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RESUME 

Un phenomene de «pornographisation» est de plus en plus perceptible dans la 

society contemporaine occidentale, entrainant une certaine banalisation de la pornographic 

Ce phenomene est principalement vehicule par les medias et les nouvelles technologies de 

sorte qu'il finit inevitablement par etre perceptible au niveau du litteraire. C'est done par 

1'analyse de la representation de la sexualite que nous tenterons de cerner comment la 

« pornographisation » opere dans le phenomene litteraire en general et dans les textes du 

corpus. Publies en 2001, ce qui assure une homogeneite synchronique, ils representent 

symboliquement le passage au XXIe siecle. Les textes Putain de Nelly Arcan et La vie 

sexuelle de Catherine M. ont ete choisis pour leur caractere autobiographique et le debat 

entre realite et sexualite qu'ils soulevent. Pornocratie de Catherine Breillat et Plateforme de 

Michel Houellebecq, quoiqu'aux antipodes dans leur facon de reprSsenter la sexualite, sont 

deux textes de fiction fortement inspires par la societe occidentale contemporaine et la 

mondialisation des marches. II s'agira done de voir les enjeux poses par les limites de la 

representation des pratiques sexuelles dans le litteraire, mais aussi de les mettre a l'epreuve 

de Sade qui regne depuis maintenant trois siecles en « sphinx dresse » aux frontieres de la 

representation des pratiques sexuelles. Expulsant le reel hors de ces representations, c'est par 

un discours produisant des signes parfois subversifs que s'invente l'univers sadien au point 

de remettre en question la sexualite stereotypee de la litterature occidentale. II s'agira 

d'abord de voir si rarrivee du nouveau millenaire apporte avec lui des textes pouvant 

ebranler les limites sadiennes et ainsi voir ou nous en sommes a l'heure actuelle par rapport 

aux representations de la sexualite alors que la societe se pretend desormais exorcisee de ses 

tabous. 
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INTRODUCTION 

L'ere du Big Brother: Quand la fiction depasse la realite 

L'arrivee du nouveau millenaire n'a pas mis un frein a l'engouement de la societe 

occidentale pour la « realite » et 1'acces a la vie privee d'autrui, fascination dans laquelle elle 

s'etait engluee depuis plusieurs decennies et qui avait trouve un allie de taille avec la venue 

de la television et d'Internet. Car des la fin des annees 40, les televiseurs sont-ils a peine sur 

le marche, que des emissions telles que Candid Camera filment a leur insu des gens places 

intentionnellement dans diverses situations cocasses. Quelque 25 ans plus tard, ce 

voyeurisme mediatique evolue pour devenir la telerealite avec An American Family ou la 

degradation d'une famille nucleaire est telediffusee en douze episodes. C'est cependant a la 

fin des annees 1990 qu'il fait une entree remarquee sur la scene internationale avec le Big 

Brother neerlandais, un concept qui se repandra rapidement dans plusieurs pays. A ce jour, 

les Etats-Unis en sont a leur onzieme Big Brother et la Grande-Bretagne a la dixieme edition, 

ce qui en dit long sur l'engouement du public pour ce type de mise en scene du reel. Ainsi, 

Big Brother, personnage de George Orwell dans 1984x, est sorti de la fiction pour venir nous 

observer, le «Grand frere» est devenu le symbole de la perte d'intimite vecue par 

l'Occident, car desormais « BIG BROTHER VOUS REGARDE2 ». La television et Internet 

proposent en abondance divers concepts de ce type ou le spectateur, devenu lui aussi tout 

« naturellement » un « Big Brother », peut entrer librement dans l'intimite du quotidien de 

certains volontaires. Le phenomene s'est repandu dans le monde litteraire qui offre de nos 

' George Orwell, 1984, Paris, Gallimard, 1978 [1950]. 
2 En majuscules dans le texte. Ibid., p. 12. 
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jours une pleiade de recits a saveur autobiographique et autofictionnelle permettant cette 

merae incursion dans la sphere privee tombee litteralement dans le domaine public. Et c'est 

toute une societe qui prend plaisir a ce voyeurisme, si on en juge par les cotes d'ecoute et les 

succes de librairie. Le secret n'y a plus sa place puisque chacun fantasme sur la « realite » de 

l'autre, ne cherche qu'a s'immiscer dans la part cachee de l'autre, veut tout savoir. Sur ce 

type de production televisuelle et litteraire se greffe un element qui a coup sur rehausse 

ventes et cotes d'ecoute: la sexualite. Elle est certes un sujet d'interet, mais elle semble 

toujours pour autant « mythifiee », malgre son universalis. La sexualite est vue et elle est 

egalement lue, mais cette intrusion dans la sphere publique ne la libere pas pour autant du 

carcan qui l'etouffe depuis des siecles, elle ne semble pas comprise et est toujours associee a 

certains tabous. La societe y fait outrancierement reference, mais est-ce a dire qu'elle la 

comprend vraiment? 

Problematique et hypotheses 

Depuis les annees 1990, un phenomene de «pornographisation3» de la culture 

investit la societe contemporaine: nous sommes passes de Star Academie a Pornstar 

Academie4. Ce phenomene, qui est en fait «le recyclage d'archetypes pornographiques5 », 

est difficilement evitable, car il se retrouve dans les arts et les medias, des vecteurs 

omnipresents et influents de la societe contemporaine. La sexualite, voire la pornographie, 

sont certes desormais banalisees par differents mediums, mais il est possible de nous 

questionner au sujet du vecteur litteraire. Dans la litterature, comment peut-on effectivement 

3 Voir les travaux de Richard Poulin sur la pornographie et la prostitution. 
Pornstar Academie est une serie de telerealite quebecoise (retrouvee aussi maintenant en Europe et aux Etats-

Unis) qui presente des participants desirant acceder au monde professionnel de la pornographie. Le titre estbien 
entendu parodique d'une autre serie quebecoise de tel6realite intitulee Star Academie. 
5 Richard Poulin, « La tyrannie du nouvel ordre sexuel », Siyphe.org, 15 avril 2007, 
<http://sisyphe.org/article.php3?id_article=801>, consulte le 28 juin 2009. 

http://Siyphe.org
http://sisyphe.org/article.php3?id_article=801
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observer ce ph6nomene de « pornographisation »? Le but general de cette these est done 

d'analyser les formes que prend la representation de la sexualite au tournant du XXIe siecle. 

En particulier, il s'agit d'etudier les effets des transformations sociales, dont la 

«pornographisation», et le probleme que soulevent la realite et la fiction dans la 

representation de la sexualite heterosexuelle. 

Pour ce faire, notre etude s'appuie sur deux hypotheses, soit celle de Christian 

Authier et celle de Jean-Jacques Pauvert. Le premier, dans un essai intitule Le Nouvel Ordre 

sexuel6, montre comment depuis les deux dernieres decennies le sexe regit les mosurs. 

L'evolution de la production litt&aire contemporaine est egalement d'ordre sociologique et 

politique, car l'entree dans le nouveau millenaire se fait, selon lui, dans la contradiction: a 

une « erotisation » repondrait une certaine « pudibonderie7». «II existe bien un "univers 

particulier" fait de references envahissantes a une sexualite pretendument liberee ou regnerait 

la loi du desir8. » Authier en conclut que l'« homme nouveau consomme du sexe comme il 

consomme des lois9 ». De plus, le monde litteraire est atteint d'un desir d'indifferenciation10 

ou, en echo a la theorie queer, les constructions identitaires ne sont pas basees sur la 

dichotomie des sexes, mais plutot sur une construction culturelle et sociale, ce qui genere une 

«erotique unisexe11 » et qui est illustre, entre autres, par l'oeuvre de Michel Houellebecq. 

Pour Authier, le «nouvel ordre sexuel» englobe «cet ensemble de representations, 

d'images, d'ecrits et de discours qui forment l'un des principaux decors de nos 

existences ». Quant a Pauvert, une lecture attentive du dernier tome de son Anthologie 

6 Christian Authier, Le Nouvel Ordre sexuel, Paris, Bartillat, 2002. 
7 Ibid., p. 10. 
* Ibid., p. 267. 
9 Ibid., p. 267. 
10 Ibid., p. 132. 
" Terme emprunte a Annie Le Brun dans Du trop de realite, Paris, Stock, 2000. Ibid., p. 140-141. 
12 Christian Authier, op. cit., p. 268. 
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historique des lectures erotiques™ permet de decouvrir qu'il base principalement son 

hypothese sur le trop-plein de sexualite que Ton retrouve desormais non seulement dans la 

litterature, mais aussi un peu partout, dans les magazines populaires, sur Internet ou a la 

television, une consequence certaine du declin de la censure. Ainsi, il est devenu, de nos 

jours, impossible de «lire »les textes qui nous sont proposes puisque la societe n'arrive plus 

a s'entendre a travers la cacophonie de textes, qu'il qualifie de « sexuels naturalistes14 », et 

qui ne font que reproduire les memes scenes de sexe sans rien apporter de nouveau. Ce 

phenomene releve par Pauvert est en fait la banalisation que subit depuis plusieurs annees la 

sexualite et qui est principalement ce que nous entendons par « pornographisation », un 

usage effrene d'archetypes sexuels au point ou ils perdent en partie leur pouvoir de 

representation. II deplore la perte de ce pouvoir d'investigation poetique au profit d'une 

deserotisation que subit notre societe. De nos jours, les pretendues lectures erotiques se 

voient ainsi « doublees » par de « nouveaux procedes d'expression » comme Internet et la 

video, ce qui place «1'expression erotique» dans le marche de la consommation pour 

finalement, «par exces » precise-t-il, tomber « aux environs du zero de Pexpression15 ». 

L'erotisme, autrefois lie presque exclusivement aux lectures erotiques, aurait done ete l'objet 

de mutations significatives. C'est a partir de ces differents constats que notre etude 

s'attachera a la representation des pratiques heterosexuelles dans quatre ouvrages qui ont ete 

recus comme des emblemes de cette nouvelle ecriture sexuelle: Putain16 de Nelly Arcan, 

" Jean-Jacques Pauvert, De I'infmi au zero: anthologie historique des lectures erotiques (1985-2000), Paris, 
Stock, 2001. 
14 Ibid, p. 692. 
15 Ibid., p. 692. 
16 Nelly Arcan, Putain, Paris, Seuil, 2001. 
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Pornocratiexl de Catherine Breillat, Plateformexi de Michel Houellebecq et La vie sexuelle 

de Catherine M.19 de Catherine Millet. 

Dans cette perspective, la definition que nous entendons donner ici au concept de 

representation depassera, sans toutefois la nier, l'idee de « copie » qui s'attache generalement 

a sa signification. C'est done a partir de l'analyse du signe que nous desirons exploiter cet 

aspect du concept. Notre interet se tourne ainsi vers les diverses significations qui peuvent 

etre tirees de la representation des pratiques sexuelles. L'oeuvre romanesque sadienne sera 

convoquee, en tant que limite des representations sexuelles. Selon l'hypothese de Foucault, 

dans Les mots et les choses20, le discours sadien est le dernier «qui entreprend de 

representer, e'est-a-dire de nommer21 ». Pour Foucault, c'est a partir de Sade que «la 

violence, la vie et la mort, le desir, la sexualite vont etendre au dessous de la representation, 

une immense nappe d'ombre que nous essayons maintenant de reprendre comme nous 

pouvons, en notre discours, en notre liberie, en notre pensee ». Encore aujourd'hui, le nom 

de Sade, des references a son ceuvre et a ses personnages sont souvent retrouvees lorsqu'il 

est question de sexualite et de violence. Le corpus, ainsi confront^ aux limites inebranlables 

posees par la fiction sadienne, permettra alors de voir jusqu'ou, en litterature, la 

representation de la sexualite peut aller. Malgre le tapage publicitaire entourant la sortie de 

certaines ceuvres, qui peut donner l'impression que nous sommes entres dans une nouvelle 

expression sexuelle, il se pourrait, avancons-nous, que rien de nouveau n'ait ete cree et que 

l'ecriture du sexuel ne s'enlise finalement que dans du « deja-lu ». 

Catherine Breillat, Pornocratie, Paris, Denoel, 2001. 
18 Michel Houellebecq, Plateforme, Paris, Flammarion, 2001. 
19 Catherine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., Paris, Seuil, 2001. 
20 Michel Foucault, Les mots et les choses, Paris, Gallimard, 1966. 
21 Ibid., p. 223. 
22Ibid.,?. 224. 
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Cadre methodologique 

Afin de tenir compte de tous ces parametres, nous ne pouvons done pas aborder 

l'analyse des representations de la sexualite par une seule approche methodologique. Cette 

these s'inscrit dans le spectre general de l'histoire des idees, puisque nos conclusions 

pourront, nous esperons, mettre en lumiere revolution de l'histoire de la sexualite dans le 

litteraire, en particulier le passage du XXe au XXIe siecle. Nous avons adopte une approche a 

la fois sociosemiotique et sociocritique. Afin de mieux comprendre la relation entre le 

litteraire et le domaine du social, la sociocritique met 1'accent sur des categories comme le 

sociolecte et l'ideologeme, tandis que la sociosemiotique, elle, se penche sur le signe comme 

cle de voute d'une interpretation du social. Ces approches permettent d'explorer le corpus en 

detail tout en restant sensible aux liens qu'il entretient avec l'espace litteraire et la societe. La 

dimension semiotique permet l'etude formelle du texte et de son discours sociologique ainsi 

que de mettre en rapport les signes du texte et leur valeur sociale. La dimension sociologique 

est essentielle a l'analyse d'eeuvres qui revendiquent leur inscription dans l'epoque, elle 

permet egalement un retour au debat sur le realisme en litterature. Les representations des 

pratiques sexuelles qui figurent dans les ceuvres du corpus paraissent souvent plus reelles que 

la realite elle-meme, mais il ne faut surtout pas se laisser prendre par cette illusion nourrie 

par certains stereotypes. 

A la definition minimale de representation23 on preferera, dans le cadre de cette these, 

une approche barthesienne et foucaldienne. L'approche de Foucault s'attache a la production 

de connaissance et aux significations qui emanent d'un discours, celle de Barthes a l'etude 

23 « Le fait de rendre sensible (un objet absent ou un concept) au moyen d'une image, d'une figure, d'un 
signe », Le Grand Robert de la languefrancaise, vol. 5, Paris, Dictionnaires Le Robert, 2001, p. 1972. 
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du signe et du langage, les deux permettent de ne pas limiter le concept uniquement a sa 

charge mimetique (mimesis). Les oeuvres du corpus et les textes sadiens seront done 

egalement analyses selon leur valeur epistemologique (mathesis) et plus particulierement 

selon leur valeur semiotique (semiosis). La definition de la representation dont nous 

entendons nous servir ne doit pas uniquement releguer le concept a son rapport au reel 

(mimesis), mais doit aussi integrer un element culturel, e'est-a-dire l'apport au savoir 

(mathesis). Tout comme la mimesis et la mathesis qui doivent inevitablement, de pres ou de 

loin, composer l'une avec l'autre, il faut ajouter a la definition une dimension interpretative 

visant a la propagation des savoirs et a l'interpellation des sens (semiosis). Ce qui fait que 

I'etude de la representation litteraire, telle que nous entendons le concept ici, s'avere un outil 

indispensable pour faire ressortir d'un texte les signes et leurs valeurs de la societe qui les 

generent. 

A 1'analyse de la representation se greffe celle des rapports du langage et de la 

culture, comme du realisme artistique. En litterature, la representation devient un outil de 

devoilement et de reference dans le sens ou elle revele en partie la societe d'une epoque. Les 

representations dans les oeuvres du corpus font ainsi reference a une societe qui est tres pres 

de la notre, sans etre entierement la notre24. C'est pourquoi il faut 6tre prudent et, nous le 

repetons, ne pas etre dupe, pour employer l'expression barthesienne, de cet «effet de 

reel ». La representation sert egalement a eclairer les pratiques sexuelles humaines, le 

rapport a autrui particulierement dans Perotisme et la pornographic Elle place en effet ces 

pratiques dans un rapport a l'alterite ou l'autre est mis en scene dans le fantasme, reduit a 

l'etat de corps offert au plaisir. Aussi, le sadisme, le masochisme, le voyeurisme et la 

24 Nous traiterons de ce sujet plus en detail aux page 51 a 55. 
25 Roland Barthes, « L'effet de reel », Litterature et realite, Paris, Seuil, 1982. 
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prostitution repr6sentent-ils le corps comme objet. Consequemment, dans la societe 

contemporaine, ou le corps est presente comme un objet de plaisir et ou le sexe doit etre 

transcende par 1'amour pour avoir quelque valeur, il est de plus en plus facile de tomber dans 

le pornographique26. Au moment ou l'autre devient objet, le desir peut facilement se 

transformer en une violence extreme. 

Dans La violence pornographique' , Richard Poulin precise que l'image du corps de 

l'autre est, dans la relation pornographique, utilised par le regard, done e'est l'image qui 

prevaut. De ce fait, «il y a aneantissement non seulement de 1'esprit de l'autre mais aussi de 

la materialite de son corps, done effacement du corps lui-meme au profit de son reflet, de sa 

representation28. » L'autre devient ainsi une representation. La pornographie est done, selon 

lui, morbide, car elle est la mort de 1'amour et elle est aussi la mort de l'autre. Par un 

processus substitutif, 1'Autre est remplace par une imitation, une representation le 

« chosifiant». 

Quel que soit l'objet du desir, seul compte la maniere dont il est fantasme, car le 
corps pornographique, e'est le corps aliene qui ne s'appartient pas, qui n'existe pas. II 
n'est que le receptacle des desks masculins: il n'est que masque de corps. On 
l'aneantit pour le rendre disponible. Corps servile, corps vil, nourriture pour clients, il 
est vide de son sang, de ses rires, de ses pleurs, de ses sentiments et de ses sensations. 
II se meurt a la disponibilite d'autrui. Paradoxalement, pour n'etre que de chair, ce 
corps s'abstrait de chair. II devient l'absence, n'etant que cavites, fentes et crevasses. 
Ses organes, vagin, anus, bouche, constituent les vides structurant son existence et ses 
fonctions.29 

Ainsi, ce mecanisme d'aneantissement de la chair, suivi de celui du corps, s'eloigne de tout 

ce qui touche a l'obscenite, a la souillure ou a l'atteinte des bonnes mceurs, car ces dernieres 

ont pour prealable la damnation de la chair, qui est un lieu de plaisir. Poulin presente done la 

Bernard Arcand, Le jaguar et le tamanoir : vers le degre zero de la pornographie, Montreal, Boreal, 1991, 

?7-3 8 ' 
Richard Poulin, La violence pornographique: Industrie du fantasme et realites, Yens-sur-Morges, Editions 

CabMta, 1993. 
2sIbid.,p. 156. 
29 Ibid, p. 30. 
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pornographie comme une negation de la chair et du plaisir30. Celle-ci, ajoute-il, implique 

aussi par son essence, l'inegalite des partenaires et place la femme en tant qu'objet sexuel 

vide de consistance31. Nous verrons dans les textes analyses comment cette inegalit6 est 

representee et ce, souvent par le biais de stereotypes. 

De plus, dans les enjeux que pose la representation des pratiques sexuelles analysees 

dans cette these, l'etude du stereotype est difficilement evitable, car il s'immisce partout a 

'X') 

travers la sexualite. Mireille Rosello remarque dans Declining the Stereotypes qu'il s'est en 

fait infiltre dans notre vie de tous les jours. Jean-Louis Dufays remarque lui aussi cette 

infiltration du stereotype de meme que son ubiquite : 
Des 1'instant ou est consideree comme stereotype toute association verbale, narrative 
ou descriptive qui se caracterise par sa recurrence, son semi-figement, son ancrage 
durable dans la memoire collective, etc., ne peut-on pas dire que les stereotypes sont 
partout, qu'ils affectent la moindre de nos paroles et de nos pensees?33 

Le stereotype refuse de mourir meme s'il a survecu a sa propre pertinence ou signifiance34 et 

est tenace et multiple concernant la sexualite. Le stereotype nous sera des plus utiles, car il 

est porteur de significations profondement tapies et qui regissent le rapport a l'autre et dans 

le corpus etudie, l'echange sexuel. 

Nous verrons comment, en tant qu'element d'alteration, le stereotype devient une 

condition a la representation que nous nous faisons d'autrui. Dans ce processus de 

representation, l'autre, par « un mecanisme de transfert» necessaire a la comprehension 

d'autrui, est en fait remplace par une copie qui prend la forme d'un cliche35. Ainsi, il n'y a 

pas de possibility d'ouverture a l'autre car « on se met a la place d'autrui par l'intermediaire 

30 Ibid., p. 30. 
31/£«/., p. 32. 
32 Mireille Rosello, Declining the Stereotype, Hanover and London, University Press of New England, 1998. 
33 Jean-Louis Dufays, « Le stereotype, un concept-cl6 pour lire, penser et enseigner la litterature » Marges 
linguistiques, mars 2001, <www.marges-linguistiques.com>, consults" le 12 octobre 2008, p. 3. 
34 Mireille Rosello, op. cit, p. 23. 
35 Daniel Castillo Durante, Les depouilles de I'alterite', Montreal, XYZ, 2004, p. 22. 

http://www.marges-linguistiques.com
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de la copie36 ». Une copie qui doit a son tour pourvoir a 1'absence de 1'autre de sorte que 

l'ouverture a l'autre devient inexistante et d'ou se degage 1'incomprehension d'autrui . II est 

important de signaler que le concept de stereotype ne sera pas entendu comme simple 

synonyme de cliche, une notion plus usitee dans le domaine litteraire par sa fonction 

d'« objet de la stylistique puis de la poetique38». La notion de cliche entend l'idee de 

repetition, d'usure des mots, de reprises lexicales et d'expressions figees qui sur le plan du 

style donne plutot un ton pejoratif. Nous souhaitons faire cette distinction, car nous voulons 

nous eloigner de 1'aspect mimetique que cela sous-entend et ne pas limiter le stereotype qu'a 

une simple valeur de copie du Meme et de fait, eviter de circonscrire ce concept a son origine 

etymologique. Le stereotype est un systeme de signes et de representations qui sont acceptes 

par une majorite. «Spontanes, ils structurent nos representations; consciences, ils 

participent d'une normalisation dangereuse (car elle stigmatise) ou rassurante (car die 

permet de s'integrer a une communaute)39.» Lorsque sexuels et inseres dans la 

pornographie, ils deviennent a la fois universels, car ils sont partages, mais egalement tres 

personnels, car il revient au lecteur ou au spectateur de les inserer dans la « communaute 

fantasmatique » de son choix (homosexuelle, heterosexuelle, etc.)40. II ne s'agira done pas de 

dresser un tableau des stereotypes presents dans la sexualite, mais plutot de voir comment ils 

peuvent nous aider a l'analyse des textes du corpus. 

3b Ibid, p. 22. 
37 Ibid, p. 22. 
" Ruth Amossy et Anne Herschberg Pierrot, Stereotypes et cliches, Paris, Editions Armand Colin, coll. 
« Lettres et sciences sociales », 2005 [1997], p. 53. 
" Bertrand Ferrier, « Stereotype », Dictionnaire de la pornographie, Philippe Di Folco (dir.), Paris, Presses 
universitaires de France, 2005, p. 463. 
40 Ibid., p. 464. 
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Par ailleurs, Patrick Baudry presente les pratiques sexuelles comme ritualisees mais 

egalement ritualite41. En effet, des codes structurent l'approche d'autrui mais le tout 

s'orchestre dans une dynamique ou existe une « mise en scene du rapport a autrui42 ». Une 

mise en scene mysterieuse sur laquelle cette these tentera de faire un peu de lumiere car le 

rapport a 1'autre dans la sexualite est tres complexe. La sexualite est en general presentee de 

maniere positive, mais peut aussi etre percue negativement comme une activite ou le plaisir 

n'est pas toujours partage comme c'est souvent le cas dans la pornographie43. Elle est 

generalement sexiste alors que mutualite et reciprocity sont retrouvees dans l'erotisme44. Une 

mutualite se retrouve certes dans la sexualite, mais elle n'atteint que le corps de l'autre sans 

jamais atteindre sa chair, partie invisible de l'Stre, ainsi elle ne peut se maintenir dans le 

monde. Comme Gaetan Brulotte, nous soutenons que la pratique erotique45 marque ainsi 

l'echec du d6sir, car ce dernier represente la realite de la chair. De plus, selon Michel Henry, 

«[i]l n'y a desir que si ce qu'il [objet desirant] desire n'est pas donne dans sa realite mais se 

tient au dela du donne46». Le « corps chosique » n'est pas ce qui est desire comme tel47. Le 

desir tend plutot vers l'essence de la chair. Si l'autre peut devenir un objet, une 

representation manipulable dans la sexualite, il ne deviendra jamais une « chose » dans la 

« socialisation erotique48». L'erotisme, au sens large, reside done dans la partie que nous ne 

montrons pas, cette partie invisible de l'etre. 

41 Patrick Baudry entend par « ritualisation » la mise en scene des corps alors que la « ritualite » est plutot une 
« mise en contact des gens » et « rdside dans la relation ou le rapport des personnes ». Patrick Baudry, La 
pornographie et ses images, Paris, Armand Colin, 1997, p. 31. 
42 Ibid, p.M. 
43 Ibid., p. 31. 
44 Richard Poulin, La violence pornographique, p. 32. 
45 Chez Brulotte ce « mot qualifie le discours global en ce qu'il touche a un ars erotica general». Gaetan 
Brulotte, CEuvres de chair : figures du discours erotique, Sainte-Foy, Presses de l'Universite Laval, 1998, 
p. 469-470. 

6 Michel Henry, Incarnation: une philosophie de la chair, Paris, Seuil, 2000, p. 310. 
47 Ibid, p. 310. 
48 Patrick Baudry, op. cit., p. 28. 
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L'erotisme sous-entend une modification de 1'autre. Brulotte suggere que 1'autre, 

aussi appele alter, est transforme en alius dans le discours amoureux. Valius est en fait un 

« autre » qui est neutre et sans qualite, sans toutefois que cela ne prenne obligatoirement une 

tournure pejorative. Cette « neutralite » est parfois necessaire a l'atteinte d'une egalisation 

sociale. Atteindre une « outre-personne » qui est en quelque sorte « depouille[e] des oripeaux 

de 1'institution sociale49». Contrairement a la pornographie, les moments extremes de la 

passion permettent d'epurer l'alterite de ses limites et de l'ordre qui la sous-tend. Ainsi, on 

en arrive a la dissolution du paradigme feminin/masculin. II n'y a plus de sexes mais bien 

desormais du sexe50. C'est d'ailleurs ce que certains textes du corpus nous laissent entendre, 

a savoir que ce n'est que la r&fication a l'etat de corps qui compte vraiment. Cependant, 

certains personnages de ces textes reduisent leur corps et le corps de l'autre a l'etat d'organe 

sexuel. Le personnage feminin se definit done par sa beance et le personnage masculin par sa 

protuberance, ce qui reactive les stereotypes associes a chacun des sexes. C'est pourquoi les 

stereotypes sont apprecies et abondamment utilises dans la pornographie et concernent 

principalement la division hierarchique des sexes en repartissant les roles de Phomme et de 

la femme. 

Etat de la question : 

- De la sexualite a I'ere du nouvel ordre sexuel 

Le terme « sexe » existe depuis la fin du XIIe siecle et decoule de l'emploi latin 

sexus. Designant d'abord, des sa premiere apparition, les organes genitaux pour ensuite 

prendre l'acception de «1'ensemble des caracteres organiques permettant de distinguer le 

49 Gaetan Brulotte, op. cit., p. 192. 
50 Ibid, p. 192. 
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male de la femelle51 », il faudra pres de cinq siecles pour que l'adjectif « sexuel » fasse son 

apparition dans le domaine de la botanique52. Puis, il fallut attendre un autre siecle pour voir 

Papparition du substantif « sexualite ». La sexualite humaine est done un concept dont la 

definition est assez recente, qui a vu le jour en 1838 et qui a d'abord pris l'acception 

biologique de « caractere de ce qui est sexue, ensemble des caracteres propres a chaque 

sexe » puis, en 1884, s'ajoute le sens de libido qui lui est reconnu aujourd'hui, e'est-a-dire 

l'« ensemble des comportements relatifs a l'instinct sexuel et a sa satisfaction (lie ou non a la 

genitalite)S3. Nous nous interesserons principalement a ce deuxieme sens, le premier 

s'apparentant plus a la notion de sexe et a la sexualisation du domaine biologique qui 

consiste a donner des caracterisations sexuels. Dans La transformation de I'intimite , 

Anthony Giddens precise que des 1800, en biologie et en zoologie, cette derniere 

signification du terme etait egalement presente dans la langue anglaise. Le terme 

« sexuality » ne prendra couramment l'acception qui nous interesse ici que vers la fin du 

XIXe siecle, en mettant souvent 1'accent sur la sexualite des femmes. C'est ce qu'entend 

Giddens lorsqu'il souligne l'existence d'un climat d'inquietude derriere Pemergence du 

concept de sexualite. 

Ainsi la sexualite emergea-t-elle avant tout comme une source d'inquietude, 
requerant des solutions bien specifiques; de ce point de vue, les femmes aspirant au 
plaisir sexuel ont quelque chose d eminemment contre nature. Comme Pecrit a 
l'epoque un medecin specialiste, «ce qui est la condition normale de Phomme 
[Pexcitation sexuelle] constitue Pexception dans le cas des femmes ».55 

Au XIXe siecle, tout en s'interrogeant sur Porigine du stimulus sexuel, on s'interesse au 

concept de sexualite plutot parce qu'il represente, comme Pentend Giddens, «une 

51 Tresor de la languefrangaise, Paris, Gallimard, 1992, p. 438. 
52 En 1742. Ibid., p. 444. 
53 Ibid., p. 441 et Le Petit Robert, Paris Editions Le Robert, 2007, p. 2365. 
54 Anthony Giddens, La transformation de I'intimite: sexualite, amour et erotisme dans les societes modernes, 
(trad.) Jean Mouchard, Rodez, Rouergue/Chambon, 2004. 
55 Ibid., p. 36. 
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construction sociale a l'oeuvre au sein de differents champs de pouvoir56 ». La sexualite a de 

longues ramifications qui se sont immiscees tranquillement au cours du XIXe et XXe siecle 

dans differentes spheres publiques et privees for9ant la societe a s'adapter sur plusieurs 

plans. Les progres mediatiques depuis l'avenement de la television ont eu une forte influence 

sur son developpement. Un des tous derniers changements propres a notre epoque est la 

venue d'Internet qui a cree une nouvelle sexualite: la sexualite virtuelle aussi appelee le 

cybersexe. 

Cette evolution, depuis son origine a nos jours, a suscite l'interet de nombreux 

chercheurs. Ainsi, plusieurs specialistes des sciences appliquees aux sciences humaines, de la 

psychanalyse a la medecine, en passant par la philosophic, qui ont produit de celebres 

ouvrages sur la sexualite humaine, ont participe a 1'evolution des theories sur la sexualite. 

Parmi ceux-ci, on peut citer d'abord Richard von Krafft-Ebing qui dans Psychopatia 

Sexualis51, son ouvrage sur les deviations sexuelles, fera naitre les termes de « sadisme » et 

de « masochisme ». II y a Sigmund Freud58, pere de la psychanalyse, plus particulierement le 

Freud de la premiere et de la seconde topiques, cette derniere etant specifiquement consacree 

a la violence et aux pulsions agressives chez 1'humain. C'est pendant cette meme periode 

qu'il elabore les theories de la pulsion de mort (Thanatos) et du principe du plaisir (Eros). 

On lui doit egalement le concept de libido, cette energie psychique emanant de nos pulsions 

sexuelles, en conflit avec nos conventions et nos regies de societe. Wilhelm Reich59, eleve de 

Freud, s'est, quant a lui, specialise dans l'energie d'orgone qui liberee, entre autres, au 

56 Ibid., p. 36. 
57 Richard von Krafft-Ebing, Psychopatia sexualis: itude medico-legale a 1'usage des medecins et desjuristes, 
Paris, Editions Climats & Librairie Thierry Gamier, 1990 [1886]. 
58 Sigmund Freud, Trois essais sur la theorie sexualite, Paris, Gallimard, 1968 [1905], Totem et tabou : 
interpretation par la psychanalyse de la vie sociale des peuples primitifs, Paris, Payot, 1973 [1912] et « Au-
dela du principe de plaisir », Essais de psychanalyse, Paris, Payot, 1976 [1920]. 
59 Wilhelm Reich, La revolution sexuelle : pour une autonomic caracterielle de I'homme, Paris, Plon, 1972 
[1936] et La lutte sexuelle desjeunes, Paris, F. Maspero, 1972 [1932]. 
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moment de l'orgasme est necessaire au bonheur de l'humain. Reich denoncera aussi la 

conjugalite et la famille comme responsables de la misere sexuelle. Du cote clinique, Alfred 

Kinsey60 a etudie en detail les comportements sexuels de Phomme et de la femme. Puis, 

William Masters et Virginia Johnson61 ont mene des Etudes cliniques sur les rapports sexuels 

et egalement sur la masturbation. Dans le domaine philosophique, Herbert Marcuse et 

Michel Henry63 meritent d'etre mentionnes de meme que Simone de Beauvoir64 pour avoir 

defini le sexe social, c'est-a-dire la construction des individualites regies par les differents 

roles imputes aux deux sexes. De son cote, Michel Foucault65 accordera davantage 

d'attention au discours sur la sexualite qu'a sa pratique. De nos jours, il existe une trop 

grande quantite d'ouvrages sur le sujet pour que nous en fassions ici l'inventaire complet. 

Cette abondance s'explique par la necessite d'une constante remise en question de la fa9on 

de la definir. De plus, la sexualite englobe un grand nombre de pratiques. Nous avons done 

utilise pour nos analyses les travaux de divers chercheurs se specialisant sur des pratiques 

heterosexuelles particulieres. 

Les definitions du terme « sexualite », qui nous seront des plus utiles, relevent des 

domaines philosophique, psychologique, psychanalytique et sociologique. Ainsi, l'acception 

philosophique modeme veut qu'« il n'y a[it] done de sexualite que par rapport a l'idee de 

satisfaction d'un instinct sexuel66». La definition la plus courante, celle reliant les 

60 Alfred Kinsey et autres, Le comportement sexuel de Vhomme, Paris, Editions du Pavois, 1948 et Le 
comportement sexuel de la femme, Paris, A. Dumont, 1954. 
61 William H. Masters et Virginia E. Johnson, Les reactions sexuelles, R. Laffont, 1970 [1968]. 
62 Herbert Marcuse, L 'Homme unidimensionnel: essai sur I 'ideologic de la societe industrielle avancee, Paris, 
Editions de Minuit, 1968 [1955]. 
63 Michel Henry, op. cit. 
64 Simone de Beauvoir, Le deuxieme sexe, Paris, Gallimard, 1949. 
65 Michel Foucault, Histoire de la sexualite: la volonte de savoir, vol. 1, Paris, Gallimard, 2000 [1976], 
Histoire de la sexualite: I'usage desplaisirs, vol. 2, Paris, Gallimard, 2000 [1984] et Histoire de la sexualite : 
le souci de soi, vol. 3, Paris, Gallimard, 2000 [1984]. 

En italique dans le texte. Encyclopedie philosophique universelle. Les notions philosophiques: Dictionnaire, 
Tome 2, Paris, PUF, 1990, p. 2372. 
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comportements sexuels au plaisir sexuel, peut etre reductrice car elle confmerait la sexualite 

a des activites en lien direct avec les organes genitaux. Cette definition peut aussi etre a la 

fois abusivement englobante ou restrictive ou s'etendre a l'exterieur des limites qui lui sont 

imposees : si la pose d'une sonde urinaire n'est pas generalement une activite a connotation 

sexuelle, toutes les parties du corps peuvent etre susceptibles d'engendrer une excitation 

ft"? 

sexuelle selon les preferences de chacun (par exemple, un genou ou un pied) . De son cote, 

la definition psychanalyste de la sexualite est plutot generate, car elle s'etend a des territoires 

ou on ne s'attend pas a la retrouver, par exemple de voir derriere un geste anodin une 

connotation sexuelle. Ceci donne une definition du concept plus riche mais qui deborde 

«largement de l'usage habituel et restreint du concept [...] pour en faire une explication 

globale de 1'activite humaine68 ». La definition philosophique tenant compte de ces variables 

etablit une definition ou «la sexualite concerne la discussion rationnelle par deux elements 

essentiels » : 1) l'interdit et le licite; 2) l'activite normee et la conduite individuelle69. Par 

consequent, la sexualite « participe a la mise en place d'un ordre social ». C'est d'ailleurs 

le point de vue adopts par Michel Foucault dans le premier tome de YHistoire de la 

sexualite. La volonte de savoir fait la genealogie de la sexualite et de son lien au pouvoir. Ce 

lien n'est pas que repressif dans la mesure ou il produit un discours, d'ou decoule un 

savoir71. Au XVIIf siecle naissent aussi des discours regulateurs sur divers phenomenes 

comme la natalite, la longevite, la mortalite, la sante, etc. decoulant d'un probleme nouveau 

au plan economique et politique : la population72. L'Etat doit a partir de ce moment tenir 

67 Ibid.,-p. 2372. 
6i Ibid., p. 2372. 
69Ibid, p. 2372. 
10 Ibid, p. 2372. 

Alan Sheridan, Discours, sexualite et pouvoir. Initiation a Michel Foucault, Bruxelles, Pierre Mardaga, 
Editeur, 1980, p. 192. 
72 Michel Foucault, Histoire de la sexualite: la volonte de savoir, p. 35-36. 
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compte d'un ensemble d'individus qui represente une main-d'oeuvre, une richesse, mais qui 

consomme et qui egalement se reproduit, vieillit et meurt73. Cette population a egalement une 

sexualite: 

Certes, il y avait bien longtemps qu'on affirmait qu'un pays devait etre peuple s'il 
voulait etre riche et puissant. Mais c'est la premiere fois qu'au moins d'une maniere 
constante, une societe affirme que son avenir et sa fortune sont lies non seulement au 
nombre et a la vertu des citoyens, non seulement aux regies de leurs manages et a 
l'organisation des families, mais a la maniere dont chacun fait usage de son sexe.74 

La sexualite deviendra des lors un « objet d'analyse » et une « cible d'intervention75 ». La 

sexualite qui etait du domaine du prive investira done les domaines economique et politique. 

Dorenavant, l'Etat gouvernera la vie sexuelle de ses citoyens mais, en retour, il est entendu 

qu'ils en reguleront l'usage. C'est la que tout se joue: « Entre l'Etat et l'individu, le sexe est 

devenu un enjeu, et un enjeu public; toute une trame de discours, de savoirs et d'injonction 

l'ont investi76. » C'est le sens que Foucault donne a la sexualite consideree plutot a partir 

«de 1'ensemble des discours et des pratiques [...] qui norment et definissent en les 

disseminant dans tout l'espace social, des types d'actions humaines assujettis a un pouvoir 

indefiniment disperse77». C'est precisement le sens que nous voulons faire porter au terme 

de « sexualite » dans cette these. La sexualite agit au sein de la societe comme regulateur 

d'inclusion et d'exclusion, e'est-a-dire d'inclusion dans les representations de l'autre comme 

objet devenant un capital participant a l'economie et d'exclusion quand, a l'inverse, l'autre 

garde sa position de sujet refusant ainsi cette capitalisation de son corps. 

Giddens reproche a Foucault de voir dans le developpement de la sexualite, depuis 

l'epoque victorienne jusqu'a l'epoque contemporaine, une evolution qualifiee de 

73Ibid., p. 35-36. 
"Ibid.,p. 36-37. 
75 Ibid., p. 37. 
76 Ibid., p. 37. 
77 Encyclopedicphilosophique universelle, p. 2375. 
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« rectiligne » et de « continue78». II souligne la grande difference entre les ecrits victoriens, 

toujours sous le sceau du secret et accessibles uniquement a une certaine elite, et la sexualite 

que nous retrouvons aujourd'hui dans une tres grande quantite d'ouvrages accessibles a la 

majorite79. Cette participation a la construction sociale par la sexualite se fait sous l'enseigne 

du pouvoir, du discours et du corps, ce qui, pour Giddens, releve d'une position 

«exclusivement theorique» venant ainsi brouiller une comprehension veritable des 

problemes que souleve la sexualite80. De meme, il reproche a Foucault une approche ou 

1'importance accordee au discours est « demesuree » mettant ainsi de cote des facteurs tres 

importants pour revolution de la sexualite, entre autres, la question de l'amour et de la 

difference entre les sexes81. Giddens remarque qu'au XIXe siecle, le mariage n'est plus 

seulement economique, mais s'inscrit dans l'idee de «l'amour romantique» qui est a 

l'origine d'une distinction entre le milieu familial et le milieu du travail puis, vient la 

planification des naissances et la contraception82. Ainsi, «la sexualite se transforma en une 

"propriete" dont disposait potentiellement chaque individu, de meme qu'elle devint 

malleable, c'est-a-dire susceptible d'etre faconnee des manieres les plus diverses83». La 

sexualite en serait, de nos jours, arrivee a sa pleine autonomie par la « differenciation du sexe 

vis-a-vis des imperatifs de la reproduction » qui, aujourd'hui, grace aux nouvelles techniques 

concernant la conception in vitro et les differentes drogues de fertilite permettent une 

reproduction « hors-sexualite » que l'auteur appelle « sexualite plastique84 ». C'est pourquoi, 

Anthony Giddens, op. cit., p. 36. 
9 / to/ . , p. 36-38. 
0 Ibid., p. 37. 
* Ibid., p. 39. 
1 Ibid., p. 39-40. 
3 Ibid., p. 41. 
4 Ibid., p. 41-42. 
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liberee du carcan de la reproduction, la sexualite est devenue une affaire entre individus . 

D'ou la place que nous accordons au rapport a Pautre dans cette these, la sexualite en etant 

en partie generatrice. Ce sera surtout dans une optique sociologique de l'alterite que nous 

nous pencherons sur le concept de sexualite. 

Afin d'en arriver ulterieurement a la definition de ce que nous entendons par 

sexualite representee86 necessaire a 1'analyse des textes du corpus, il faut imperativement 

prendre en consideration Tinscription du concept de sexualite dans le rapport a la societe. A 

la lumiere de la theorie de Foucault, celle de Michel Dostie, dans Les corps investis*1, definit 

la sexualite comme un dispositif de pouvoir et de savoir qui, « soutenu par des strategies 

go 

discursives», represents un element important dans la sexualisation des corps . Ce 

processus est plus que biologique selon l'auteur, allant au-dela de l'acquisition de 

« caracteres specifiques d'un sexe determine » ou meme de « valeurs sexuelles89 ». II donne 

a la sexualite une valeur « psycho-sociale » voire « psycho-politique90 ». Tout ce dispositif 

vise en fait le controle de Pindividu et trois paradigmes peuvent en etre extraits: 

1. le sexe est une force naturelle qui se situe au centre de notre etre, 
2. ce qui caracterise les modalites de ses rapports avec la societe, le pouvoir, c'est 

l'interdit, la prohibition et la censure, 
3. une meilleure connaissance de sa « rationalite propre » et de son fonctionnement 

compte parmi les conditions de base qui peuvent conduire a sa liberation.91 

C'est ce qui donne a la sexualite un caractere social: 

85 Ibid., p. 42. 
86 Voir la partie sur la sexualite representee aux pages 70 a 74. 
87 Michel Dostie, Les corps investis, Montreal, Les Editions Saint-Martin, 1988. 
88 Ibid, p. 139. Chez Foucault, «le dispositif se distingue de Yepisteme, essentiellement parce qu'il englobe 
aussi bien les pratiques non discursives que les pratiques discursives » incluant « "les discours, les institutions, 
les dispositions architecturales, les reglements, les lois, les mesures administratives, les enoncees scientifiques, 
les propositions philosophiques, la moralite, la philanthropic, etc." ». Hubert Dreyfus et Paul Rabinov, Michel 
Foucault: un parcoursphilosophique, Paris, Gallimard, 1984, p. 178. 
89 Tresor de la langue francaise, p. 444. 
90 Michel Dostie, op. cit, p. 224. 
91 Ibid, p. 139. 
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[U]n phenomene a la fois biologique, psychologique, social, culturel, economique, 
religieux, politique, juridique, esthetique, il est evident que son intelligence socio-
anthropologique suppose la prise en compte de tous ces paliers en profondeur, 
niveaux, dimensions, instances topiques.92 

Ainsi, selon Ulh et Brohm, «la sexualite ne peut pas etre etudiee [...] comme une faculte 

particuliere ou une fonction separee parce qu'elle concerne l'etre humain dans sa totalite ». 

Elle est en fait un tout ou le corps, Tame et la societe finissent par s'amalgamer94. Ce qui 

amene des sociologues comme Michel Bozon a prendre un «pari » interessant dans la 

mesure ou il presente la sexualite sous Tangle de l'alterite. 

C'est la « construction sociale » qui est placee comme pivot dans « T elaboration de la 

sexualite95». L'humain, contrairement a ranimal, ne se comporte plus instinctivement sur le 

plan sexuel. II a desormais besoin de la societe pour dormer un sens a ses actes. Selon lui, les 

activites mentales et physiques necessaires dans la sexualite doivent 6tre culturellement 

apprises. 

La sexualite humaine n'est pas une donnee de la nature. Socialement construite par le 
contexte culturel ou elle est inscrite, elle tire son importance du politique de ce 
qu'elle contribue en retour a structurer les rapports sociaux dont elle depend en les 
«incorporant» et en les representant.96 

Sous Tangle de la sociologie, des rapports interculturels sont egalement observables comme 

le tourisme par exemple ou les rapports sexuels sont possibles et souvent « encourages, 

reves, reglementes ou interdits entre acteurs culturellement differents et socialement 

inegaux97 ». Aussi voit-il dans les autres disciplines, touchant a T etude de la sexualite ou a la 

sexualite elle-meme, une contribution dans T evolution de la sexualite humaine. En fait, 

Magali Uhl et Jean-Marie Brohm, Le sexe des sociologues: la perspective sexuelle en sciences humaines, 
Bruxelles, Editions La Lettre volee, 2003, p. 39. 
*3ZMd,p.39. 
94 Ibid, p. 39. 
95 Michel Bozon, Sociologie de la sexualite, Paris, Nathan, 2002, p. 6. 
96 Ibid., p. 6. 
91 Ibid, p. 6. 
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toutes les connaissances sur la sexualite tirees de ces domaines ont une action directe sur la 

sexualite, elles vont la «modeler», la «modifier» voire en «fixer» les scenarios . 

L'interet de cette facon d'envisager la sexualite humaine est qu'elle «doit done 

necessairement se faire aussi sociologie des representations de la sexualite" ». Nous croyons 

que cette facon de voir la sexualite sera tres utile dans cette these, car en plus de tenir coinpte 

du litteraire, elle inscrit la sexualite dans un rapport d'echange et de collectivite. 

La sexualite s'insere dans l'alterite d'abord d'un point de vue anthropologique, car il 

en incombe une double tache pour la soci6te : elle se doit de « subordonner la sexualite-desir 

a l'ordre social et placer sous [son] controle [...] la sexualite-reproduction100 ». Ici, Maurice 

Gaudelier entend par sexualite-reproduction, non pas le caractere biologique de la chose, 

mais plutot par une reproduction de rapports entre individus et entre groupes sociaux. Placee 

sous le sceau de l'alterite, du rapport a 1'autre et de cette double tache, la sexualite s'insere 

« dans la mecanique des rapports de hierarchie et de domination existant non seulement entre 

les sexes mais entre les groupes101 ». Cette mecanique se retrouve abondamment dans 

l'univers de la sexualite representee, ne serait-ce que dans les romans de Michel Houellebecq 

qui s'inscrivent dans une dynamique de hierarchisation. 

La sexualite a longtemps ete pensee en fonction de la procreation, cependant de nos 

jours, elle est dissociee de cette fonction et le simple plaisir sexuel est mis au premier rang. 

C'est l'avenement de la contraception qui ebranla le rapport sexualite-procreation. La 

sexualite peut, a partir de ce moment devenir «infeconde102». Elle s'est detachee de la 

procreation, mais l'inverse s'est aussi produit avec l'avenement de la fecondation in vitro. A 

98 Ibid., p. 7. 
99 Ibid., p. 7. 
100 Maurice Gaudelier, « La sexualite est toujours autre chose qu'elle-meme », Esprit, n° 273, mars-avril 2001, 
p. 97. 
I01/W^.,p.97. 
102 Michel Bozon, op. cit.,p. 32. 
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partir de ce moment, la procreation n'a plus besoin de l'acte sexuel. Voila done une 

deuxieme scission qui s'est produite dans le paradigme procreation-sexualite. 

Comme la sexualite n'est plus un domaine « cache », l'erotisme est enfin « sorti du 

placard » : 

[D]es representations explicites de la sexualite sont aujourd'hui presentes, comme 
theme principal ou comme motif secondaire, aussi bien dans les oeuvres culturelles 
les plus legitimes que dans les produits culturels de masse non etiquetes comme 
pornographiques.'03 

En plus de 1'evolution de la sexualite humaine, nous nous interesserons ici a revolution de la 

representation de la sexualite afin de mieux pouvoir mettre a jour les raisons pour lesquelles 

nous sommes aujourd'hui confrontes a certains types de sexualite representee. La grande 

quantite et la facilite d'acces a la sexualite representee nous fait presque ne plus la voir pour 

ce qu'elle est. II est cependant important de voir que sa presence a fluctue aux cours des 

siecles et que cela n'a rien de nouveau. 

Une grande question surgit de la lecture de 1'article « Malaise dans la sexualite? Du 

nouvel ordre sexuel au nouvel ordre matriarcal »104 de Michel Schneider, e'est-a-dire a 

savoir si la sexualite change vraiment ou si ce n'est pas plutot notre facon de la concevoir qui 

se transforme. II critique Pouvrage La vie sexuelle en France^ de Janine Massuz-Lavau qui 

se veut en fait une sorte d'enquete (effectuee aupres de 70 individus) sur les habitudes 

sexuelles des Francais. D'abord, il est evident que le nombre d'interviews ne peut que rendre 

compte de la vie sexuelle de « certains » Francais. Puis, Schneider l'accuse d'« enregistre[r] 

des donnees en en faussant le sens», e'est-a-dire en les orientant vers «des a priori 

103 Ibid., p. 92. 
104 Michel Schneider, « Malaise dans la sexualite? Du nouvel ordre sexuel au nouvel ordre matriarcal», Esprit, 
n° 284, mai 2002. 
105 Janine Massuz-Lavau, La vie sexuelle en France, Paris, Editions de la Martiniere, 2002. 
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politiquement dominants106 ». Pour Schneider, l'ouvrage de Massuz-Lavau ne demontre pas 

vraiment de changements significatifs quant a l'age de la premiere relation sexuelle, a la 

frequence des rapports sexuels, au nombre de partenaires, a la quantite de personnes 

demeurant vierges jusqu'au mariage. II y voit meme une certaine Constance. Et, souligne-t-il, 

la femme a toujours cette tendance aux sentiments amoureux plutot qu'au plaisir sexuel. 

« S'il y a eu des changements, signale-t-il, ce serait plutot dans le sens d'une difficulty et 

d'une desaffectation croissante, notamment de la part des hommes, en matiere de 

sexualite107. » II conteste le fait que la sexualite des Francais soit presentee par Massuz-

Lavau comme une sexualite qui n'est plus un probleme. Et c'est ce qui nous pousse a notre 

interrogation. Et si s'etait la fa9on de percevoir la sexualite qui changeait au diapason de la 

sexualite elle-meme? La sexualite occidentale d'aujourd'hui est liberee de plusieurs tabous 

qui l'ont longtemps emprisonnee. Elle n'est plus limitee a la procreation, elle peut se 

pratiquer a l'exterieur de l'institution du mariage, elle se pratique de plus en plus 

ouvertement avec le meme sexe, etc. Elle continuera tres certainement son evolution, sans 

toutefois que de grands changements majeurs viennent bouleverser entierement le cours de 

son histoire. Ce qui change vraiment c'est notre facon de la percevoir. Ce changement se fait 

grandement sentir sur le plan du litteraire. Et par Petude de ses representations dans le 

litteraire, il nous sera possible de montrer ce changement ainsi que certaines modifications 

qu'a subi la sexualite. 

Par ailleurs, le dynamisme regnant dans revolution de la sexualite pousse meme 

certains chercheurs a se demander si ce concept n'ayant pas de passe premoderne aurait un 

Michel Schneider, loc. cit., p. 14. 
Ibid., p. 15. 



24 

avenir postmoderne108. Cette pensee semble nee de la dissociation entre sexualite et 

reproduction. En effet, les progres en matiere de techniques medicales de reproduction sont 

assez impressionnants. En biologie et en genetique, la sexualite prend egalement une 

nouvelle tangente. II est desormais possible chirurgicalement de changer de sexe. Dans la 

societe actuelle, il est devenu difficile de se baser uniquement sur le sexe social (gender) 

pour definir notre identite sexuelle. Ce concept a subi dans la derniere moitie du XXe siecle 

une evolution tres rapide, ne serait-ce qu'avec les differentes identites transgenres. Mais cela 

ne represente pas pour autant la mort de la sexualite, car c'est le corps qui est altere et non le 

desir. La fin d'wne sexualite comme experience de reproduction et de processus identitaire 

est peut-etre a prevoir, mais pas la fin de la sexualite en tant que regulatrice des plaisirs du 

corps et de Pattirance physique. 

La sexualite occidentale de la fin du XXe siecle et de ce debut de millenaire est dans 

l'ere d'un nouvel ordre sexuel. Notre attention ici portera sur la facon dont ce nouvel ordre se 

fait sentir dans le litteraire. Les textes que nous analyserons dans le contexte de la presente 

these sont a la fois des caiques de la societe contemporaine certes, car ils copient jusqu'a un 

certain point une realite dans laquelle les auteurs baignent, mais ils sont aussi des filtres de la 

societe contemporaine parce qu'ils ne laissent souvent passer que les elements servant a 

mettre a jour un aspect de la sexualite de laquelle resulte un effet grossissant. Nous y 

retrouvons egalement cette sexualite dite «libre », c'est-a-dire dechargee de ses tabous ou 

seul l'inceste demeure - du moins juridiquement - , une sexualite delestee du fardeau de la 

procreation et dissociee de 1'amour. 

Jann Matlock, « Et si la sexualite n'avait pas d'avenir », La sexualite a-t-elle un avenir?, Forum Diderot, 
Paris, PUF, 1999, p. 10. 



25 

- Erotisme ou pornographie? 

Dans cette these, notre corpus comptera des oeuvres appartenant a deux « genres» 

litteraires contemporains intimement lies a la sexualite et recurrents dans la production 

litteraire occidentale : les romans et les recits autobiographiques dans lesquels l'erotisme et 

la pornographie se trouvent a petites ou a fortes doses. Ces incursions dans le monde de la 

sexualite attirent generalement l'attention du public et des madias. La sexualite est devenue 

en quelque sorte une technique de marketing dans le monde du livre. La distinction entre 

« erotique » et « pornographique » perd ainsi de son importance, puisque si certains romans 

ou recits se voient classes erotiques, d'autres, ne comportant que quelques passages sexuels 

pourtant tres explicites, se retrouvent en rayon avec les autres romans. La classification 

« erotique » en librairie semble avoir perdu sa fonction premiere qui est de signaler la 

presence de la charge sexuelle dans l'oeuvre. De nos jours, pour etre cataloguee « erotique », 

l'ceuvre en entier doit reposer sur une base sexuelle. Du moment ou une oeuvre se retrouve 

sur les rayons « generaux », est-il important que le lecteur s'interroge s'il s'agit d'erotisme 

ou de pornographie a chaque passage sexuel rencontre? Nous voyons ici un effet de la 

« pornographisation » de la sexualite puisque le lecteur est souvent place devant des oeuvres 

avec plusieurs passages sexuels et les consomme sans s'interroger sur ces differences. II 

consomme du « sexe » et non de la pornographie ou de l'erotisme. 

Nous ne chercherons pas ici a proposer de nouvelles definitions aux notions 

d'erotisme et de pornographie. II s'agira plutot de faire un survol des definitions proposees 

de ces deux concepts, survol qui en lui-meme devrait mettre a jour le probleme que pose 

l'exercice de les definir. Le probleme des definitions reside dans la subjectivity de certaines 

approches et le but de notre these n'est pas de porter des jugements moraux sur ce qui est de 
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bon ou de mauvais gout en matiere sexuelle ni de categoriser le caractere obscene ou non 

d'une representation sexuelle, ce qui nous ferait entrer dans le jeu meme de la pornographie 

moderne qui qualifie la gestuelle sexuelle. II s'agira plutot de comprendre les modalites de 

certaines representations de la sexualite et d'analyser leurs composantes afin d'y decoder les 

messages livres au sujet de la societe contemporaine, de voir ce que signifient la 

pornographie et l'erotisme dans les textes analyses plutot que de tenter de les circonscrire 

dans des definitions statiques qui iraient, de ce fait, a l'encontre meme de ce que ces notions 

sont par essence: dynamiques et en constante mutation avec l'epoque. Ce qui etait juge 

erotique autrefois ne Test plus aujourd'hui, et categoriser de la sorte les ceuvres de Catherine 

Millet ou de Catherine Breillat comme l'a souvent fait la presse, ne saurait garantir leur statut 

dans quelques decennies lorsque les moeurs auront change. Done, la definition donnee a ces 

concepts doit se construire a partir de Panalyse des ceuvres elles-memes, puis de leur 

contexte historique et social. A partir de ce moment, il est possible de les dSfinir en partie. 

Nous nous sommes done servis de certaines definitions dont nous jugions les elements 

pertinents au corpus, mais en gardant toujours en tete que ces elements bien qu'ajoutes les 

uns aux autres ne ferment qu'une definition encore imparfaite. Nous prenons en 

consideration que l'erotisme et la pornographie sont deux modes possibles de representation 

de la sexualite et que la litterature leur donne une plus grande latitude que 1'image. 

Quoique leurs limites soient aujourd'hui des plus tenues, les concepts d'erotisme et 

de pornographie ont ete abondamment documentes que ce soit dans le milieu litteraire avec 

les ouvrages de Jean-Jacques Pauvert109 sur les lectures erotiques, ou ceux de Georges 

Bataille110 traitant d'erotisme et de transgression. Dans un champ plus restreint, on peut titer 

1 Jean-Jacques Pauvert, Anthologie historique des lectures erotiques, Paris, Editions Stock, 5 volumes. 
110 Georges Bataille, L 'Erotisme, Paris, Editions de Minuit, coll. « Arguments », 1957. 
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l'ouvrage de Jean-Marie Goulemot111 qui analyse les divers precedes de la litterature 

pomographique au XVIII6 siecle pour faire naitre chez le lecteur le desir sexuel. Gaetan 

Brulotte s'attaque aussi a une analyse du discours litteraire dans CEuvres de chair: figures du 

discours erotiqueU2. Plus recemment, certains auteurs revendiquant le droit a la 

pornographie comme, entre autres, Virginie Despentes113, Ovidie114 et le cineaste Olivier 

Smolders115 auxquels s'opposent un bon nombre de detracteurs comme Michela Marzano116, 

Richard Poulin117, Raffaela Anderson118 pour ne nommer que ceux-la. Cependant, plusieurs 

portent un regard plus objectif sur la pornographie et sur l'erotisme. Le philosophe Ruwen 

Ogien119, dans la premiere esquisse de sa theorie de l'ethique minimale, etudie la valeur 

morale de la pornographie et prone l'adoption d'une attitude neutre face a la sexualite. De 

son cote, Xavier Deleu120 en arrive a la conclusion que discours et images pornographiques 

erigent aujourd'hui des normes qui autrefois se retrouvaient en marge et pour sa part, 

Bernard Arcand121 propose une analyse anthropologique du sujet. II ne s'agit plus 

simplement de juger, mais de comprendre et de saisir les effets de l'erotisme et de la 

pornographie sur la societe. Ainsi, si l'erotisme et la pornographie interessent a des titres 

divers la psychologie comme la psychanalyse, la sociologie comme les domaines 

anthropologique et juridique, il n'en demeure pas moins que la quantite d'ouvrages qui leur 

Jean-Marie Goulemot, Ces livres qu 'on ne lit que d'une main : lecture et lecteurs de livrespornographiques 
auXVUT siecle, Paris, Minerve, 1994. 
112 Gaetan Brulotte, op. cit. 
113 Virginie Despentes, King Kong theorie, Paris, Grasset, 2006. 
114 Ovidie, Porno manifesto, Paris, Flammarion, 2002. 
115 Olivier Smolders, Eloge de la pornographie, oil Von comprend enfin pourquoi la pornographie est un genre 
charmant, sympathique, parfaitement delicieux, Liege, Editions Yellow Now, coll. « De parti pris », 1993. 
116 Michela Marzano, Malaise dans la sexualite : le piege de la pornographie, Paris, Lattes, 2006 et La 
pornographie ou I'epuisement du desir, Paris, Buchet-Chastel, 2003. 

17 Richard Poulin, op. cit. et La mondialisation des industries du sexe: prostitution, pornographie, traite des 
femmes et des enfants, Ottawa, Editions l'lnterligne, 2004. 
1'8 Raffaela Anderson, Hard, Paris, Grasset, 2001. 
19 Ruwen Ogien, Penser la pornographie, Paris, Presses universitaires de France, 2003. 

120 Xavier Deleu, Le consensus pomographique, Paris, Mango, 2002. 
121 Bernard Arcand, op. cit. 
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sont consacres d'un point de vue strictement litt&raire est cependant beaucoup moins elevee. 

II y a quelques theses qui portent sur l'aspect erotique dans l'oeuvres de quelques auteurs ou 

d'un auteur en particulier, mais tres peu traitent de l'erotisme ou meme de la pomographie 

comme phenomene dans la litterature. Nous recensons toutefois la these de Christian Lemay 

intitulee «Pour une erotologie de la fiction quebecoise »122 qui se veut 1'analyse de 

1'evolution du recit erotique qu6b£cois des annees 1960 a 1996. 

Car, les etudes du nouveau millenaire semblent se placer en marge de ces deux 

concepts toutefois abondamment utilises dans le domaine litteraire et ne leur manifestent 

qu'un faible interet. Peu de chercheurs ont emis une opinion precise au sujet de l'erotisme et 

de la pomographie en litterature. Aussi, dans la majorite des analyses, l'etude de l'image 

pornographique et erotique l'emporte sur celle du discours litteraire. C'est pourquoi une 

definition precise et definie des concepts d'erotisme et de pomographie est plus que jamais 

difficile a cemer. D'ou 1'importance de certaines nuances dans son elaboration. 

La sexualite representee passe done inevitablement par ces deux approches 

representationnelles de la sexualite dont l'etude nous permettra de mieux definir le 

phenomene de la « pomographisation » dans les textes du corpus. Dominique Maigueneau 

dans La litterature pornographique^23 presente la grivoiserie, l'erotisme et la pomographie 

comme etant les trois modes de la representation de la sexualite. La grivoiserie ne sera pas a 

l'etude ici puisque c'est une pratique ayant perdu de l'importance dans le monde litteraire 

contemporain, mais il est important de mentionner que la pomographie en est tout de meme 

un derive: 

Christian Lemay, « Pour une Erotologie de la fiction qu6becoise », these de doctorat, Universite d'Ottawa, 
2003. 
123 Dominique Maingueneau, La litterature pornographique, Paris, Armand Colin, 2007. 
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En effet, grace a l'imprimerie, le texte pornographique a pu se liberer des contraintes 
de l'interaction orale et de la convivialite. On y retrouve les trois roles de l'histoire 
grivoise que met en valeur 1'analyse freudienne (le conteur, l'allocutaire complice, la 
femme agressee), mais le conteur a derriere lui un scripteur invisible, qui n'a plus de 
rapport immediat avec l'allocutaire, devenu lecteur solitaire. De plus, la ou 
l'enonciation grivoise se contente en general de reprendre avec quelques variations 
eventuelles des enoncees deja partages par la communaute (stock de plaisanteries, de 
recits, de chansons, de contrepeteries...), le recit pornographique met l'auteur en 
position de createur souverain qui fait partager son monde a un lecteur complice mais 
inaccessible.124 

La relation au destinataire change aussi puisque la finalite n'est plus de faire rire, mais de 

susciter l'excitation sexuelle125. C'est deux modes de representation de la sexualite ne 

s'opposent done pas comme peuvent le faire l'erotisme et la pornographie. 

Etymologiquement, le terme « erotique » vient d'Eros, nom du dieu grec de l'amour, 

done d'eros signifiant « amour » et d'erotos signifiant «desir sexuel ». Ainsi, le sens 

premier du concept est ce qui est «relatif a ramour sexuel», mais a egalement le sens 

d'« aphrodisiaque127 ». L'acception moderne d'erotique est ce « qui a rapport a ramour 

physique, au plaisir et au desir sexuels distincts de la procreation », dont les synonymes sont 

« sensuel, sexuel, voluptueux », mais se definit aussi comme « a[yant] pour sujet l'amour 

physique, le plaisir sexuel » et dont le synonyme est«licencieux ». Deja, il est possible de 

sentir un ecart de sens entre sensuel et licencieux. D'autre part, le terme « pornographie », 

souvent oppose a erotisme, decoule du grec pornographos, signifiant un « auteur d'ecrits sur 

la prostitution », et egalement de pome designant une « prostituee ». Le terme a perdu ce 

sens dans son acception moderne qui le place plutot du cote de l'obscenite. De nos jours, la 

pornographie est une «representation (par ecrits, dessins, peintures, photos, images) de 

/Wrf.,p.25. 
Ibid.,p. 26. 
Dictionnaire historique de la langue frangaise, Paris, Editions Le Robert, 1998, p. 716. 
Ibid.,p. 716. 
Le Petit Robert, p. 920. 
Dictionnaire historique de la langue frangaise, p. 1582. 



choses obscenes destinees a etre communiquees au public ' ». De plus, le Dictionnaire 

historique de la langue francaise propose une autre acception au sens premier de 

pornographic, selon laquelle elle designerait aussi «la representation directe et concrete de la 

sexualite, de maniere deliberee, en litterature, dans les spectacles »; il est precise que malgre 

une « chute des tabous » le mot garde un « caractere de transgression » de la morale 

bourgeoise. Cependant, lorsqu'une distinction entre les deux termes est tentee, elle se resume 

generalement a une dichotomic qui frise le stereotype, comnie dans Introduction a la 

pornographie, que nous representerons ici sous forme de tableau pour en montrer le 

caractere manicheen: 

EROTISME PORNOGRAPHIE 
Exalte la sexualite Degrade la sexualite 
Noble Ignoble 
Imp.'.icite Explicite 
Voile Brutal 
Subtile Simpliste 
Complexe Vulgaire 
Chic Proletaire 
Doux Violent 
Poetique Cm 
Esthetique Industriel et commercial 
Acceptable Repugnant 
Contestataire Abrutissant 
Ecrit Iconique 
Feminin Masculin 

La banalite d'un tel exercice illustree par ce tableau est aussi soulignee par les auteurs : 

« Entre les deux extremes, la substance et l'intention peuvent etre plus ou moins pures ou 

melangees, raffinees et complexes - mais le materiau et la visee sont similaires, en tout ou 

partie133. » II semble que de categoriser les eerits de Georges Bataille d'erotiques releve de la 

''° Le Petit Robert, p. 1966. 
U] Dictionnaire historique de la langue frangaise, p. 1582. 
132 Claude-Jean Bertrand et Annie Baron-Carvais, Introduction a la pornographie: un panorama critique, 
Paris, La Musardine, 2001, p. 33. 
133 Ibid., p. 33. 
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meme absurdite qui taxe de pornographique la video d'un couple faisant l'amour dans 

rintimite de sa demeure. Pour Bertrand et Baron-Carvais la distinction serait plutot une 

affaire de forme : le medium etablissant la limite134. Par exemple, en photographie, un penis 

en erection est considere comme pornographique alors qu'au cinema, la pornographic debute 

plutot au moment de toute penetration qu'elle soit vaginale, orale ou anale . La litterature 

pose cependant le plus grand probleme de distinction entre erotisme et pornographie, car 

l'ecrit permet a l'auteur une plus grande marge de manoeuvre que le cinema, parce qu'il est 

possible de faire la description d'une scene tres sexuelle sans necessairement utiliser un 

langage vulgaire ou cru, ce qui donne a la litterature une plus grande latitude136. S'il est plus 

difficile de placer un livre dans l'une ou l'autre de ces categories, faut-il pour autant 

« accepter que la pornographie soit ce que le pouvoir-en-place dit qu'elle est », ou faire 

sienne cette affirmation du juge Potter Stewart: « Je ne peux pas la definir, mais quand j'en 

vois, je la reconnais138 »? L'importance de la culture, de la religion, des affinites personnelles 

ainsi que des repulsions sont aussi mis en cause pour categoriser une oeuvre litteraire 

d'erotique ou de pornographique. Pauvert, dans La litterature erotique139, propose lui aussi 

une citation qui, comme celle du juge Stewart, amene a ne plus se questionner sur la 

« vraie » definition de l'un ou l'autre des termes. II s'agit d'une formule attribuee au cineaste 

francais Chris Marker: « La poniographie, c'est Terotisme des autres140. » En effet, ce qui 

est considere pornographique par une femme ne le sera pas necessairement par un homme ou 

134 Ibid., p. 36. 
m Ibid, p. 37. 
m Ibid, p. 38. 
137 Ibid, p. 28. 
138 Cette declaration a ete faite en 1964 dans l'affaire Jacobellis contre Ohio, concernant le film Les Amants de 
Louis Malle. Ibid., p. 28. 
jS Jean-Jacques Pauvert, La litterature erotique, Paris, Flammarion, coll. « Dominos », 2000. 

140 Cette citation est egalement attribuee a Andre Breton et a Alain Robbe-Grillet. Jean-Jacques Pauvert, Ibid., 
p. 9. 
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meme par une autre femme. D'ou l'interet des definitions proposees par Francesco Alberoni 

dans L 'Erotisme, car elles tiennent compte des differences entre homme et femme en matiere 

de sexualite. 

Quoi qu'il s'agisse d'un traite sur l'erotisme, le texte d'Alberoni distingue entre 

erotisme et pornographie, en etablissant d'emblee une differentiation entre erotisme 

masculin et erotisme feminin, ce dernier etant lie plutot a la peau, au sens du toucher, au 

contact, mais aussi aux sens de l'ouie et de l'odorat et lorsque l'erotisme masculin se 

caracteriserait plus par la vue et la genitalite, ce qui lui permet de conclure que la 

pornographie est une manifestation decoulant de l'erotisme masculin141. Le pendant feminin 

se trouvant dans les romans sentimentaux ou se retrouvent une meme instantaneite de la 

satisfaction du desk142. Ainsi, la pornographie est, selon l'auteur, «la satisfaction 

hallucinatoire des desirs, des besoins, des aspirations et des peurs propres au sexe 

masculin143 ». Du domaine de l'imaginaire masculin, la pornographie est un « fantasme de 

1'instantaneite», sans preambule, un univers depourvu de seduction, mais empreint de 

satisfaction immediate, elle est en fait une correspondance des desirs masculins, mais 

egalement des desirs feminins : « La pornographie imagine les femmes dotees des memes 

pulsions que les hommes et leur attribue les memes desirs et les memes fantasmes144. » 

Done, de ce point de vue, la pornographie masculine etablit une egalite des sexes discutable. 

Le desir est manifeste et satisfait: «II n'y a ni offre, ni demande, ni echange », car tout est 

donne, mais aussi tout est recu en retour145. La meilleure illustration du fantasme d'egalite 

est sans aucun doute representee par les personnages de 1'univers houellebecquien, qui 

141 Francesco Alberoni, L 'Erotisme, Paris, Ramsay, 1987, p. 10. 
142 Ibid., p. 20. 
143 Ibid., p. 13. 
w Ibid, p. 14. 
145 Ibid, p. 14. 
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melangent leur imaginaire pornographique a leur realite quotidienne. Comme aucune relation 

interpersonnelle ne fonctionne selon ce systeme d'echange reciproque, ils en sont quittes 

pour une bonne dose de deception, leur desir sexuel ne trouvant pas d'equivalent dans la 

realite. Alberoni souligne au passage que malgre ce malentendu, la rencontre entre individus 

est possible de meme que la reciprocite de Pattirance et l'existence de ramour146. Les 

hommes auront, dans le rapport a 1' autre, une « structure temporelle » differente de celle de 

la femme : l'homme s'inscrira dans le « discontinu » alors que la femme s'inscrira dans le 

« continu », une « attention amoureuse continue147 ». Bien qu'une difference entre les sexes 

soit perceptible, Alberoni signale que «[l']erotisme n'est pas une annulation, perte de soi, 

eclatement infini» mais «un processus dialectique entre continu et discontinu148». Sa 

definition de l'erotisme est done des plus interessantes, car elle ne repose pas sur une 

opposition binaire, mais decrit la pomographie comme une manifestation de l'erotisme. 

L'opposition s'inscrit plutot dans les sexes. De plus, la pomographie n'est pas 

pejorativement depeinte comme obscene. Le texte d'Alberoni ne fait que souligner les 

differences qu'il considere fondamentales entre homme et femme en matiere de sexualite, ce 

que plusieurs ecrivaines, entre autres Dominique Aury et Gabrielle Wittkop, tentent de 

masquer dans leurs ecrits. 

Enfin, il faut aussi retenir 1'aspect social de ces deux modes de representations de la 

sexualite. Nous avons tendance a croire que 

l'erotisme est un mode de representation de la sexualite compatible, dans certaines 
limites, avec les valeurs que revendique la societe, et qu'il contribue a une sorte de 
compromis entre la repression et les pulsions qu'impose le lien social et leur libre 
expression. Ce n'est pas le cas de la pomographie, qui ne masque pas ses tendances 

Ibid., p. 12. 
Ibid., p. 27-28. 
Ibid., p. 29-30. 
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sexuelles agressives. La devaluation du pornographique au profit de l'erotique recoit 
done un accueil tres favorable.149 

Maingueneau invite a ne pas les prendre en opposition directe, car ils peuvent coexister. II est 

difficile de les penser dans un ordre propre a chacun puisque cela demanderait a la societe de 

contempler Pidee qu'il y un «beau» ou un «bon» pornographique et un «laid» ou 

« mauvais » erotique150. Cette remarque de Maingueneau met a jour la difficulte de fournir 

des definitions tres precises des deux concepts, car ils sont, tout comme le concept de 

sexualite, tres sensibles aux changements de la societe. II faut aussi souligner 1'aspect 

paradoxal de la pornographic qui est, selon Jean-Claude Carriere, « ce que nous preferons ne 

pas voir et ne pas entendre, ou plutot que nous preferons que nos enfants, que nos familiers, 

que nos eleves ne voient pas et n'entendent pas, ou encore tout ce que nous aimons voir et 

entendre [...] mais dans certaines circonstances151 ». II y aurait done une pornographie 

publique et une pornographie qui se pratique et se consomme dans le prive, reservee aux 

« esprits superieurs » comme le signalait Sade152. « [L]a pornographie serait un privilege, ce 

que nous pouvons voir et entendre en toute securite, un acces reserve a un territoire suspect, 

une marque de qualite morale (resistance a la tentation) et d'intelligence (rien d'humain ne 

nous est etranger)153. » La pornographie pourrait de ce point de vue n'etre qu'une question de 

perspective propre a chacun. II revient done aux chercheurs d'informer le lecteur afin qu'il 

puisse definir ce qu'est l'erotisme et la pornographie a ses yeux. Nous verrons cependant 

dans les oeuvres du corpus que certaines « marques » presentes dans la pornographie font 

surface dans la litterature en general. 

Dominique Maingueneau, op. cit, p. 27. 
150Ibid., p. 28. 
151 Jean-Claude Carriere, « Preface », Dictionnaire de la pornographie, p. VII. 
152 Ibid, p. VII. 
153 Ibid, p. VII. 
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II est important de noter que derriere le brouillage entre les definitions d'erotisme et 

de pornographie, il y a tout de meme des parametres permettant de reperer la pomographie 

lorsque nous parlons du phenomene de « pornographisation » du litteraire. D'abord, nous 

definissons ce phenomene comme une banalisation et une normalisation de la pornographie 

telle que nous la connaissons de nos jours, c'est-a-dire une representation de la sexualite avec 

peu, voire sans, montee du desir et qui a comme finalite l'atteinte de la jouissance. Ce type 

de representations utilise de nombreux stereotypes, ne serait-ce que dans le choix des 

personnages, des actions et des lieux. Les scenes sexuelles sont souvent gratuites et sans 

liens avec la trame du recit de meme que le ton et le registre langagier tendent parfois au 

vulgaire. 

Choix des ceuvres: 

Le choix de quatre textes de 2001 est surtout symbolique et cherche a verifier 

l'hypothese avancee par Jean-Jacques Pauvert, nous l'avons vu, c'est-a-dire la pretendue 

mort des lectures erotiques, avec 1'arrivee du nouveau millenaire. La fin du XXe siecle 

produit, selon lui, des textes qui se perdent dans une cacophonie d'autres textes similaires et 

ne sont plus que des objets de consommation a proprement parler. lis ont egalement ete 

choisis parce qu'ils ouvrent symboliquement le debut du millenaire sur differentes facons de 

representer la sexualite heterosexuelle. Sans etre erotique ou pornographique, ces textes 

entrent dans l'ere du texte sexuel naturaliste selon Pauvert et peut-etre sont-ils meme les 

precurseurs d'une nouvelle ere litteraire en matiere de sexualite? Les textes choisis ne sont 

pas tous consideres comme erotiques ou pornographiques, mais contiennent des sequences 

ou la sexualite est presente et/ou des sequences erotiques ou pornographiques sont clairement 

identifiables contrairement a des textes comme ceux d'Esparbec qui sont d'emblee 



36 

categorises pornographiques. De plus, le choix de textes heterosexuels au profit de textes 

homosexuels s'explique par le bagage theorique considerable accompagnant ces derniers, des 

theories qui sont extremement riches et qui auraient pu constituer une these en soit. Ce choix 

s'explique egalement par la nature des stereotypes vehicules par les textes heterosexuels qui 

permettent de mettre en relief les relations entre homme et fernme. Des relations qui, des une 

premiere lecture, semblent abordees de quatre facons differentes. Arcan pour sa haine envers 

les deux sexes, Breillat par son desk de demontrer la suprematie de la femme dans l'acte 

sexuel, Houellebecq pour sa misogynie et Millet pour sa neutralite. Chacun de ces textes 

semblent entrer dans l'ere du nouvel ordre sexuel sans que nous puissions pour autant les 

faire entrer dans une categorie particuliere: erotique? pornographique? Enfin, les auteurs 

choisis devaient avoir suscite l'attention des medias. C'est pourquoi Nelly Arcan, Catherine 

Breillat, Michel Houellebecq et Catherine Millet se sont imposes des le depart comme des 

elements ayant le potentiel de reveler certaines relations existant entre l'art et la societe dans 

le domaine de la sexualite heterosexuelle. Une premiere lecture de Putain, de Plateforme, de 

Pornocratie et de La vie sexuelle de Catherine M , permet de voir quatre ceuvres qui traitent 

la sexualite d'une maniere differente et avant-gardiste, mais s'avere, apres une lecture plus 

approfondie ne pas revetir le caractere subversif que les medias ont bien voulu faire croire a 

leur endroit, d'ou l'etude sur la representation et la realite presentee dans le premier chapitre. 

L'analyse des quatre ceuvres choisies se fera en tenant compte aussi des autres ouvrages 

ecrits par leurs auteurs respectifs puisqu'une meme problematique, un meme enjeu et un 

meme theme figureny souvent a travers toute l'oeuvre de ces auteurs. Bien que ces textes 

aient tous ete publies en France et representent ainsi une perspective francaise de la sexualite 

contemporaine, ils semblent aussi etre un indicateur pour la francophonie en general puisque 

le texte de Nelly Arcan origine tout de meme du Quebec. 
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Nelly Arcan : De Putain a Folle 

La publication en aout 2001 du premier livre de Nelly Arcan154, Putain, a cree tout un 

tapage mediatique. Les medias se sont litteralement empares de Nelly Arcan tentant de faire 

de l'auteure un personnage. Arcan, dans un long monologue, donne voix a une prostituee en 

cure psychanalytique qui raconte sa vie d'escorte certes, mais aussi sa vie de femme parmi 

les femmes. A travers le recit, le corps de la narratrice subit paradoxalement une 

objectivation double : elle devient d'abord un corps-objet pour les hommes puis son corps est 

compare a celui des autres femmes. Ayant d'abord un corps pour les autres, elle subit, nous 

le verrons, une certaine alienation car, comme sujet, elle doit avoir en premier lieu un corps 

pour lui-meme155. D'ou l'interet de ce livre, car les livres sur des prostituees ou ecrits par 

d'anciennes travailleuses du sexe sont nombreux et sont porteurs de stereotypes156. L'interet 

de Putain est aussi du cote de 1'ambiguite entourant le genre. Certaines entrevues donnees en 

France ont laisse croire a une autobiographic157 tandis que celles donnees au Quebec 

laissaient plutot croire a une autofiction. L'ere etant au voyeurisme et a la realite, le public a 

alors voulu savoir qui se cachait derriere le nom de Nelly Arcan, et comme les medias en ont 

eu, et en ont toujours aujourd'hui, apres le pass6 de Nelly Arcan, ils ne veulent pas savoir qui 

est vraiment Nelly Arcan en tant que femme, c'est-a-dire une etudiante en Lettres a 

l'UQAM; mais ils cherchent a savoir si l'ecrivaine, qui represente a leurs yeux le personnage 

principal, s'est deja prostituee. Et cela n'a rien a voir avec son recit. II est certain que 

154 Elle est nee a Lac-Megantic en Estrie le 5 mars 1973 et est decedee a Montreal le 24 septembre 2009. 
155 Isabelle Boisclair, « Accession a la subjectivite et autoreification: statut paradoxal de la prostituee dans 
Putain de Nelly Arcan », Daniel Marcheix et Nathalie Watteyne (dir.), L 'ecriture du corps dans la litterature 
quebecoise depuis 1980, Limoges, Presses Universitaires de Limoges, 2007, p. 123. 
156 Entre autres, il y a deux recits allemands plus connus : Moi, Christiane F., 13 ans, droguee, prostituee..., 
Paris, Mercure de France, 1981 et celui de Josephine Mutzenbacher: histoire d'unefille de Vienne raconteepar 
elle-meme, Paris, Gallimard, 1998 [1906]. 
157 L'autobiographie et l'autofiction telles que nous les entendons sont definies dans le premier chapitre, p. 74 et 
suivantes. 
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quelques details de la vie personnelle de l'auteure sont clairement sentis et revetent une 
I CO 

importance non negligeable comme le fait que cette Meganticoise d'origine, nee en 1973 , 

soit issue d'une famille catholique (lien au plaisir defendu et sacrifice de l'identite), a ete 

atteinte d'anorexie (l'importance du corps) et ait poursuivi des etudes litteraires a Montreal 

qui ont abouti a une maitrise sur Memoires d 'un nevropathe de Daniel Paul Schreber et qui 

allie psychanalyse et litteraire (lien a la psychanalyse de la prostituee)160. Qu'elle se soit 

prostituee ou non compte bien peu dans l'analyse du recit qui sera faite dans cette these. 

C'est leje du texte, qui certes origine de la plume d'Arcan, qui possede a nos yeux le plus de 

consistance. Vnje qui, fictif ou reel, nous apporte un point de vue sur la representation de la 

femme dans la sexualite, la representation que la femme (la prostituee) se fait de l'homme (le 

client). Ce recit se construit aussi sur tout un lot de themes antagonistes comme le plaisir et 

la douleur, la vie et la mort, le masculin et le feminin, ainsi que 1'opposition et l'alternance 

qui se produit entre sujet et objet. 

Folle161, le second recit d'Arcan publie en aout 2004, n'est pas denue d'interet et 

nous nous permettrons d'y faire parfois reference pour quelques points precis qui constituent 

en fait une suite dans la pensee entamee dans Putain et qui parfois la clarifie ou en demontre 

1'importance. Dans la meme veine d'autofiction, la protagoniste de Folle est toujours 

representee par ce meme ye qui, cette fois, est fortement lie a Arcan, car le recit raconte 

l'histoire d'une 6crivaine, ancienne prostituee, de laquelle un homme s'est entiche des son 

Contraireraent a ce qui est laisse entendre en quatrieme de couverture : « Nelly Arcan est nee en 1975 [...] ». 
Le desir d'eternelle jeunesse est d'ailleurs fortement senti dans le recit. 
159 Daniel Paul Schreber, Memoires d'un nevropathe, Paris, Seuil, coll. « Points », 1985 [1975]. 
160 Melanie St-Hilaire, « La deuxieme vie de Nelly Arcan »,L'Actualite, 15 septembre 2007, p. 102. 
161 Nelly Arcan, Folle, Paris, Seuil, 2004. 
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passage a remission televisee de Christiane Charette162. Ce meme homme163 est depeint 

comme un adepte de cyberpornographie traitant sa nouvelle compagne comme un objet de 

consommation. Ce deuxieme recit use d'un langage beaucoup plus sexuel et contient 

egalement des images beaucoup moins aseptisees que dans Putain. L'auteure passe aussi de 

la prostitution a la cyberpornographie, ou on n'abuse plus de son corps mais bien de son 

image, representation de son corps. De «putain » elle passe a « folle » qui, comme le 

souligne Odile Tremblay, « sont les deux mots qui ont marque au fer rouge les femmes qui 

ne veulent pas se soumettre164» et qui se soumettent: l'histoire des femmes etant 

paradoxale. Folle reprend toutefois les memes obsessions que celles attribuees a la narratrice 

de Putain, la haine des femmes, le desir narcissique de plaire et le culte de la jeunesse. La 

pulsion de mort y est cependant beaucoup plus forte car, celle qui interpellait la vie du cote 

de la mort dans le premier recit, decide de mettre fin a ses jours dans le deuxieme. Leje de 

Folle est ainsi libere a tout jamais de son fardeau et c'est sans doute pourquoi l'auteure 

revient en 2007 avec un roman intitule A del ouvert165 ou la protagoniste se nomme Julie 

O'Brien, expulsant ici leje autobiographique. Un roman qui poursuit dans la meme veine 

sexuelle que les deux premiers recits. Le corps y est opere, voire charcute, pour repondre aux 

codes esthetiques de la societe de sorte que la representation de la sexualite s'y taille la part 

du lion. C'est par le corps que la sexualite prend sa place surtout chez la femme et l'amour 

n'est qu'un sentiment bien tiede a cote des pulsions sexuelles. 

Catherine Breillat: cineaste et romanciere 

Nelly Arcan a effectivement donn6e une entrevue a remission Christiane Charette en direct de Christiane 
Charette qui recevait aussi Catherine Millet. 

Son nom, Nicolas Ritoux, sera divulgue dans un article du magazine montrealais Urbania ou il tente de laver 
sa reputation suite a la parution du livre. 
164 Odile Tremblay, « La belle et le dragon », Le Devoir, 28 aout 2004, p. fl. 
165 Nelly Arcan, A del ouvert, Paris, Seuil, 2007. 
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L'oeuvre romanesque et cinematographique de Catherine Breillat166 se concentre sur 

la representation de la sexualite humaine et plus particulierement sur la representation de la 

sexualite feminine, d'ou l'interet que nous lui accorderons dans cette these. Ses oeuvres 

cinematographiques, tres controversees, attirent 1'attention des censeurs et de certaines 

feministes contrairement a ses oeuvres litteraires, souvent transposees au cinema. Issue d'un 

1 (\1 

milieu catholique petit-bourgeois , elle quitte le domicile familial a 16 ans avec sa scaur 

actrice. En 1968, elle fait ses debuts dans le monde litteraire en publiant son premier roman, 

L 'Homme facile, ecrit a l'age de 17 ans, qui fut ironiquement interdit en France aux lecteurs 

de moins de 18 ans. Le livre a ete a l'epoque censure pour son contenu sexuel explicite et 

scandaleux . Elle compte a son actif plusieurs livres qu'elle a transposes au cinema : Le 

Soupirail {Une vraie jeune fille), Tapage nocturne, 36 fillette, Pornocratie (Anatomie de 

I'enfer). Ses debuts au cinema se font en 1972, ou elle joue un role secondaire dans un film 

de Bernardo Bertolucci, Dernier tango a Paris, qui aura une influence decisive sur le reste de 

sa carriere169. C'est en 1975 qu'elle passe derriere la camera avec une adaptation 

cinematographique de son quatrieme roman Le Soupirail, reintitule Une vraie jeune fille, qui 

ne sortira sur grand ecran qu'en 2000, soit 25 ans plus tard, encore une fois a cause de son 

caractere transgressif170. Elle a egalement ete scenariste pour Federico Fellini, Maurice Pialat 

et bien d'autres. Breillat, qui est accuse trop facilement d'etre pornographe, a ete l'objet 

d'une censure internationale en 1999 pour son film Romance qui comporte des scenes de 

166 Catherine Breillat (3 juillet 1948 - ) est nee en France a Bressuire dans la region de Poitou-Charente. 
167 Nous verrons plus en detail la place que Catherine Breillat accorde a la religion dans son ceuvre. 
168 Brian Price, «Catherine Breillat», Senses of Cinema, novembre 2002, 
<www.sensesofcinema.com/contents/directors/02/breillat.html>, consulte le 18 septembre 2008. 
169 Elle y joue, Mouchette, une jeune fille particulierement precoce et qui a ete abusee. Le film entier dans sa 
facon de reprdsenter la sexualite aura une influence sur l'oeuvre de Breillat car il s'agit de l'histoire d'un 
homme qui, apres le suicide de sa femme, se lance a corps perdu dans une aventure transgressive avec une 
jeune inconnue de vingt ans sa cadette. 
170 Brian Price, loc. cit. 

http://www.sensesofcinema.com/contents/directors/02/breillat.html
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sexe non simulees. En 25 ans, en France, la censure au cinema reste aussi intraitable en 

matiere de sexualite, car en 2000, le film Baise-moi de Virginie Despentes subira un sort 

similaire et Breillat lancera une petition de soutien au film et contre ce genre de censure dans 

l'art. 

Derriere tout ce tapage mediatique se trouve cependant un point de vue engage sur les 

representations de la sexualite et de la femme. Dans Pornocratie, ou elle pose un regard sur 

la sexualite allant de l'approche mythique a l'approche anthropologique, Breillat a une facon 

bien a elle de representer la sexualite par un retour aux origines du monde. Pour elle, les 

problemes entre homme et femme, qui relevent de leurs differences, ne devraient pas 

pourtant etre percus comme une « guerre » a gagner ou a perdre171. De plus, elle tient a faire 

entendre ce qui est normalement indicible et a montrer ce que Ton considere comme 

impossible a regarder. De la decoule tres certainement cet interet pour l'ecriture et l'image. 

Pour Breillat-la-cineaste, il est primordial qu'un scenario ait un « substrat litteraire ». Le 

cinema passe chez elle d'abord par le litteraire. Cette essence litteraire permet le passage vers 

le visuel, un transfert vers l'image. Pour ce faire, il lui faut «des mots qui ont une 

musique », d'ou cette tentative de prose poetique dans Pornocratie, qui parfois masque ou 

meme etouffe le message initial. Les themes de l'ensemble de son oeuvre tant litteraire que 

cinematographique peuvent aussi choquer qu'il s'agisse du masochisme feminin, de 

l'obsession de la perte de la virginite a l'adolescence, des relations entre des femmes agees et 

de jeunes hommes ou de ce qui nous interesse surtout chez elle, une representation originale 

Catherine Breillat, «Le huis-clos... », Anatomie de l'enfer, Entretien concu et mene par Gaillac-Morgue, 
2004. 

Entretien realise pour remission de cin6ma Desaxes et diffusee sur Radio Libertaire par Laurent Devanne le 
ler fevrier 2004 et paru dans le journal L'Humanite, le 28 Janvier 2004, 
<www.arkepix.com/kinok/Catherine%20BREILLAT/breillat_interview.html>, consulte le 18 septembre 2O08. 
173 Ibid. 

http://www.arkepix.com/kinok/Catherine%20BREILLAT/breillat_interview.html


42 

de la femme dans la sexualite. Notre analyse portera cependant principalement sur 1'aspect 

litteraire de 1'ceuvre de Breillat. En particulier sur le recit Pornocratie publie en 2001, qui 

donnera trois ans plus tard un film, Anatomie de I'enfer, realise avec 1'actrice francaise 

Amira Casar et l'acteur pornographique italien Rocco Siffredi, film que nous mettrons 

brievement en parallele avec le recit et dans lequel des gros plans de 1'anatomie feminine et 

de ses fluides sont montres sans censure a l'ecran. Ainsi, sexe, anus et sang des 

menstruations sont preserves dans l'ecartelement des jambes de la femme, qui montrc la voie 

vers Tenter, jusqu'a en etre la representation1 '4. Nous verrons egalement l'utilisation qu'elle 

fait de plusieurs stereotypes et surtout de leurs effets sur le persoiinage et le texte. 

- Michai HoueHebecq: De i'sxtension a la pSateforme de !a misere 
sexuelte 

Michel Houellebecq175, apres le succes en 1998 des Particules elementaires116, publie 

le 24 aout 2001 le roman Plateforme. Paru quelques jours avant les attentats du 11 

septembre, ce roman, premonitoire selon certains, se termine sar 1'attentat de terroristes 

islamistes contre un club de vacances thai'Iaadais. L'auteur aurait done le talent dc saisir Fair 

du temps et de remuer des sujets sensibles. Aussi quelques jours avant le 11 septembre, dans 

le magazine Lire de septembre 2001, l'auteur a ose proclamer : « Et la religion la plus con, 

e'est quand merne 1'islam177. » Reiterant en quelque sorte les propos de Plateforme ou le 

personnage principal parle de cette « religion deraisonnable », «inliumaine et cruelle » en 

des termes peu flatteurs : « L'islam ne pouvait naitre que dans un desert stupide, au milieu de 

174 Claire Clouzot, Catherine Breillat: indecence et purete, Paris, Editions Cahiers du Cinema, coll. 
« Auteurs », 2004, p. 128-129. 
i7j Ne Michel Thomas, il empruntera le pseudoayme « Houellebecq » de sa grand-mere patemelle. II est ne a La 
Reunion en 1956 ou 1958 (comme pour Nelly Arcan, la jaquelte de ses livres le rajeunit). Denis Demonpion, 
Houellebecq non autorise : enquete sur un phenomene, Paris, Maren Sell Editeurs, 2005, p. 28. 
176 Michel Houellebeq, Lesparlicules elementaires, Paris, Flammarion, coll. « J'ai lu », 1998. 
177 Entretien avec Michel Houellebecq par Didier Senecal dans Lire, n° 298, septembre 2001, p. 31. 



43 

bedouins crasseux qui n'avaient rien d"autre a faire - pardonnez-moi - que d'enculer leurs 

chameaux178.» II n'en fallait pas moins pour qu'un proces soit intente contre l'auteur en 

2002 par «la Societe des habous et lieux saints de l'islam, l'Association rituelle de la grande 

mosquee de Lyon, la Federation nationale des musulmans de France et la Ligue islamique 

mondiale179 ». Le 22 octobre 2002, il sera relaxe180. Houellebecq est devenu, lui aussi, un 

personnage qui vacille entre realite et fiction. Le personnage de son premier roman n'a pas 

de nom, done il devient facile d'attribuer mje l'identite de l'auteur. Les deux personnages 

principaux des deux romans subsequents portent le prenom de Michel... Derriere la fiction 

se cache alors tout un univers autobiographique que l'auteur lui-meme ne se lasse pas 

d'enflammer. IS affaire Houellebecq aura ainsi contribue a la creation du personnage Michel 

Houellebecq. 

Le premier roman de l'auteur, Extension du domaine de la lutte, etait plutot passe 

inapercu lors de sa publication en 1994. II est cependant interessant de noter que e'est dans 

ce roman que debute l'elaboration d'une theorie de la hierarchisation sociale qui se retrouve 

dans les trois romans subsequents. Fonctionnant en fait a partir de deux parametres, la 

sexualite et 1'argent, cette hierarchie agirait a titre de systeme de differentiation. D'un cote, 

regie par «la domination, 1'argent et la peur », la hierarchie sexuelle agit comme «loi du 

181 

marche » bas6e sur le sexe et le pouvoir de seduction . De l'autre, la hierarchie economique 

incite les personnages a atteindre un certain niveau de la sphere economique. Dans l'ceuvre 

houellebecquienne, il est difficile d'acceder aux plus hauts echelons des deux hierarchies a la 

Michel Houellebecq, Plateforme, p. 259 et 261. 
Dominique Noguez, Houellebecq, en fait, Paris, Fayard, 2003, p. 213. 
Ibid., p. 224. 
Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, Paris, Editions J'ai Lu, 1998 [1994], p. 147. 
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fois : la plus impitoyable etant la hierarchie sexuelle. Ces deux systemes sont done ce qui est 

entendu par « extension du domaine de la lutte » et concement avant tout le male occidental. 

Dans Extension du domaine de la lutte, les personnages cherchent la rencontre 

sexuelle sans jamais y parvenir. Ainsi, Pierre Varrod, dans un article intitule «Michel 

Houellebecq: Plateforme pour l'echange des miseres mondiales182» qui voit un 

«triptyque » dans les trois premiers romans de Houellebecq, montre l'impasse dans laquelle 

se retrouvent les personnages183. Extension du domaine de la lutte constituerait la these de la 

theorie houellebecquienne. Varrod ajoute que ce roman represente «l'enfer des exclus du 

sexe », car les personnages concernes sont des cadres moyens cherchant les rencontres 

sexuelles et frequentant les peep-shows184. A l'oppose, Les particules elementaires agirait a 

titre d'antithese et de « purgatoire », ou les personnages de Michel et de Bruno recherchent, a 

travers la sexualite un amour pur qui leur apparait comme un ideal a atteindre185. La synthese 

se fait dans Plateforme ou l'amour platonique est represente dans son incompletude et 

comme peut l'etre aussi le sexe sans amour186. C'est que le bonheur est hors de portee dans 

l'univers houellebecquien. Les particules elementaires ofrre une issue a cette misere : la 

reproduction de l'espece par clonage, done sans passer par l'intermediaire de la sexualite. 

Cependant, le dernier roman de l'auteur, La possibility d'une ile1", publie en 2005, 

concretise l'utopie 6baucb.ee dans le deuxieme roman. II n'y a plus de sexe, il n'y a plus 

d'amour, bref, il n'y a plus de relations interpersonnelles. Les personnages evoluent dans un 

univers aseptise, sans jeunesse ni vieillesse, ils se voient clones indefiniment. Pourtant, cela 

182 Pierre Varrod, « Michel Houellebecq: Plateforme pour l'echange des miseres mondiales », Esprit, n° 279, 
p. 96-117. 
183 Ibid., p. 96. 
184 Ibid., p. 97. 
185 Pierre Varrod, be. cit, p. 96, 97 et 101. 
m Ibid., p. 97. 
187 Michel Houellebecq, La possibility d'une He, Paris, Fayard, 2005. 

http://6baucb.ee
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n'empechera pas le personnage de Daniel de vouloir quelque chose de plus. Preuve que la 

misere du male occidental reside au plus profond de lui-meme. 

Si plusieurs themes sont recurrents dans l'oeuvre de Houellebecq, Plateforme ajoute 

neanmoins une autre dimension au traitement de la sexualite dans la representation de la 

prostitution. Realisant l'echec de sa vie amoureuse, le heros se tourne vers le tourisme 

sexuel, autre forme de prostitution comme remede a son malaise. 

Catherine Millet: De Catherine M. a legende sexuelle 

Catherine Millet etait connue dans le milieu des beaux-arts bien avant la publication 

de La vie sexuelle de Catherine M., ayant deja publie plusieurs livres traitant de l'art 

contemporain, dont L'art contemporain en France189, en 1987. Co-fondatrice, avec Daniel 

Templon, et redactrice en chef de la revue Art Press, elle a surpris le milieu litteraire avec la 

parution de ce recit autobiographique ou elle relate sa vie sexuelle. A la recherche d'un 

modele autobiographique, elle propose a Denis Roche, directeur de la collection « Fiction & 

Cie » chez Seuil, les Confessions sexuelles d'un anonyme russe , mais en retour il lui 

propose plutot My Secret Life190, temoignage qui ne l'inspirera guere, car elle choisira une 

approche thematique plutot que chronologique191. Elle admet cependant dans la revue 

L'Infini192, qu'une influence de Pecrivain americain Herman Melville, qu'elle a lu au 

moment d'ecrire son recit, peut etre sentie dans certains elements formels de son recit 

comme des «remarques lointaines» servant a l'annonce de themes, une utilisation 

particuliere du pronom « on » precedant des « considerations generates » ou l'utilisation 

188 Catherine Millet, L 'art contemporain en France, Paris, Flammarion, 1987. 
189 Anonyme, Confessions sexuelles d'un anonyme russe, Paris, Editions Allia, 2002. 
190 Anonyme, My Secret Life. An Erotic Diary of Victorian London, New York, Signet Classic, 1996. 
191 Denis Roche, « Caducee pour Catherine », L 'Infini, n° 77, hiver 2002, p. 78. 
192 Dans un article de Catherine Millet intitul6 « Pourquoi et comment» dans L 'Infini, n° 77, hiver 2002, p. 69 a 
76, qui deviendra par la suite la preface de l'edition de poche. 
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d'« expressions toutes faites193». Elle utilise aussi certains elements qu'elle a entendu 

raconter a son sujet: elle « raconte une histoire singuliere mais qui n'en est pas moins prise 

dans le lieu commun194 », ce qui fut pour elle la meilleure strategie pour se distancier de son 

oeuvre195. Nous nous interrogerons done sur la signification de cette distanciation et de 

l'utilisation de ces cliches par rapport au caractere autobiographique de l'ceuvre. Une 

distanciation qui fait egalement echo a la distanciation du personnage de Catherine M. 

d'avec son corps196. 

Contrairement a Breillat qui affronte de plein fouet les relations entre homme et 

femme, la representation des rapports entre les sexes passe par «la mise en scene de la 

sexualite feminine197». Ainsi, e'est en quatre chapitres, intitules «Le nombre», 

« L'espace », « L'espace replie » et « Details », ecrits de facon simple, epuree et parfois 

crue, que le recit presente aux lecteurs une sexualite desinhibee, racontant le detail de 

nombre d'experiences sexuelles, en particulier celles de groupe. Catherine M. n'ayant jamais 

eu honte de ses fantasmes, ne les a jamais refoules, mais plutot les a renouveles et enrichis. 

Consciente de la precocite de sa sexualite, elle nous revele n'y avoir pourtant pas reflechi 

avant l'ecriture de ce recit198 de sorte qu'il represente plutot le point de vue d'une femme 

dans la cinquantaine sur sa vie sexuelle passee (annees 1970 et debut 1980), mais qui eclaire 

sur un type de sexualite plutot en marge. 

m Ibid., p. 75. 
wIbid.,p.75. 
mIbid.,p.75. 
196 Dorenavant, lorsque nous nous refererons a l'auteure, nous utiliserons le nom de Catherine Millet ou 
simplement de Millet et lorsque nous ferons allusion a la narratrice, nous utiliserons l'appellation Catherine M. 
197 Sandrine Garcia, « La Reception de La vie sexuelle de Catherine M. », The Australian Journal of French 
Studies, vol. XLII, n° 1,2005, p. 26 et Catherine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., p. 23. 
198 Cadierine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., p. 11. 
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En meme temps que La vie sexuelle de Catherine M., parait un recit intitule Legendes 

de Catherine M199, publie par son mari Jacques Henric200, contenant cinquante 

photographies de Catherine Millet nue. Le recit et les images ne sont pas de l'ordre du 

pornographique mais plutot, comme le suggere le Magazine litteraire, se veulent « une 

reflexion sur l'image en general, l'image du corps feminin et l'erotisme201 ». La parution 

d'un second livre de Henric, intitule Comme si notre amour etait une ordure20 , reste dans la 

meme veine que le precedent. II decrit dans le moindre detail le contenu d'une cassette video 

d'une duree de quatre heures et reproduit des courriels destines a Catherine Millet. Henric 

devient done le temoin oculaire de « co'its filmes » ayant comme protagoniste «la jeune 

femme » avec laquelle il a deja passe trente ans de vie commune . Les exploits sexuels de 

sa femme lui sont encore une fois pretextes a discourir sur la sexualite de cette derniere 

quoique cette fois la publication du livre n'ait eu aucun retentissement. 

Au contraire, la parution des Legendes de Catherine M, dont il ne faut que retenir, 

selon Henric, que les photographies pour oublier le texte, avait fait grand bruit dans le milieu 

litteraire francais. L'editeur de Michel Houellebecq, Raphael Sorin, voit derriere ses 

publications un coup monte, un complot orchestre par les anciens de Tel Quel, e'est-a-dire 

Denis Roche, Philippe Sollers et Jacques Henric lui-meme. Denonciations sans fondements, 

car Millet et Henric publient chez deux editeurs differents, au Seuil pour Millet et chez 

Denoel pour Henric204. NSanmoins, Millet sera accusee d'appartenir a une elite parisienne 

199 Jacques Henric, Legendes de Catherine M, Paris, Denoel, 2001. 
200 Jacques Henric (1938- ), essayiste et romancier francais, est ne a Paris. 
201 Philippe Di Meo, « La legende d'un corps », Magazine litteraire, n° 398, mai 2001, p. 74. 
202 Jacques Henric, Comme si notre amour etait une ordure, Paris, Stock, 2004. 
203 #«/., p. 359. 
204 Voir Jacques Henric qui fait tout un recensement dans L 'Infini de la critique negative concernant la parution 
des deux oeuvres dans « Lu et entendu », L 'Infini, n° 77, hiver 2002, p. 84-85. 
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qui orchestra «le succes et 1'esprit du capitalisme205». De plus, dans le National Post, 

Elisabeth Nickson parle d'une auteure « dangereuse » et Susan Roxborough pour laquelle 

«jamais le sexe n'a ete si peu sexy» s'indigne que quelqu'un puisse ecrire de fa9on si 

detachee a propos d'un sujet aussi intime206. Pour Annie Le Brun, l'echec de ce livre 

s'explique par le fait qu'il ne va pas plus loin que le constat d'Alfred Jarry dans Le surmale 

dont elle cite l'incipit: « L'amour est un acte sans importance puisqu'on peut le faire 

indefiniment207. » Maurice Nadeau voit dans le plaisir nostalgique de se rappeler certaines 

pratiques sexuelles, le moteur de la demarche de Millet. Mettant en doute la frequence des 

pratiques sexuelles en raison de l'etat civil de l'auteure, Nadeau relie ce plaisir a « celui du 

fantasme, de la reverie et de Pimagination208 ». II n'en demeure pas moins que le texte de 

Millet represente un nouveau genre en matiere de sexualite. 

Parcours des chapitres 

D'emblee, il semblait important de traiter de la representation de la sexualite et de ses 

limites. Le premier chapitre presente done les enjeux derriere la definition d'un concept tel 

que la representation afin de pouvoir definir ce que nous entendons par sexualite representee. 

II s'agit aussi de voir les enjeux presentes par la representation et le probleme du rapport 

avec le reel qu'elle souleve. La representation ne doit pas etre consideree comme une copie 

conforme, mais comme phenomene de reconstruction a partir de l'imaginaire. II nous 

importait de faire certaines mises en garde, entre autres sur le realisme dans la fiction, 

205 Ibid., p. 85. 
206 Elisabeth Nickson et Susan Roxborough, « But did she really enjoy all that sex? : A conversation about 
Catherine Millet's The Sexual Life of Catherine M. », The National Post, vol. 4, n° 217,11 juillet 2002, p. Bl et 
B2. 
207 Annie Le Brun cite Jarry dans sa chronique de La Quinzaine litteraire intitulee « A distance », n° 807,1° au 
15 mai 2001, p. 27. Alfred Jarry, Le surmale, Paris, Fasquelle Editeurs, 1953, p. 7. 
208 Maurice Nadeau, « Journal en public », La Quinzaine litteraire, n° 806, 16 au 30 avril 2001, p. 27. 
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puisqu'elles decoulent de plusieurs lectures de magazines populaires s'interessant aux 

ceuvres du corpus. L'aspect « biographique » teinte souvent ces analyses et ces critiques. II 

semble qu'il soit difficile aujourd'hui de lire des textes autrement que dans la perspective de 

la realite, en oubliant justement qu'ils n'en sont qu'un reflet partiel. II est done possible de 

s'imaginer comment faire une lecture «realiste» de l'oeuvre sadienne peut devenir 

problematique. L'interet est de voir comment le phenomene du reel peut creer ses propres 

significations en matiere de sexualite. 

D'apres l'approche semiologique de la representation, en particulier celle proposee 

par Barthes et Foucault, nous pourrons voir le signe et son pouvoir destabilisant qui peut 

aussi devoiler plusieurs significations. Ainsi, pour Foucault, «le texte premier s'efface » et 

« seule demeure la representation se deroulant dans les signes verbaux qui la manifestent, et 

devenant par la discours209». Nous y etablissons egalement les limites propres a la 

representation en tant que mimesis certes, mais aussi en tant que mathesis et semiosis. C'est a 

partir de la que nous entendons nous servir de l'oeuvre sadienne comme element eclairant les 

limites de la representation en elle-meme et, comme nous le verrons plus precisement dans le 

deuxieme chapitre, celle de la sexuality. Sade est aborde a partir de son potentiel transgressif 

et a partir de la, nous presentons le mecanisme sadien de representation, en montrant l'acte 

de nomination, e'est-a-dire nommer la chose telle qu'elle est pour la representer. A partir de 

Sade, le mot n'a plus a representer ce qu'il ne dit pas. La troisieme partie du chapitre est 

consacree au processus de representation de la sexualite. Elle est en fait ce sur quoi repose en 

entier cette these, car sans etre la sexualite humaine, elle est une representation tout a fait 

eclairante de cette derniere. Plus accessible que la sexualite elle-meme, la sexualite 

representee se retrouve partout dans les medias, l'art, la publicite, les livres, etc. Elle devient 

209 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 93. 
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ainsi plus qu'une simple copie du reel, car diverses significations emanent d'elle. Enfin, les 

genres des textes a l'etude sont dermis dans leur rapport a la realite puisqu'elle devient une 

strategie narrative. II s'agira egalement de montrer la mise en scene du moi dans le corpus, 

element-cle dans la construction de la sexualite des personnages. 

Dans le deuxieme chapitre, nous aborderons les elements touchant a la figuration de 

la sexualite. Le chapitre s'ouvre sur Thypothese de Pauvert soulevant le declin de l'erotisme 

avec l'arrivee du nouveau millenaire pour faire place a differents types de representations de 

la sexualite. Un deplacement de l'erotisrrie vers la pornographie est senti et s'inscrit dans la 

vague de la « pornographisation » de la societe. En litterature, il est desormais question de 

« nouvelle pornographie », un champ investi par les femmes depuis la fin du XXe siecle. 

Dans la partie suivante, nous presentons les elements propres a la pornographie et de la, les 

limites de la representation sadienne de la sexualite qui parfois se place au-dela de la 

pornographie. Le texte sadien enchaine le discours dans le cri et au-dela du cri sadien le 

discours s'efface dans le silence. Le texte, ou plutot le hors-texte, laisse alors place a 

Fimagination de son lecteur. Puis, il sera question d'etudier les formes que peut prendre 

violence non seulement dans l'univers sadien, mais surtout dans les textes du corpus et qui 

nous ont conduit a un constat interessant dans la mesure ou la facon dont la violence est 

interpellee n'est pas necessairement a l'image de 1'usage que la societe en fait. Les textes du 

corpus seront ensuite vus dans le lien qu'ils entretiennent avec le sociologique, ce qui fait 

entrer la sexualite representee dans la realite de la sexualite humaine. Michel Bozon, en 

integrant des modeles litteraires a la sociologie, accepte ainsi le pouvoir de representation de 

la sexualite representee. Son analyse est a la fois eclairante sur la sexualite de la societe 

contemporaine, mais aussi sur les pratiques sexuelles devoilees par les oeuvres du corpus. 
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Enfin, nous proposons une analyse des strategies de representations de la sexualite propres a 

chacune des oeuvres. 

Enfin, le dernier chapitre se concentre sur la mise en recit de certaines strategies de la 

representation des pratiques sexuelles dans les textes du corpus. Nous verrons done comment 

le processus d'ecriture intervient dans un tel contexte. Toujours dans Toptique de voir 

comment la «pornographisation» peut s'inserer dans un corpus contemporain, nous 

analyserons en particulier le titre, le registre, le ton et comment chacun des textes utilise les 

mecanismes de production de l'erotisme ou de la pornographie. Puis, les textes du corpus 

seront analyses en fonction de 1'utilisation du stereotype. Nous presenterons egalement une 

mise en recit plus detaillee de chacune des oeuvres du corpus puisqu'elles presentent des 

themes majeure propre a la sexualite, e'est-a-dire la lutte des sexes, la sexualite de groupe, la 

prostitution et le tourisme sexuel. Le chapitre se terminera avec un retour sur l'ecriture 

sadienne, une ecriture limite, inscrite dans l'histoire litteraire et qui nous fait repenser les 

representations de la sexualite que l'epoque contemporaine veut nous laisser croire 

«transgressives ». 
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CHAPITRE 1 

LES LIMITES DE LA REPRESENTATION DE LA SEXUALITE 

Avant de debuter ce chapitre theorique sur la representation de la sexualite et ses 

limites, nous ne pouvons passer sous silence que la pornographie, dont plusieurs elements se 

trouvent dans les textes du corpus, tire son origine etymologique d'abord du litteraire, la 

premiere acception se voulant un «traite sur la prostitution210». En 1769, Restif de La 

Bretonne, dans une oeuvre intitulee Lepornographe ou la prostitution reformee , juxtapose 

deux mots grecs pome (prostituee) etgraphein (ecrire) d'ou decoule le nom « pornographe » 

- faisant son apparition avant meme celui de « sexualite » - qui est un « auteur d'un traite, 

d'une etude sur la prostitution212 ». Des son origine, la pornographie « pose le probleme de la 

representation du sexe et du corps dans Yecriture ». Encore de nos jours, ce probleme se 

pose toujours et, dans ce chapitre, nous allons voir la definition du concept de representation 

ainsi que les limites qui lui sont imposees sur le plan du litteraire, entre autres celles posees 

par Poeuvre sadienne. En transgressant et subvertissant certaines limites, les textes sadiens 

dressent de nouvelles frontieres auxquelles se bute parfois notre corpus. Nous verrons, a 

partir de Poeuvre sadienne, le sens que peuvent prendre les termes transgression et 

subversion dans l'analyse des representations de la sexualite contemporaine. Sade agit, dans 

le cadre des nos analyses, comme point de repere tant en ce qui concerne la representation 

elle-meme, brievement abordee dans ce chapitre, que du point de vue des representations de 

la sexualite sur lesquelles nous nous attarderons plus longuement dans le chapitre sur les 

210 Le Grand Robert de la langue francaise, p. 958. 
Restif de La Bretonne, Lepornographe ou la prostitution reformee, Paris, Editions Mille et une nuits, 2003 

[1769]. 
212 AW., p. 958. 

" Valerie Lallement, « Ecriture », Dictionnaire de la pornographie, p. 156. 
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modes de figuration de la sexualite et celui sur la mise en recit de la sexualite representee. 

Une definition du concept de sexualite s'avere necessaire a nos analyses et sera elaboreeen 

fonction de son lien a la realite et au litteraire. Enfin, nous allons egalement analyser les 

genres litteraires des oeuvres a 1'etude puisqu'ils soulevent le probleme du reel, un filtre par 

lequel les representations de la sexualite doivent souvent passer. 

La representation 

Pris dans son acception la plus large, le concept de « representation » est de differents 

usages selon les disciplines. Ce concept multidisciplinaire touche a la fois a la philosophic, la 

sociologie et l'art, mais 6galement aux domaines politique, psychologique et 

psychanalytique. Ainsi, dans le langage politique, « representer » s'emploiera plutot pour 

designer une personne se substituant a une autre pour la defense d'un interet particulier. Cet 

exercice de substitution lui confere ici un sens qui s'eloigne de celui que nous voulons lui 

faire porter, car cette definition, tenant autant du domaine politique que du domaine 

democratique, implique l'idee d'une presence reelle, d'un individu (le representant) qui doit 

se montrer en personne afin d'accomplir sa mission. Cette definition sous-entend une « mise 

en presence » qui est egalement suggeree par la definition theatrale du concept214. Le 

spectateur peut assister a des series d'actions ou de situations sous une forme concrete 

rendant notamment presents «le destin, la vie, le cours du monde, dans ce qu'ils ont de 

visible, mais aussi dans leurs significations invisibles215 ». Par consequent, ces definitions, 

ainsi utilisees comme theorie des connaissances, ajoutent au concept un caractere encore trap 

concret pour l'usage que nous voulons en faire dans cette these. Un meme lien au reel existe 

214 Article «Representation et connaissance », Encyclopedia Universalis, Paris, Encyclopedia Universalis, 
tome 19, 2002, p. 695. 
2,5 Ibid., p. 695. 



54 

aussi dans 1'interpretation philosophique du concept. Le Vocabulaire technique et critique de 

la philosophic216 d'Andre Lalande suggere que Taction de se representer quelque chose est 

en fait la « faculte de penser une matiere concrete en l'organisant sous des categories », de 

meme que la representation est egalement « ce qui est present a l'esprit, ce qui forme le 

contenu concret d'un acte de pensee217». De ce fait, le pouvoir de la representation, qui est, 

en fait, «la capacite de substituer a 1'absence d'une chose une nouvelle forme de presence », 

cree un ecart entre «le represente et le representant218». Ecart a la fois positif, creant ainsi 

« une possibility [...] [de] reflexion sur ce qui est represente » et a la fois negatif, car «il est 

retard sur le reel represente219 ». Ce paradoxe entourant le concept 

s'articule autour du couple du meme et de l'autre: le representant est a la fois le 
meme et autre que ce qu'il represente. Des lors qu'il se presente comme l'exactement 
meme, il trahit la nature meme de la representation, comme l'acteur qui s'identifierait 
a son personnage en dehors de la scene.220 

Cette definition philosophique, quoiqu'elle n' entre pas dans le sens que nous voulons faire 

porter a ce concept, souleve toutefois le probleme du reel, en particulier lorsque nous 

l'appliquons au litteraire et a Tart en general. L'une des definitions philosophiques du verbe 

« representer », tout comme nous l'avons vu pour la definition du substantif, englobe une 

meme idee du concret, c'est-a-dire « presenter au sens, d'une maniere actuelle et concrete, 

l'image d'une chose irreelle, absente ou impossible a percevoir directement», et cree ainsi 

991 

un lien consubstantiel a la ^presence actuelle ». C'est en fait ce lien a la realite qui est 

remis en cause par plusieurs theoriciens litteraires. II ne s'agit pas ici de tenter une definition 

de ce qu'est en fait le reel, mais plutot de voir comment la parole litteraire le represente. Le 
216 Andre Lalande, Le vocabulaire technique et critique de la philosophic, Paris, PUF, 1972. 
211 Ibid.,?. 92\. 
218 Dictionnaire de la philosophic, Paris, Larousse, 2003, p. 923. 
2,9 Ibid, p. 923. 
220 Ibid, p. 923. 
221 L'auteur souligne. Andre" Lalande, op.cit., p. 923. 
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concept de reel doit e"tre aborde comme phenomene litteraire et dans le cas qui nous 

interesse, en fonction des interets de la parole litteraire. Antoine Compagnon, dans Le demon 

de la theorie222, souligne la theorie barthesienne a ce sujet: « Le but de la mimesis n'est plus 

de produire une illusion du monde reel, mais une illusion de discours vrai sur le monde 

reel223.» Barthes demontre, dans son essai «L'effet de reel», que chez Flaubert 

«l'enonciation realiste » ne denote pas le reel mais plutot le connote . Ainsi, du « detail 

concret», cet element descriptif utilise non pour decrire la realite mais comme facon de faire 

«imaginer » au lecteur le reel evoque, «le signifie est expulse du signe et avec lui, bien 

entendu, la possibility de developper une forme du signifie ». Dans cette «illusion 

referentielle » «l'objet superflu », ce « detail inutile » dans la description, n'apporte pas au 

lecteur le reel dans sa globalite, mais le presente de facon partielle226. L'interet de la parole 

litteraire, comme le suggere Barthes, est qu'elle renonce a devoiler le reel en entier. 

Compagnon rappelle egalement le commentaire de Michael Riffaterre selon lequel l'erreur la 

plus commune residerait dans la substitution de la realite a sa representation227. C'est 

pourquoi nous ne limiterons pas notre definition de la representation a sa valeur mimetique 

en tant que copie, car «la representation ne renvoie pas a la realite mais la remplace228 » 

dans le cadre litteraire. Tout comme la carte geographique nous fait voir le territoire, elle 

n 'estpas le territoire. Ainsi, elle n'est que la representation partielle du territoire. Elle n'est 

222 Antoine Compagnon, Le demon de la theorie. Literature et sens commun, Paris, Seuil, 1998. 
223 Ibid., p. 127. 
224 Roland Barthes, op. cit., p. 89. 
225/Z>«?.,p.88. 
226 « La verite de cette illusion est celle-ci: supprime de l'6nonciation realiste a titre de signifie de denotation, 
le "r6el" y revient a titre de signifie de connotation; car dans le moment meme ou ces details sont reputes 
denoter directement le r€el, ils ne font rien d'autre, sans le dire, que le signifier: le barometre de Flaubert, la 
petite porte de Michelet ne disent finalement rien d'autre que ceci: nous sommes le reel; c'est la categorie du 
"r6el" (et non ses contenus contingents) qui est alors signifiee; autrement dit, la carence meme du signifie au 
profit du seul referent devient le signifiant meme du realisme: il se produit un effet de reel, fondement de ce 
vraisemblable inavou6 qui forme l'esthetique de toutes les ceuvres courantes de la modernite. »Ibid., p. 89. 
227 Antoine Compagnon, op.cit., p. 130. 
228 Michael Riffaterre, La production de texte, Paris, Seuil, 1979, p. 25. 
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en fait qu'une reference a ce territoire, elle nous fait croire qu'elle est copie entiere, car le 

referent « n'a pas de "realite" » precise Barthes dans S\Z229. Selon la theorie barthesienne, 

« ce qu'on appelle "reel" (dans la theorie du texte realiste) n'est jamais qu'un code de 

representation (de signification)230 ». C'est en fait une force de la langue de ne pas seulement 

soulever le reel en partie, mais aussi de le « dissocier » que fait voir Barthes a partir de 

l'oeuvre sadienne dans l'entree «Impossibilia » dans Sade, Fourier, Loyola : « [E]crite, la 

merde ne sent pas; Sade peut en inonder ses partenaires, nous n'en recevons aucune effhive, 

seul le signe abstrait d'un desagrement231. » Le referent est done ici issu de la semiosis. Le 

rapport est desormais entendu entre un signe et un autre signe ou entre un texte et un autre 

texte232. Toutefois, nous ne voulons pas limiter le texte a lui-merae dans les analyses 

presentees dans cette these, mais nous desirons aussi tenir aussi compte de l'influence sociale 

sous laquelle il a ete ecrit. 

Ainsi, la pratique de la representation que nous preconiserons ici s'eloigne en fait de 

la realite pour se rapprocher plutot du vraisemblable, 

comme convention ou code partage par l'auteur et le lecteur. Voyez le locus amoznus 
[lieu privilegie] de la rhetorique antique dans les recits de voyageurs de la 
Renaissance en Orient ou en Amerique, confirmant que ce n'est jamais le reel lui-
meme qui est decrit ou vu, meme quand c'est le Nouveau Monde, mais toujours deja 
un texte fait de cliches et de stereotypes.233 

Riffaterre, voyant aussi la realite comme un substitut du texte, exclut le referent de Panalyse 

ne laissant ainsi que le signifiant et le signifie a l'oeuvre. D'un point de vue 

phenomenologique, il y a plutot deduction du signifie du texte. II souligne que, rattachant 

chaque mot a une mythologie et a un systeme de lieux communs, il en decoule que ce 

229 Roland Barthes, S/Z, Paris, Seuil, 1970, p. 87. 
230 Ibid., p. 87. 
231 Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, Paris, Gallimard, Seuil, 1971, p. 140. 
232 Antoine Compagnon, op. cit., p. 126. 
233 AW., p. 127. 
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melange de chaque unite de style et de chaque combinaison de mots finit par annuler certains 

traits de la mythologie234. La mythologie «n'est definie que par les combinaisons des 

signifiants », peu importe qu'il y ait eu «limitation d'un systeme ou substitution a l'interieur 

de celui-ci235». Le lecteur doit d'abord parvenir a identifier le systeme en question afin 

d'arriver a en percevoir les alterations ou les transformations. 

Or cette identification mSme n'est possible que par l'existence, dans le texte, de 
stereotypes dont la lecture, meme sous forme de fragments, est une espece d'amorce : 
elle declenche dans notre esprit le deroulement du systeme de lieux communs ou du 
moins nous predispose a dechiffrer la suite en pleine conscience de la presence de ce 
systeme comme contexte verbal.236 

De sorte qu'il y a une subordination totale du signifie au signifiant. Riffaterre insiste sur ce 

point: «II n'y a pas des mots qu'on lit, et ensuite les images mentales ou concept qui en 

constituent le sens237.» Ainsi, en lisant des mots, des groupes de mots sont ensuite 

enregistres par la memoire, « dans lesquels les mots lus figurent en diverses positions et done 

en diverses fonctions, ce qui explique que les representations litteraires soient insensibles aux 

modifications des referents et a revolution des mythes238». Et lorsque la structure 

grammaticale ne renvoie pas au referent, comme e'est le cas dans les descriptions de genre 

realiste, le lecteur croit tout de meme « voir la r^alite », car l'emploi du stereotype « fait 

partie de la classe notations subfiles et suffit a creer l'illusion du regard auquel aucune 

nuance n'echappe: selon les indications de la partition nous faisons semblant de voir ce 

regard ». L'interet de 1'etude du stereotype est dans sa relation au regard. Une illusion du 

regard qui, chez Daniel Castillo Durante, devient plutot une deformation du reel. Le 

234 Michael Riffaterre, op. tit., p. 19. 
235 Ibid., p. 19. 
236 Ibid, p. 19. 
2il Ibid, p. 19. 
™Ibid.,p.\9. 
239 Riffaterre emploie un exemple tire" du roman Les comediens sans le savoir de Balzac : « Et il [Marius] 
retourna par un geste inimitable a son client. ». Le stereotype employe fait reference a l'adjectif inimitable. 
Ibid., p. 24. 
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stereotype ayant, dans ce cas, la fonction d'un miroir dont le reflet « gel[e] l'image censee 

permettre un dialogue avec l'autre240». Dans «un jeu de distorsions» preetabli le 

«syntagme fige» est 1'element duquel decoule cette transformation qu'il qualifie 

d'« anamorphose241 ». En resulte que «[l]'effet d'anamorphose du stereotype ressortirait 

ainsi a une eclipse du vrai au profit du vraisemblable ». C'est dans cette optique que le 

sujet en quete de realite nourrira, par le stereotype, 1'illusion de reel dans la parole litteraire. 

Le stereotype devient ici un de ses instruments pour apprehender le reel. 

Le stereotype nous sera done utile dans la mesure ou il produit une signification plus 

profonde. En effet, dans les pratiques de la representation, les significations visuellement et 

textuellement produites n'exhibent qu'un cote de la medaille. Le stereotype est l'envers de 

cette medaille et « reside en ce qui n'est pas dit, mais ce qui est fantasme; ce qui est sous-

entendu, mais ne peut etre revile243». Ceci entraine alors une forme extreme de 

« reductionnisme » comme le fetichisme present dans la pornographie244. II s'agit ici d'une 

representation fragmentee de l'individu, le sujet n'existe plus dans son integralite, de sorte 

qu'une substitution s'opere: une partie remplace le tout et une chose vient remplacer le 

sujet245. Ainsi, «le fetichisme nous amene dans un univers ou la fantaisie intervient dans la 

representation au point ou ce qui est revele ou vu, ne peut seulement etre compris qu'en 

relation avec ce qui ne peut etre vu ou ne peut etre revele246 ». Cet univers fetichiste est done 

240 Daniel Castillo Durante, Du stereotype a la litterature, Montreal, XYZ, 1994, p. 13. 
241 Comme les termes « stereotype » et « cliche », celui d'« anamorphose » est empruntS au domaine de 
Timprimerie et s'entend au sens de deformation, de distorsion. Ibid., p. 13. 
242 Ibid.,p. 13. 
243 Notre traduction. « The other half - the deeper meaning - lies in what is not being said, but is being 
fantasized, what is implied but cannot be shown.» L'auteur souligne. Stuart Hall (6d.), Representation: 
Cultural Representations and Signifying Practices, London, Sage, 1997, p. 263. 
244 Ibid., p. 266. 
245 Ibid., p. 266. 
246 Notre traduction. « Fetishism takes us into realm where fantasy intervenes in representation; to the level 
where what is shown or seen, in representation, can only be understood in relation to what cannot be seen, what 
cannot be shown. »Ibid., p. 266. 
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souvent present dans la litterature en general, dans certaines descriptions axees sur une partie 

du corps en particulier ou meme dans la description de vetements ou d'artefacts, et Test, 

nous le verrons, evidemment dans l'oeuvre sadienne. C'est aussi pourquoi la representation 

des pratiques sexuelles sera egalement etudiee en gardant en perspective le stereotype. La 

sexualite et ses pratiques etant aussi partie prenante du reel, la parole litteraire done, a travers 

le stereotype, permettra leur devoilement. 

En effet, pour la semiologie barthesienne, le reel ne peut etre represente mais bien 

uniquement « demontre », il se retrouve alors enferme dans le desir de sa concretisation247. 

Cette critique emise par Barthes, au sujet du desir utopique present dans la litterature, se 

retrouve egalement formulee par Michel Foucault dans Les mots et les choses. Au sujet des 

deux «irr&luctibles » que sont \aparole et le visible, l'auteur soutient qu' 

on a beau dire ce qu'on voit, ce qu'on voit ne loge jamais dans ce qu'on dit, et on a 
beau faire voir, par des images, des metaphores, des comparaisons, ce qu'on est en 
train de dire, le lieu ou elles resplendissent n'est pas celui que deploient les yeux, 
mais celui que definissent les successions de la syntaxe.248 

Le reel est en partie devoile par la parole, mais une incompatibilite subsistera toujours entre 

le reel et la parole. La representation par le langage ne constitue qu'un devoilement partiel. 

Barthes voit ainsi dans le langage une logique fascisante, dans la mesure ou la langue plutot 

que de favoriser l'expression du sujet l'oblige a se manifester . Lorsqu'une image est 

enfermee dans le langage, elle perd un peu de son eclat. Le langage « chosifie » en quelque 

sorte l'image. Done, le reel n'existe vraiment qu'en fonction de ce qui est projete sur lui. A 

trop vouloir le representer, on le petrifie et il nous echappe. Done, en meme temps qu'opere 

cette force mimetique du litteraire, elle agit dans un processus ou l'objet disparait au fur et a 

Roland Barthes, Legon, Paris, Seuil, 1978, p. 21-23. 
Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 25. 
Roland Barthes, Lecon, p. 12-14. 
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mesure que nous crayons le saisir. Le langage trouve sa fonction dans son role representatif, 

mais il y trouve egalement ses limites, qui finiront meme par l'epuiser totalemenr50. Alors, 

«le langage n'a plus d'autre lieu que la representation, ni d'autre valeur qu'en elle : en ce 

creux qu'elle a pouvoir d'amenager251 ». C'est a cet egard qu'il faut plutot considerer la 

representation d'un point de vue epistemologique (mathesis), celui de « savoir » comme 

l'entend Barthes et que Foucault considere comme «l'ordre du discours ». 

II est d'abord important de souligner que nous allons utiliser une definition du terme 

« representation » beaucoup moins hermetique que celle donnee par Foucault. Foucault 

definit la representation dans son sens strict: «[L]e langage represente la pensee, comme la 

pensee se represente elle-meme252.» Selon Hall, l'interet de Foucault porte plutot sur la 

production de connaissance a travers ce qu'il appelle le discours, plutot qu'uniquement vers 

la signification et le langage253. En fait, Foucault analyse le discours comme systeme de 

representation plutot que langage; le discours signifiant pour l'auteur une production de 

connaissances produite par le langage254, tandis que chez Barthes, langue et discours se 

confondent sur « un meme axe de pouvoir255 ». La distinction entre les deux termes releve 

ainsi du transitoire et devient une operation a « abjurer », car si «la langue afflue dans le 

discours, le discours reflue dans la langue256». De son cote, Foucault percoit le discours 

comme un concept relevant a la fois du langage et a la fois de la pratique. II construit le sujet 

definissant et produisant les objets de notre connaissance257. Le discours est plus qu'un 

concept linguistique pour lui, c'est une facon de produire des connaissances par le langage 

250 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 93. 
251 Ibid.,p. 93. 
252 Ibid., p. 92. 
253 Stuart Hall (ed.), op. cit., 1997, p. 42-43. 
2S* Ibid, p. 44. 
255 Roland Barthes, Legon, p. 30-31. 
256 Ibid, p. 31. 
257 Stuart Hall (ed.), op. cit., p. 44. 
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dans un moment historique donne. L'approche foucaldienne - son archeologie du savoir -

s'inscrit done dans une historicite258. Apres l'episteme259 renaissant, univers de 

ressemblances et de similitudes coincidant avec la mimesis, l'age classique entre dans l'ere 

de la mathesis avec Don Quichotte pour prendre fin avec Sade faisant figure de « sphinx 

dresse a 1'entree des temps modernes260 » ou debute l'ere de la semiosis. 

Done, l'age classique est marque par le dedoublement de la representation. Ces 

representations « redoublees » ont «le role de designer des representations, de les analyser, 

de les composer et de les decomposer pour faire surgir en elles, avec le systeme de leurs 

identites et de leurs differences, le principe general d'un ordre ». C'est par cette 

dynamique que le langage reside dans «l'ecart que la representation etablit a soi-meme », le 

mot n'etant plus parallele a la pensee en la doublant, mais plutot en la « rappe[la]nt» et en 

l'« indiqu[a]nt262 ». Ainsi, le langage classique se rapproche de la pensee, il n'existe plus 

mais dorenavant « fonctionne263 ». Comme nous l'avons deja mentionne, le langage n'ayant 

plus d'autre lieu que la representation, il finit par s'y epuiser de sorte qu'il « fonctionne » 

maintenant a l'interieur de la representation et en son dedoublement. 

258 Quoique moins senti dans Legon, Barthes place l'historicit6 de la mathesis dans les annees 1970, apres quoi 
le litteraire ne coincide plus avec la mathesis a cause de la profusion et de la rapidite de Finformation diffusee. 
De plus, la socidte de l'epoque etant tournee vers l'exces et la surprise de meme que se retrouvant a un point ou 
les frontieres entre les sciences ne pouvaient plus etre maintenues, l'ere s'ouvre a ce moment a la semiosis, cette 
« mise en scene du symbolique ». Roland Barthes, Le grain de la voix: entretiens 1962-1980, Paris, Seuil, 
1981, p. 225. 
5 Foucault dissocie son concept d'episteme des « categories kantiennes », car cela n'a rien a voir pour lui avec 

les « categories historiques » : « Quand je parle d'episteme, j'entends tous les rapports qui ont existe a une 
certaine epoque entre les difKrents domaines de la science. » Michel Foucault, « Les problemes de la culture. 
Un debat Foucault-Preti», Dits et ecrits I, Paris, Gallimard, coll. « Quarto », 2001 [1994], p. 1239. 
260 Maurice Nadeau, Sade, Vinsurrection permanente, Paris, Maurice Nadeau Editeur, coll. « Les Lettres 
Nouvelles », 2002, p. 15. 
261 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 233. 
262/&</., p. 92. 
263 Ibid., p. 93. 
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Desormais, le Texte premier s'efface, et avec lui, tout le fond inepuisable des mots 
dont l'etre muet etait inscrit dans les choses; seule demeure la representation se 
deroulant dans les signes verbaux qui la manifestent, et devenant par la discours.26* 

Ainsi, cette distanciation de la representation face a elle-meme degage le langage de son 

opacite, produisant de cette facon un detachement du langage face a la representation . 

La fin de la pensee classique - et de cette episteme qui a rendu possibles grammaire 
generate, histoire naturelle et science des richesses - coincidera avec le retrait de la 
representation, ou plutot avec raffranchissement, a l'egard de la representation, du 
langage, du vivant et du besoin. L'esprit obscur mais entete d'un peuple qui parle, la 
violence et 1'effort incessant de la vie, la force sourde des besoins echapperont au 
mode d'etre de la representation. Et celle-ci sera doublee, limitee, bordee, mystifiee 
peut-etre, regie en tout cas de l'exterieur par l'enorme poussee d'une liberie, ou d'un 
desir, ou d'une volonte qui se donneront comme l'envers metaphysique de la 
conscience. Quelque chose comme un vouloir ou une force va surgir dans 
l'experience moderne, - la constituant peut-etre, signalant en tout cas que l'age 
classique vient de se terminer et avec lui le regne du discours representatif, la 
dynastie d'une representation se signifiant elle-meme et enoncant dans la suite de ses 
mots l'ordre dormant des choses.2 

Pendant l'age classique, la langue etait definie comme discours et « ne pouvait avoir d'autre 

histoires que celle de ses representations267 ». Vers la fin du XVIII6 siecle, Foucault precise 

que les objets du desir ne sont plus valorises que par les autres objets que le desir peut 

representer, mais plutot par le travail, element irreductible a cette representation268. Et ce 

deplacement est contemporain a l'oeuvre sadienne et c'est ici que l'ordre du discours 

(mathesis) s'epuise269. L'oeuvre de Sade, inscrite dans cette historicite, fait done basculer les 

epistemes de son epoque en transgressant les modes de la representation. 

Transgression de la representation et representation de la transgression 

Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 93. 264 

265 Alan Sheridan, op. cit., p. 100. 
266 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 222. 
267Ibid.,p. 249. 
268Ibid.,p. 250. 
269 Ibid., p. 222. 
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L'oeuvre de Sade s'imposait par son caractere a la fois transgressif et subversif. Sade 

transgresse certes, c'est-a-dire qu'il explore des zones de la sexualite qui demeuraient voilees 

a son epoque, mais l'oeuvre sadienne est aussi subversive, c'est-a-dire qu'elle renverse 

l'ordre etabli, tout en remettant en question le stereotype. Dans Sade moraliste210, Jean-

Baptiste Jeangene Vilmer presente la subversion comme un « reversement de l'ordre etabli 

par ses lois et principes. Et, parce qu'un renversement implique l'existence prealable de ce 

qu'il renversera, la subversion a pour condition de possibility l'affirmation prealable de 

l'ordre etabli, par ses lois et principes271. » C'est ce que Sade fait en montrant ce que 

Pideologie des Lumieres ne dit pas. En effet, tous les romans du Marquis de Sade decouvre 

une societe, celle des Lumieres, vouee aux pires injustices, et ce, en s'assurant de rendre 

desirable le mal, substituant rhomme a Dieu, en justifiant le meurtre, et j 'en passe. A 

Pepoque de Sade et encore de nos jours, la representation de l'ordre etabli peut passer par la 

prison. Vilmer affirme qu'en plus d'en etre le symbole, la prison impose l'ordre etabli272. 

L'oeuvre de Sade a done un potentiel subversif puisque Ton tente de le faire taire en 

Pincarcerant plus de la moitie de sa vie active. La subversion reside surtout dans le fait que 

la majeure partie de son ceuvre a ete un produit de Pemprisonnement qui revele, selon 

Vilmer, «l'existence d'une relation necessaire entre l'oeuvre renversante et l'ordre carceral a 

renverser273 ». II faut aussi ajouter que l'oeuvre de Sade a bouscule a ce point l'ordre etabli 

qu'elle a ete interdite pendant un siecle et demi, et qu'en 1957, Jean-Jacques Pauvert a lui 

aussi ete incarcere pour avoir voulu publier les ecrits du divin Marquis. Malgre tout ce que le 

pouvoir en place a pu tenter pour empecher la circulation d'une telle litterature, en 1799, la 

270 Jean-Baptiste Jeangene Vilmer, Sade moraliste : le devoilement de la pensee Sadienne a la lumiere de la 
reforme penale au XVHT siecle, Geneve, Droz, 2005. 
271 AW., p. 245. 
272 AW., p. 245. 
273 Ibid., p. 245-246. 
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Nouvelle Justine suivi de YHistoire de Juliette devenait selon Pauvert «la plus importante 

entreprise de librairie pomographique clandestine jamais vue dans le monde274». Elle restera 

clandestine pendant tout le XIXe siecle, un siecle qui verra naitre le sadisme qui, selon 

Boiste, est un « systeme monstrueux et anti-social qui revoke la nature275». Les ceuvres 

etudiees transgressent certes certaines limites etablies, mais n'arrivent pas a les subvertir de 

la facon dont Sade a pu le faire. 

Dans Sade, Fourier, Loyola, Barthes signale la necessite de lire l'oeuvre sadienne au 

niveau du sens (semiosis) plutot qu'au niveau du referent (mimesis), car intervieht une 

deformation, au niveau du sens, de ce que Sade veut representer: « Sade choisit toujours le 

discours contre le referent276. » C'est la societe qui, en lisant son ceuvre comme si elle etait 

reelle, finit par tourner le dos a ce que la parole sadienne a de proprement revelateur. Cette 

« condamnation » est fondee sur le postulat que la litterature fonctionne a partir du reel et 

qu'elle doive « representer », « figurer » et «imiter »277. Ce meme postulat pose probleme 

encore aujourd'hui en particulier lorsque nous sommes confrontes a des textes presenter 

comme autobiographiques, mais aussi dans certains textes ayant la societe de son epoque 

comme theme principal. La parole litteraire ayant pour fonction de soulever un voile, la 

semiologie negative278 de Barthes se tourne ainsi vers le signe en tant qu'element a la fois 

Jean-Jacques Pauvert, Sade vivant, Paris, Robert Laffont, tome 3,1990, p. 299. 
275 Pierre-Claude-Victoire Boiste, Dictionnaire universel de la langue frangaise, Paris, Lecointe et Pougin, 
1834, p. 642. 
276 Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 41. 
211 Ibid., p. 42. 
278 Barthes tente par cette approche d'associer la semiologie au litteraire et de ce fait de la dissocier du discours 
scientifique comme le fait a la mSme epoque Greimas. C'est un type de semiologie, qu'il qualifie aussi 
d'« apophatique », c'est-a-dire «loin de la fonction de message, loin de la transparence qu'on suppose a la 
parole pour accomplir une telle fonction». S6mir Badir, «Barthes, semiologue», <www.ec-
aiss.it/archivio/tipologico/autore.php>, consultd le 12 octobre 2008, p. 11. Ainsi l'inter6t est porte sur l'opacite 
du langage. Cette semiotique est aussi qualifiee d'« active » par Barthes etant «tournee vers le signe » plutot 
que vers sa destruction ou sa « naturaliti inerte ». Roland Barthes, Lecon, Paris, Seuil, 1979, p. 39. II s'agit de 

http://www.ec-?aiss.it/archivio/tipologico/autore.php
http://www.ec-?aiss.it/archivio/tipologico/autore.php
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devoilant et destabilisant. C'est en « reflSchissant sur le signe qu'elle [la semiologie] 

decouvre que toute relation d'exteriorite d'un langage a un autre est, a la longue, 

insoutenable [...] je ne puis etre vie hors du langage, le traitant comme une cible, et dans le 

langage le traitant comme une arme279. » 

En fait, cette facon d'interpreter le signe permet de dresser un tableau ou le reel ne sera 

apprehend^ et souleve que par endroit280. C'est la meilleure facon d'examiner Toeuvre 

sadierme ou l'imaginaire exacerbe du marquis excede souvent le reel. La fin de Page 

classique, avec Sade, marquera done la transgression de la representation « par les sciences 

du langage, du vivant et du besoin281 ». Sade ouvre done une voie vers la modernite telle que 

l'entend Foucault. 

En cette fin du XXe siecle et ce debut de XXIe siecle, il est devenu tres difficile de 

transgresser certaines limites, la subversion n'etant peut-etre devenue qu'un leurre. Plusieurs 

auteurs s'aventurent dans cette voie et, depuis le debut des annees 1990, on a remarque, 

surtout aux Etats-Unis une nouvelle tendance: la «litterature transgressive282 ». Anne H. 

Soukhanov definit ce mouvement comme 

un genre litteraire explorant des themes allant de l'inceste a d'autres aberrations 
sexuelles en passant par la mutilation, par le surgissement d'organes sexuels sur 
divers endroits du corps, par la violence urbaine et envers les femmes, par la 
consommation de drogues ainsi que par de relations familiales extremement 
dysfonctionnelles; le tout etant base sur la premisse voulant que la connaissance soit 

voir dans des textes jouant autour du vraisemblable et de la realite, le signe comme un voile, une fiction. Enfin, 
la semiologie ne doit pas se faire duper pas le signe. Semir Badir, he. cit., p. 13. 
279 L'auteur souligne. Roland Barthes, Legon, p. 36. 
m Ibid., p. 38. 
281 Alan Sheridan, op. cit., p. 85. 
282 C'est le critique Michael Silverblatt qui identifie le mouvement sous le nom de transgressive fiction en 1993 
dans un article du Los Angeles Times intitule « The New fiction of transgression ». Les bases de ce mouvement 
remonte de William Bourroughs jusqu'a Sade et des auteurs comme Dennis Cooper, Bret Easton Ellis, J. G. 
Ballard et Douglas Copland. 



66 

situee a la lisidre de l'experience et que le corps soit le lieu d'acquisition de cette 
• 283 

connaissance. 

Le concept de transgression depasse ainsi l'idee de « passer par dessus », d'enfreindre des 

lois, des ordres ou des normes284. Cette derniere definition est plutot pejorative et nous 

voulons lui accorder aussi une valeur d'« exploration», de defrichage de zones peu 

exploiters. Le concept de subversion s'entendra ici dans une optique plus large entendant 

«le bouleversement complet de Pordre etabli» et « englobe les domaines sociopolitique, 

economique et axiologique» alors que celui de transgression «concerne expressement 

l'ordre juridique et moral, les lois, les rites, les interdits » et dont les «manifestations 

peuvent etre strictement individuelles [...] mais elles se situent generalement dans un 

contexte collectifs (bandes, cercles, mouvements divers) ». Vincent Estellon, dans un 

article intitule « Eloge de la transgression286 », presente le concept de transgression dans une 

optique meliorative. Presentant le terme sous son origine latine {transgressum decoule de 

transgredior - trans-gradior), trans signifie « a travers, au-dela, par-dela, de Pautre cote, par-

dessus» et gradior signifie «marcher, s'avancer, parcourir287». Quatre nouveaux sens 

decoulent de cette etymologie: 
- passer de Vautre cote, traverser, passer d'une chose a une autre; [modalite 
exploratoire] 
- surpasser une hi, un commandement, traverser, franchir, depasser, surpasser; 
[caractere insoumis, courageux] 
- parcourir d'un bout a Vautre, exposer completement, [souci de completude, de 
connaissance] 

Notre traduction. « A literary genre that graphically explores such topics as incest and other aberrant sexual 
practices, mutilation, the sprouting of sexual organs in various places on the human body, urban violence and 
violence against women, drug use, and highly dysfunctional family relationships, and that is based on the 
premise that knowledge is to be found at the edge of experience and that the body is the site for gaining 
knowledge. » Anne H. Soukhanov,« Word Watch », The Altlantic Monthly, n° 278, Decembre 1996, p. 128. 
2M Le Petit Robert, p. 2602. 
285 Jean Maisonneuve, « Quelques soucis de definition », Connexions, n° 87, vol. 1,2007, p. 16. 
286 Vincent Estellon, « Eloge de la transgression. Transgressions, folies du vivre? De la marche vers l'envol », 
Champ psychosomatique, n° 38,2005. 
287 Ibid., p. 151. 
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- cette experimentation met en reserve la parole, sidere, dans la mesure ou 
transgresser c'est encore passer sous silence, fie secret, corollaire de la 
transgression] 

Ces acceptions du terme permettent de voir derriere le concept de transgression cette idee de 

depassement, « defranchir le pas » et il « se presente comme ayant des visees exploratoires, 

des qualites d'insoumission, de curiosite vivante connaissant la force et la necessite du 

secret289». C'est ce qu'entend Foucault lorsqu'il compare la transgression a un eclair: 

[L]'eclair dans la nuit, qui, du fond du temps, donne un etre dense et noir a ce qu'elle 
nie, l'illumine de l'interieur et de fond en comble, lui doit pourtant sa vive clarte, sa 
singularite dechirante et dressee, se perd dans cet espace qu'elle signe de 
souverainete et se tait enfin, ayant donne un nom a l'obscur.2 ° 

Ainsi liberee du carcan du scandaleux et du subversif, nous pouvons l'apprehender comme 

ce qu'elle est vraiment pour nous dans cette these: une strategic d'exploration de la 

sexualite. Pour Bataille, «la transgression leve 1'interdit sans le supprimer291 ». Liee a ce 

dernier, elle forme « un ensemble qui definit la vie sociale ». Nous la voyons comme un 

moyen de reactualiser certaines limites, surtout en matiere de sexualite, car elle pousse la 

societe a toujours repenser ses limites. Le meme phenomene est egalement present dans la 

litterature ou un desir de pousser plus loin 1'exploration de certains themes et formes est 

aussi perceptible. C'est pourquoi nous croyons qu'il est difficile de voir une reelle 

subversion dans les textes du corpus car, contrairement a ceux de Sade, il n'y a pas de desir 

de renversement de l'ordre etabli, mais plutdt un desir d'aller eclairer certains territoires 

restes dans l'ombre. C'est ce que nous entendons par transgression : le desir de depasser les 

espaces connus pour faire briller ceux qui sont inconnus, c'est-a-dire a la fois inquietants et 

excitants. C'est le court moment ou l'eclair illumine la nuit. L'ceuvre de Sade a rendu la nuit 

288 L'auteur souligne. Ibid., p. 151. 
289 L'auteur souligne. Ibid., p. 151. 
290 Michel Foucault, « Preface a la transgression », Dits et ecrits I, 1954-1975, p. 265. 
291 Vincent Estellon, loc. cit., p. 153. 
292 Georges Bataille, op.cit., p. 73. 
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aussi claire que le jour. La parole sadienne n'hesite pas, entire autres, a faire appel au 

stereotype pour montrer «la perspective en trompe-l'ceil des discours293». Le lecteur 

s'attend a une garantie de r&iprocite de ce qu'il lit, il s'attend a retrouver dans sa lecture 

certaine de ses valeurs. Dans « Francais, encore un effort si vous voulez etre republicans », 

la femme doit se soumettre aux volontes de l'homme : « Eh ! la nature n'a-t-elle pas prouve 

que nous avions ce droit, en nous departissant la force necessaire a les soumettre a nos 

desirs?294 » C'est en ce sens que les stereotypes chez Sade sont subvertis, car la subversion 

opere sur le plan de cette non-conformite de la norme. Done, il y a subversion et 

transgression dans les textes sadiens et Panalyse de leurs pratiques nous est necessaire pour 

etablir les limites de la representation. 

En 1963, Maurice Blanchot s'interrogeait au sujet du caractere «indepassable » et 

« excessif » de l'oeuvre sadienne, et se demandait pourquoi personne ne s'etait jamais arrete 

a questionner ce que cette ceuvre a «d'eternellement fort pour Phomme295». Comme 

Blanchot, nous nous interrogeons sur ses limites, encore aujourd'hui, selon nous, 

infranchissables. Pourquoi un meme malaise plane toujours aujourd'hui autour de Sade? 

C'est qu'il tient du mystere et du mythe. II est a la fois mythique et mystique. Il est reel mais 

aussi imaginaire, etant aussi un amalgame cree sur piece avec sa vie et ses ecrits. Ce meme 

phenomene unit Nelly Arcan, Catherine Breillat, Michel Houellebecq et Catherine Millet, 

devenus comme Sade des personnages en eux-memes, aux yeux du public, la verite et la 

fiction s'entremelent et une fois ce processus enclenche, l'auteur n'existe que dans cet entre-

deux. Meme si les textes sadiens ont ete disseques par divers scalpels analytiques : ceux de 

293 Daniel Castillo Durante, Du stereotype a la litterature, p. 13. 
294 Sade, La philosophie dans le boudoir, Paris, Booking International, coll. « Maxi-poche classique francais », 
1994 [1791], p. 165. 
295 Maurice Blanchot, « La raison de Sade », Lautreamont et Sade, Paris, Les Editions de Minuit, 1963, p. 17. 
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Lacan, Bataille, Heine, Blanchot, Klossowski, Foucault et de plusieurs autres, Sade reste 

malgre tout dans une classe a part, seul gardien de limites qui nous semblent malgre tout 

inebranlables. 

Nous avons precedemment souligne rimportance de ne pas limiter la representation 

uniquement a sa valeur mimetique. Cette operation mediatrice mettant en jeu le reel et sa 

representation dans le texte, nous l'avons constate, pose probleme. Si Barthes soutient que 

« representer » a principalement comme enjeu la copie du reel, cette imitation s'avere 

d'abord problematique car le reel reste insaisissable sur le plan du langage, le langage etant 

lineaire et unidimensionnel et le reel etant de son cote pluridimensionnel . Ainsi, une 

approche platonicienne du concept ne fait apparaitre la mimesis comme agissant a titre de 

simulacre, comme simple copie du reel297. Pourtant, a l'oppose, du point de vue 

aristotelicien, la charge mimetique de la representation «cherche a produire non une 

exactitude absolue mais une verite possible du reel ». Cette approche tend plutot vers une 

representation vraisemblable sans pour autant rechercher T exactitude dans la representation. 

L'enjeu de cette these, nous le repetons, ne porte pas sur le reel lui-meme, mais plutot sur sa 

representation en litterature. Ainsi, l'ecriture de Sade n'est pas, comme l'observe Castillo 

Durante, « "operable" a partir du "reel"299 ». Quoique les textes sadiens se placent du cote de 

l'imaginaire alors que les textes du corpus s'inscrivent d'emblee dans une visee plus realiste. 

Sade presente plutot, a ne pas s'y meprendre, une ecriture ou des agencements impossibles 

sont vraisemblablement representes. Barthes releve lui aussi cette opposition entre reel et 

Marcin Klik, « Autour du concept de polyvalence du texte dans la pensee critique de Roland Barthes (1960-
1980) », 2000, <free.of.pl/rn/mgr/files/barthes_sec.pdC>, consulte le 12 octobre2008, p. 7. 
297 Alexandre Gefen, La Mimesis, Paris, G-F Flammarion, 2002, p. 40-41. 
mIbid.,V.4\. 
299 Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, New York, Peter Lang, 1997, p. 26. 

http://free.of.pl/rn/mgr/files/barthes_sec.pdC
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langage, cette rupture entre le reel et les romans sadiens . Sade a lui-meme proclame cette 

rupture entre le reel et ce qu'il ecrivait: « Oui, je suis libertin, je l'avoue; j 'ai con9u tout ce 

qu'on peut concevoir dans ce genre-la, mais je n'ai surement pas fait tout ce que j 'ai concu et 

ne le ferai surement jamais. Je suis un libertin, mais je ne suis pas un criminel ni un 

meurtrier [...] » Alors qu'il nie cette association, les ecrivains d'aujourd'hui s'en 

nourrissent souvent. En associant l'ceuvre a l'auteur, plusieurs lecteurs entretiennent cette 

confusion entre fiction et realite. N'oublions pas que les postures sexuelles des fictions 

sadiennes sont vite classables dans le hors realite, justement parce qu'elles sont 

physiquement irrealisables, sauf que leur description est vraisemblable. 

La representation sadienne passe plutot par le discours. Le nom organisera tout le 

discours classique dont font partie les textes sadiens. L'action de nommer, c'est-a-dire «de 

faire lever une representation ou de la montrer du doigt», devient une facon de representer 

verbalement le concept de representation et de l'inscrire dans un cadre general302. 

Parler ou ecrire, ce n'est pas dire les choses ou s'exprimer, ce n'est pas jouer avec le 
langage, c'est s'acheminer vers I'acte souverain de nomination, aller, a trovers le 
langage, jusque vers le lieu ou les choses et les mots se nouent en leur essence 
commune, et qui permet de leur dormer un nom. Mais ce nom, une fois enonce, tout le 
langage qui a conduit jusqu'a lui ou qu'on a traverse pour l'atteindre, se resorbe en 
lui et s'efface. De sorte qu'en son essence le discours classique tend toujours a cette 
limite; mais il ne subsiste que de la reculer.303 

Le nom devient le «terme » du discours. Selon Foucault, il est meme possible que toute la 

litterature francaise reside dans cet interstice, dans un mouvement d'atteinte du nom qui, en 

l'epuisant, amene une impossibility de parole304. 

• Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 141. 
301 En italique dans le texte. Lettre de Sade a sa femme datee du 20 fevrier 1781 (de Vincennes). Marquis de 
Sade, « Ma grande lettre », Lettres choisies, Paris, Editions Jean-Jacques Pauvert, 1963, p. 107. 
302 Ibid., p. 119etl32. 
303 Nous soulignons. Ibid., p. 133. 
304 Ibid., p. 134. 
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Ici, la nomination se donne enfin dans sa nudite la plus simple, et les figures de la 
rhetorique, qui jusqu'alors la tenait en suspens, basculent et deviennent les figures 
indefinies du desir que les memes noms toujours repetes s'epuisent a parcourir sans 
qu'il leur soit jamais donne d'en atteindre la limite.30 

Ainsi, «le texte, ayant cree cette langue "irresponsable" qui ne respecte aucun metalangage 

au dessous d'elle, ne peut plus etre traite comme une mathesis - un champ complet de 

savoir306 ». Dans le contexte de la representation classique, telle que l'entend Foucault, c'est-

a-dire comme episteme de laquelle emergent la grammaire generate, l'histoire naturelle et la 

science des richesses, Sade constitue la limite, dans le mouvement d'atteinte de ce nom 

toujours plus « redoutable » car il fait violence au nom, non seulement dans Juliette , 

mais egalement faisant brutalite a l'acte nominatif dans l'ensemble de l'oeuvre sadienne. Le 

nom atteint avec Sade son seuil de depouillement le plus elementaire. Sade nomme toute la 

violence de la sexualite, de la vie, de la mort et du desir. II entreprend de tout nommer dans 

le detail, c'est-a-dire que la description de l'acte sexuel dans l'oeuvre sadienne est faite avec 

precision. Dans Les 120 journees de Sodome, les quatre conteuses ont pour fonction « de 

raconter avec les plus grands details, et par ordre, tous les differents ecarts de cette debauche, 

toutes ses branches, toutes ses attenances, ce qu'on appelle en un mot, en langue de 

libertinage, toutes les passions309». Souvent, apres et meme pendant le long recit d'une des 

conteuses, un des libertins s'interessera a plus d'information dans le but d'enflammer 

davantage son desir. 

Les figures de la rhetorique, qui jusqu'alors tenaient [la nomination] en suspens, 
basculent et deviennent les figures indefinies du desir que les memes noms toujours 

105 Ibid, p. 134. 
306 Marcin Klik, loc. cit., p. 30. 
307 La fonction de « nommer » est « de faire lever une representation ou de la montrer comme du doigt, il [le 
langage] est indication et non pas jugement». Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 119 et 134. 
308 Sade, « Histoire de Juliette », (Euvres, Paris, Gallimard, coll. « La Pleiade », tome 3, 1998 [1797]. 
309 Sade, Les 120 journees de Sodome, Paris, Editions 10/18,1975 [1785], p. 41. 
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repetes s'epuisent a parcourir sans qu'il ne leur soit jamais donne d'en atteindre la 
limite.310 

Avec Sade, le desir transperce le nom, ce «lieu d'apparition », d'« assouvissement» et 

d'« indefini recommencement». Si Pepisteme classique se situe au moment ou s'etablit le 

lien entre les choses et les mots, dans Poeuvre sadienne, «[a]vec cette violence du nom 

prononce pour lui-meme, le langage emerge dans sa brutalite de chose l l ». A partir de la, le 

nom n'a plus a montrer ce qu'au fond il ne dit pas. Nous assistons alors avec Sade a «la fin 

du pouvoir des mots en tant que miroir d'une representation ». Les mots n'etaient 

representee que par le langage, la nature faisait egalement figure de « representation des 

etres313 » ainsi que le besoin faisait figure de sa propre representation. Cette dynamique de la 

representation s'affaissera sous «l'esprit obscur mais entete d'un peuple » contemporain a 

Sade314. Une limite est done atteinte avec Sade. 

Castillo Durante, dans Sade ou I'ombre des Lumieres, precise que ce que Sade vise 

en realite serait plutot de Pordre du «renversement du discours representatif315», car il 

marque en effet la fin d'un regne ou les miroirs de la representation cessent de refleter ce 

type de discours316. C'est a ce moment precis que « Pordre du discours » cesse et trace la 

limite de la representation. Le libertinage de Sade se trouve exactement a cet endroit. Des les 

premieres manifestations du fantasme, il y a un passage a Pacte. Le libertin ne prend pas le 

temps de devetir ses victimes et lorsqu'on fait mention des vetements, soit ils sont dechires 

ou on n'en fait mention qu'apres Pacte. Ce type de libertinage, ou «toute representation doit 

s'animer aussitot dans le corps vivant du desir », s'eteindra a cette frontiere et fera place a la 

310 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 134. 
311 Ibid., p. 134. 
312 Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 103. 
313 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 222. 
3 1 4/te/. , p. 222. 
315 Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 103. 
316 Ibid., p. 103 et Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 222. 
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sexualite qui voit le jour avec l'age moderne317. II est alors possible, sans trop exagerer, de 

voir dans Sade le dernier libertin. Tenant compte du postulat foucaldien, il faut voir en Sade 

un representant du passe pre-moderne de notre sexualite. D'un autre cote, en allant au-dela 

de cette limite, Sade devient probablement l'un des premiers a mettre en valeur la 

symbolique moderne des pratiques sexuelles. 

La representation que nous retrouvions chez Cervantes, avec ses ressemblances et ses 

similitudes a laisse place, avec Sade, a un autre type de representation. A partir de lui, « ce 

n'est plus le triomphe ironique de la representation sur la ressemblance; c'est l'obscure 

violence repetee du desir qui vient battre les limites de la representation318». Castillo 

Durante remarque, au sujet du concept de desir evoque par Foucault, que «la figure du desir 

comme loi sans loi» semble manquer nettement de clarte. Ainsi, Castillo Durante ne voit pas 

en quoi il y aurait «equilibre precaire» avec «l'ordonnance meticuleuse d'une 
representation discursive » du moment que le discours y supplee par le truchement du 
fantasme dont le role n'est autre que de materialiser un espace intercalaire - celui 
justement du roman - entre l'imaginaire et le reel. Un peu plus loin, Foucault rajoute 
que « ce n'est plus le triomphe ironique de la representation [celle de Don Quichotte]; 
c'est l'obscure violence repetee du desir qui vient battre les limites de la 
representation ». Encore une fois, l'image («l'obscure violence du desir ») dont se 
sert Foucault pour signifier le desir fait probleme; rien n'est plus trompeur lorsqu'il 
s'agit d'analyser Sade que ce type d'emphase qui risque de laisser incompris le 
cheminement du texte.31 

En effet, Foucault est souvent vague lorsqu'il applique certaines analyses de l'oeuvre de 

Sade. En quoi le discours sadien est-il le dernier qui entreprendra de nommer, c'est-a-dire de 

representer? Foucault soutient que Sade defait tout l'espace rhetorique en nommant 

veritablement les choses par leur nom. Pour Castillo Durante, ce postulat s'avere encore une 

fois manquer de precision, car il voit subversion et « recyclage de la figuratique » dans le 

17 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 222. 
18 Ibid., p. 223. 

Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 104. 
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discours sadien320. II est done indispensable, selon lui, que la metatopique sadienne321 

conserve un espace rhetorique. 

Foucault place Justine*22 et Juliette comme bornes de cette limite etablie de la 

representation. Justine se situe au debut de Tepoque classique de la representation, comme la 

seconde partie de Don Quichotte, ou elle est devenue, sans qu'elle y consente, «l'objet de la 

representation », e'est-a-dire un « objet indefini du desir dont elle est la pure ongine ». A 

l'oppose, Juliette marque l'effondrement de la representation classique en devenant « sujet 

de tous les desirs » et ou les « desirs s[eront] repris sans residu dans la representation qui les 

fonde raisonnablement en discours et les transforme volontairement en scenes324 ». II ne 

serait pas exagere de voir egalement Les 120 journees de Sodome comme l'ultime rupture de 

l'episteme classique basculant dans le moderne, justement car le discours fictionnel de Sade 

va ensuite entrer dans un discours clinique. Krafft-Ebing se servira des 120 journees de 

Sodome comme encyclopedic des perversions sexuelles. Le texte fictionnel bascule alors ici 

vers la realite, ou plutot l'imaginaire de Sade devient une realite clinique. Ce basculement du 

texte vers ce type de reality peut s'expliquer par les similitudes entre certaines pratiques 

sexuelles dont il fut accuse de son vivant et celles representees dans sa fiction, e'est-a-dire la 

sexualite representee. 

320 Ibid., p. 105. 
321 Daniel Castillo Durante utilise le concept de metatopique sans eVincer la theorie moderne de la topique (il ne 
peut pas §tre r6duit uniquement a la problematique du lieu), le stereotype possede une fonction regulatrice du 
discours qui se situe entre la topique et la rhetorique. Du stereotype a la litterature, p. 12-13. 
122 Sade, Justine ou Les malheurs de la vertu, Paris, Le livre de poche, coll. « Classique », 1973 [1791]. 
323 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 223. 
324 Ibid., p. 223. 
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La sexualite representee 

Qu'entendons-nous par sexuality representee ? II est interessant de noter d'emblee 

qu'elle se retrouve presque partout et qu'elle devient de plus en plus accessible a la societe 

occidentale. En plus de se retrouver en abondance dans l'univers litteraire et les beaux-arts, 

elle est presente au grand comme au petit ecran de meme que dans la publicite. La facilite 

avec laquelle un individu peut-etre mis en contact avec ce genre de sexualite peut laisser 

croire qu'elle est plus facile d'acces que la sexualite elle-meme. II n'y a ici qu'a penser a la 

pornographie qui, depuis l'ere du virtuel, n'est qu'a un clic du doigt. C'est aussi, en quelque 

sorte, la denonciation que fait Michel Houellebecq dans son ceuvre lorsqu'il nous presente la 

misere sexuelle du male occidental. Pourquoi ainsi peiner a acceder a une sexualite 

« normale »lorsque les representations sont plus faciles a atteindre? La sexualite representee 

joue en fait le role de simulacre, «la verite qui cache qu'il n'y en a pas325 », et ne doit pas 

uniquement etre considered comme de l'imaginaire, car ses representations en viennent a 

prendre sa place. 

La sexualite representee est devenue necessaire a la sexualite humaine. Tout comme 

la representation est plus qu'une copie, car elle doit etre definie a la fois comme mimesis, 

mathesis et semiosis, la sexualite representee est certes un simulacre, car son role est de 

produire des significations nouvelles qui seront recuper6es par la societe. De la considerer 

comme pur mimetisme revient a commettre l'erreur de croire qu'un auteur equivaut au 

personnage de son livre ou de prendre le contenu du livre pour la realite, erreur frequemment 

commise avec les auteurs et les oeuvres de notre corpus. La sexualite representee est done 

une copie partielle du reel qui possede une signification. La sexualite representee est en fait 

325 En exergue de Simulacres et simulations de Jean Baudrillard, Paris, Editions Galilee, 1981, p. 9. 
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une copie partielle offerte a une societe incapable de se regarder dans le passage a l'acte. Elle 

est un miroir qui permet a la societe de se situer dans sa propre sexualite. Elle a un effet 

reflechissant qui montre apres coup l'effet des fantasmes de la societe. C'est un mecanisme 

de reflexion que propose la parole litteraire pour parer a cette «lacune » presente dans une 

sexualite humaine qui se veut liberee, mais qui se libere bien mal du joug de ses anciens 

tabous et interdits. Une sexualite humaine encore aux prises avec plusieurs prejuges qui 

empeche encore le sujet de se « voir » dans sa sexualite. Elle reactive les fantasmes, ce qui 

nous permettra ici de nous delester du vieux debat sur l'obscenite. Un debat dont Catherine 

Breillat tentera de percer le mystere par une explication metaphysique de la suprematie de la 

femme. Cependant, le but de notre etude n'est pas de dire si les representations de la 

sexualite sont obscenes ou non selon les auteurs qui nous les livrent, mais d'analyser la facon 

dont est represente le passage a l'acte (heterosexuel). Que la representation soit alors fidele 

ou pas a notre realite importe peu, car sa signification reside dans Pimaginaire du lecteur. 

Quoique la sexualite represent6e ne soit pas la sexualite humaine, elle en vehicule 

neanmoins plusieurs elements. II est bien important toutefois de ne pas les confondre. Loin 

de vouloir id£aliser ce genre de representations, il faut aussi tenir compte du fait que la 

societe a tendance a les confondre. Et c'est la plus grande erreur qu'elle est en train de 

commettre. Voir la sexualite representee comme une representation concrete de la sexualite 

enframe des phenomenes plutot negatifs pour la soci&e. La pornographie et l'hypersexualite 

en sont des exemples flagrants. La pornographie, qui est un type de representation passant en 

majorite par l'image, est problematique quand elle devient l'element fixant la norme. « La 

pornographie modelise les conduites sexuelles, et au-dela du sexe, les comportements des 
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femmes et des hommes326.» Certains comportements ou conduites derives de la 

pornographie sont devenus ainsi des stereotypes sexuels, ce qui prouve lew ancrage dans la 

societe. De plus en plus jeunes, les filles et les garcons s'erotisent par la pornographie et ses 

derives, mais ce sont surtout les filles qui en subissent les effets : 

Elles sont transformees en objet de desir, alors qu'elles n'ont pas encore les moyens 
d'etre sujets de desir. Elles deviennent prisonnieres du regard de l'autre pour exister. 
Les fillettes s'exposent et se forgent une idee de la sexualite et de l'amour centree sur 
le sexe et la consommation.3 7 

Certains veulent voir en ce phenomene d'hypersexualisation un des effets du feminisme, 

d'autres y voient son 6ch.ec; nous ne relancerons toutefois pas ce debat ici. Ce qui nous 

interesse, c'est de voir les effets de ce phenomene de «pornographisation» sur les 

representations de la sexualite. Certaines habitudes et certains comportements des jeunes 

adultes et des adolescents laissent sous-entendre, a tort, que ce qui est« represents » dans un 

film pornographique est conforme a la realite. Son pouvoir est de faire croire que ce que 

montre une fiction pornographique est la realite et c'est la raison pour laquelle son pouvoir 

de perversion de la jeunesse est critique328. Les signes ne sont pas decodes de sorte qu'une 

certaine violence representee dans ce type de film est dorenavant perceptible dans la realite 

sexuelle. Si des actes de nos jours juges banals tels que 1'epilation totale et le piercing 

decoulent en partie de la pornographie, le meme sort est reserve aux actes de soumission et 

de brutalite qui y sont representes. La femme y devient un corps-objet et cela est d'autant 

plus insidieux qu'il est possible de retrouver cela directement dans la publicite, les videos 

clips et les magazines feminins. Ainsi, la fellation est devenue une pratique banalisee et 

univoque chez les adolescents si bien que de tres jeunes filles la pratiquent desormais avec 

326 Richard Poulin et Amelie Laprade, « Hypersexuality, erotisation et pornographie chez les jeunes », 7 mars 
2006, <sisyphe.org>, consulte le 15 fevrier 2007. 
'"Ibid. 
328 Dominique Maingueneau, op. cit., p. 109. 

http://6ch.ec
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des gar9ons pour lesquels elles n'eprouvent aucun sentiment amoureux. La fellation est 

devenue un acte branche, sorte de rite de passage d'adhesion au groupe. Le passage a l'ere de 

la pornographie entraine done un processus de reification de la femme. 

La sexualite representee se place ainsi de nos jours comme une hyperrealite de la 

sexualite humaine. Ce que Jean Baudrillard, dans Simulacres et simulations, nomme 

l'« hyperreel », ainsi ce n'est plus le territoire qui precede la carte dans ce cas, mais bien «la 

carte qui precede le territoire », voire meme qu'elle l'« engendre ». C'est a partir de la que 

nous pouvons affirmer que la sexualite representee est un peu plus qu'une simple 

representation qui ne devoilerait qu'une partie de la realite. «II ne s'agit plus, precise 

Baudrillard, d'imitation, ni de dedoublement, ni meme de parodie330. » C'est en fait « une 

substitution au reel des signes du reel331 ». C'est en cela que nous voyons la force de la 

sexualite representee, d'ou l'interet de l'etude des enjeux de la representation des pratiques 

sexuelles dans la litterature contemporaine. La sexualite representee est un pouvoir, car elle 

n'est pas un miroir renvoyant une image deformee de la realite, mais plutot une image qui 

n'est ni vraie, ni fausse, depouillee de ses referents. Tout comme l'exemple de Disneyland 

donne par Baudrillard, la sexualite representee est «une machine de dissuasion mise en 

scene pour regenerer en contre-champ la fiction du reel332 ». La sexualite se retrouve dans la 

litterature certes, mais la litterature, au meme titre que la pornographie ou la publicite, 

influence la sexualite de sorte qu'a son tour elle se retrouve dans la sexualite. C'est pourquoi 

nous pensons que les recherches en matiere de sexualite auraient avantage a garder un ceil du 

cote du litteraire, ne serait-ce que pour le nombre important d'autobiographies ou 

329 Jean Beaudrillard, op. cit., p. 10. 
330 Ibid., p. 11. 
mIbid.,p.\\. 
m Ibid., p. 26. 
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d'autofictions ou les temoignages representant le vecu sexuel se retrouvent a profusion. Des 

textes comme ceux de Catherine Millet et de Nelly Arcan peuvent etre l'effet, tel que 

pourrait le suggerer Baudrillard, d'une nostalgie du reel, d'ou l'« escalade du vrai, du vecu » 

et d'ou decoule aussi, nous le verrons chez Catherine Breillat, une « surenchere des mythes 

d'origine ». Done, pour nous, la sexualite humaine, presente sous plusieurs aspects, est un 

concept polymorphe, et dont le caractere dynamique lui permet de se metamorphoser selon la 

periode historique ou selon le climat social qui regne de sorte que ses limites evoluent 

toujours avec elle. Ainsi, tout comme la sexualite humaine, la sexualite representee revet une 

perspective performative334 tout en ayant des limites, e'est-a-dire qu'elle realise ce qu'elle 

enonce. C'est aussi a travers differents genres litteraires et la mise en scene du moi que sont 

presentees les transformations sociales liees a la representation de la sexualite. 

De I'autobiographie a la fiction : 
genres litteraires et mise en scene du moi dans la sexualite representee 

Les textes du corpus se rattachent a plusieurs genres litteraires allant du roman a 

I'autobiographie, en passant par le recti et Pautofiction, done ils se placent a divers degres 

entre la fiction et la realite. Une des strategies narratives a laquelle ont recours les auteurs du 

corpus pour repr&enter la sexualite est la passerelle qu'ils etablissent entre la realite et la 

fiction. Bien qu'il ne faille certainement pas les confondre, nous devons tout de meme garder 

en tete les liens les unissant puisqu'ils permettent la lisibilite d'un texte335. Certains textes, 

tout a fait fictionnels, veillent a ce que la vraisemblance de l'histoire « fasse croire » a la 

mlbid.,p.n. 
3 Les «performatifs » sont des enonc6s qui visent a « faire » quelque chose et ne se limitent pas a la 
description ou le reportage des faits. C'est dans cette perspective performative que la sexualite representee se 
place en hyperr6alite de la sexualite humaine, creant une sexualite virtuelle qui influence la sexualite humaine. 
J. L. Austin, How to do things with Words, New York, Oxford University Press, 1982 [1962]. 
335 Francis Tremblay, La fiction en question, Montreal-Paris, Balzac-Le Griot editeur, 1999, p. 56-57. 
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realite de leur propos. D'autres se presentent comme la representation de faits «reels», 

c'est-a-dire ayant theoriquement eu lieu et il semble difficile d'abolir le va-et-vient entre 

fiction et realite. 

La mention de recit peut souvent avoir diverses acceptions puisque sa definition est 

souvent trop generate336. Le recit contemporain se balance aux frontieres du reel et du fictif, 

ne se classant vraiment ni du cote de 1'autobiographic ni de la fiction. Andree Mercier 

explique que «[c]'est en pouvant recourir a l'un ou 1'autre pacte de lecture que le recit se 

demasquerait ainsi du roman et de la nouvelle dont les poussees dans les frontieres de 

l'autobiographie prennent la forme d'un leurre337». Le recit represente done en general, 

selon Frances Fortier, « un espace aux regulations souples, qui favorise 1'expression d'un ye 

patiemment construit sur les bris6es d'une sensibilite litteraire friande des formes discretes, 

encore peu explorees, ou s'enchevetrent le sujet, le reel et recriture338 ». II semble que selon 

les Etudes de Fortier et de Mercier, tout en se jouant des frontieres entre la realite et la 

fiction, le recit preconise l'expression de soi, et d'une realite subjective du personnage ou du 

narrateur dans un cadre spatial peu developpe et ou il y a tres peu de place pour les autres 

personnages dont les rencontres, voire meme les evenements presents dans l'histoire, ne sont 

utiles que pour le developpement du personnage principal ou du narrateur339. Le recit ne 

semble pas avoir encore gagne sa place en tant que « genre » officiel et reste dans le domaine 

de la « categorie », ce qui permet a certaines maisons d'editions340 d'y placer les textes qui 

336 « Tout texte narratif ou a dominance narrative, qui raconte, par le biais d'une instance de narration, une 
histoire constitute d'une serie d'ev6nements concernant des personnages. » « Recit», Dictionnaire des termes 
litteraires, Paris, Honore Champion Editeur, 2001, p. 406. 
37 Andree Mercier, « Poetique du r6cit contemporain: negation du genre ou emergence d'un sous-genre? », 
Voix et Images, vol. 23, nc 3,1998, p. 468. 
338 Frances Fortier,« Le recit, emergence d'une pratique: le volet institutionnel », Voix et Images, vol. 23, n° 3, 
1998, p. 450. 
339 Voir les deux articles d'Andree Mercier et de Frances Fortier precedemment cites. 
340 Voir l'article de Frances Fortier. 
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sont en marges des genres reconnus, ainsi plusieurs textes a saveur pornographique heritent 

de cette mention. II sera done utile de voir quels sont les criteres de distinctions entre 

1'autobiographic et Pautofiction, car un texte comme Putain joue sur les limites de ces deux 

genres et il nous sera ainsi plus facile de voir si le recit se range plut6t vers l'autobiographie 

ou la fiction. II s'agira aussi de s'interesser a la difference entre auteur et narrateur, entre 

leurs noms, leurs pseudonymes et les pronoms utilises, car ils sont d'abord representatifs du 

moi et de sa construction dans l'optique de la representation de la sexualite. 

La vie sexuelle de Catherine M. et Putain portent la mention «recit» sur leur 

couverture respective et sont tout deux narres a la premiere personne du singulier tandis que 

du cote de Pornocratie, portant egalement la mention, on decouvre un jeu de voix narratives. 

D'emblee un lecteur, ayant exclu l'idee qu'il se trouve face a un roman avec l'appellation 

recit, peut s'interroger s'il est face a un recit autobiographique ou a un recit a la premiere 

personne du singulier. Nous debuterons done avec le cas de Putain, qui est le texte le plus 

difficile a definir. Mais a quoi le lecteur doit-il s'attendre ici avec ceje sans nom veritable 

puisque le narrateur homodiegetique n'est jamais mentionne? Peut-il s'agir vraiment de 

Nelly Arcan quand la seule reference faite par la narratrice se rapportant a son nom de 

bapteme est de souligner qu'il etait populaire au point qu'elles etaient toujours plusieurs 

petites filles dans une meme classe a porter ce prenom341? II ne peut s'agir d'une reference a 

Nelly, un prenom beaucoup moins populaire dans les annees 1970 que celui d'Isabelle, vrai 

prenom de Fauteure342. Mais ce rapprochement n'est qu'une presomption (le texte en lui-

meme, ne revelant en rien une reference au pseudonyme ou au vrai prenom de l'auteure) 

341 Nelly Arcan, Putain, p. 122. Desormais, les references a cet ouvrage seront indiquees par le sigle PU, suivi 
du folio, et placets entre parentheses dans le texte. 
M2 Le nom derriere le pseudonyme de Nelly Arcan est Isabelle Fortier. Le pr6nom d'Isabelle sera de 1971 a 
1975 le prenom feminin le plus populaire au Quebec. <www.lesprenoms.net/Isabelle.html> 

http://www.lesprenoms.net/Isabelle.html
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soulevee par Barbara Havercroft. En fait, le seul lien qui relie ce texte directement a Nelly 

Arcan n'est que de nature « extratextuelle343 ». II n'en demeure pas moins que, malgre cette 

absence onomastique qui n'entre ni dans la definition d'autobiographic344 ni dans celle 

d'autofiction345, l'analyse du texte d'Arcan sera quand meme eclairee de quelques elements 

extratextuels qui agissent a titre de strategie de la representation. 

A premiere lecture, le recit d'Arcan pourrait etre inclus dans 1'autobiographie comme 

dans l'autofiction que definit Serge Doubrovsky plus largement comme «un recit dont 

auteur, narrateur et protagoniste partagent la meme identite nominale et dont l'identite 

generique indique qu'il s'agit d'un roman346 ». La definition de Vincent Colonna concernant 

l'autofiction est toutefois plus precise: «[U]ne autofiction est une oeuvre litteraire par 

laquelle un ecrivain s'invente une personnalite et une existence, tout en conservant son 

identite reelle (son veritable nom)347. » En opposition aux romans a la premiere personne, qui 

presentent un personnage fictif et une trame fictive, le narrateur, le personnage et l'auteur ne 

sont qu'une meme instance, le deroulement et les eVenements de la trame pouvant etre fictifs 

ou etre un melange de realite et de fiction ou meme etre constitues d'elements reels. On l'a 

dit, le texte de Nelly Arcan est bien qualifie de recit et non de roman et sa narratrice ne fait 

Barbara Havercroft, « (Un)tying the Knot of Patriarchy : Agency and Subjectivity in the Autobiographical 
Writings of France Theoret and Nelly Arcan », Auto/biography in Canada : Critical Directions, Waterloo, 
Wilfrid Laurier University Press, 2005, p. 219. 
344 Philippe Lejeune dans Le pacte autobiographique definit 1'autobiographie comme un « recit retrospectif en 
prose qu'une personne reelle fait de sa propre existence, lorsqu'elle met l'accent sur sa vie individuelle, en 
particulier sur l'histoire de sa personnalite ». Philippe Lejeune, Le pacte autobiographique, Paris, Seuil, 1975, 
p. 14. 

«Identite de l'auteur, du narrateur et du personnage certes, mais dans le fictif d'un leurre convoque et 
provoque dans l'ecriture. L'autofiction serait alors un cas particulier non pas de l'autobiographie traditionnelle 
ou moderniste, mais de Pinscription du biographique dans le texte [...]» R6gine Robin citee par Andree 
Mercier, he. cit., p. 469. 
346 Jacques Lecarme reprend la definition de Serge Doubrovsky dans « L'autofiction: un mauvais genre? », 
Autofictions et Cie, Paris, University Paris X, 1993, p. 227. 

Vincent Colonna, « L'autofiction, essai sur la fictionnalisation de soi en literature », M6moire de doctorat, 
E.H.E.S.S., 1989, tome 1, p. 34 cite par Vincent Colonna dans Autofiction et autres mythomanies, Auch, 
Tristram, 2004, p. 239. 
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jamais mention de son nom dans le texte ni sur la couverture. Toutefois, selon Lejeune, pour 

etre designe comme autobiographique, un texte doit satisfaire a quatre categories distinctes : 

la « forme du langage », le « sujet traite », la « situation de l'auteur » et la « position du 

narrateur348». Par « forme du langage » Lejeune entend deux specifications particulieres, 

c'est-a-dire qu'il s'agisse d'un recit, qui soit en prose. Le « sujet traite » concerne la «vie 

individuelle, histoire d'une personnalite ». La « situation de l'auteur » est en fait son identite 

« dont le nom renvoie a une personne reelle » et celle du narrateur. Finalement, la « position 

du narrateur » comprend deux subdivisons, c'est-a-dire qu'elle renvoie a «1'identite du 

narrateur et personnage principal» et egalement a la « perspective retrospective du recit349 ». 

L'autobiographie doit correspondre a tous les elements de cette categorisation. Ainsi, Putain 

est bien un recit en prose qui traite de la vie personnelle d'une jeune femme qui se prostitue 

et ou le narrateur semble 6tre le personnage principal. Cependant, une partie de la quatrieme 

categorie (« position du narrateur ») concernant la « perspective retrospective du recit350 » 

n'est pas une constante de ce texte. La narratrice evoque bien le passe, fait reference a sa 

jeunesse, a la raison de ses debuts dans la prostitution, mais rien dans le texte ne permet 

d'affirmer qu'elle ne pratique plus ce metier , c'est-a-dire que le recit soit entierement 

retrospectif. En fait, il se donne comme une psychanalyse de la narratrice et non a un simple 

retour sur le passe. Pour Doubrovsky, c'est dans l'autofiction que se le loge une «image de 

soi au miroir analytique » et «la "biographie" que met en place le processus de la cure est la 

• Philippe Lejeune, op. cit., p. 14. 
M9 Ibid., p. 14. 
350 Ibid, p. 14. 
351 «[•••] pour combien de temps encore devrai-je danser et putasser ainsi, je ne le sais pas, jusqu'a ce que les 
miroirs ne me renvoient plus que ma misere de putain et ma hantise du ventre qui s'arrondit, jusqu'a ce qu'on 
me designe ma place du cdte des spectateurs [...] » (PU, 117). 
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"fiction" qui se Hera peu a peu, pour le sujet, comme l'"histoire de sa vie"352 ». Mais ce n'est 

pas la le seul element qui fasse douter du caractere autobiographique du texte. Le probleme 

reside aussi dans la « situation de l'auteur », c'est-a-dire en ce qui concerne « Pidentite de 

l'auteur (dont le nom renvoie a une personne reelle) et du narrateur353 ». Done, si comme l'a 

fait Gerard Genette, nous posons l'equation, A (pour auteur) = N (pour narrateur), equation a 

laquelle dans 1'autobiographic s'ajoute le P (pour protagoniste): A = N = P354. Dans Putain, 

comme aucun indice textuel indique que '̂e = Nelly Arcan, l'auteure se situe plutot comme le 

dit Roland Barthes, dans une affirmation et son contraire, dans \mje n'existant que dans le 

langage: «[C']est moi et ce n'est pas moi355. » Pour Lecarme, lorsque le nom du 

protagoniste n'est pas devoile et qu'il est impossible dans le texte de le lier a l'auteur, on ne 

peut parler ni d'une autobiographie ni d'une autofiction356. Comme chez Arcan, le narrateur 

et la protagoniste ne sont qu'une seule et meme personne, le probleme est le rapport du 

narrateur a l'auteur. L'equation s'ecrit alors A ̂  N = P. La narratrice ne livre que deux de ses 

pseudonymes: Cynthia et Jaime qui ne sont en fait que des stereotypes de prostituees, le 

recours a des noms « stereotypes » pourrait etre analyst comme l'emprunt que font certains 

auteurs de romans autobiographiques dans lesquels, comme le mentionne Colonna, on trouve 

des noms « cryptes » voire meme caches357. Mais si leje est une prostituee, cela fait-il de 

Nelly Arcan une prostituee? Le probleme avec Putain reside surtout dans l'extratextuel, car 

352 Serge Doubrovsky, «Autobiographie/Verite/Psychanalyse », L'Esprit createur, vol. XX, n° 3, automne 
1980, p. 96. 
353 Philippe Lejeune, op. tit., p. 14. 
354 Formule tiree de Gerard Genette, Fiction et diction, Paris, Seuil, 1991 reprise par Jacques Lecarme, loc. cit., 
p. 229. 

55 A propos de Fragments d'un discours amoureux, Barthes precise quelques points au sujet de la redaction et 
de 1'utilisation de la premiere personne du singulier: « Le resultat est done le discours d'un sujet qui dit ye, qui 
est done individue au niveau de l'enonciation; mais e'est tout de m£me un discours compose, simute, ou, si 
vous le voulez, un discours "monte" (resultat d'un montage). »II mentionne que ley'e dans l'essai est « ley'e de 
Pecriture et que d'un c6te, il s'agit de lui et de Pautre, ce n'est pas plus lui « que Stendhal mettant en scene un 
personnage ». Roland Barthes, Le Grain de la voix, p. 266-267. 
356 Jacques Lecarme, loc. cit., p. 244. 
357 Vincent Colonna, op.cit., p. 99. 
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l'auteure, dans certaines entrevues, reconnalt qu'elle est bien l'entite derriere leje et, dans 

d'autres affirme que leje n'est qu'un produit du langage qui n'existe que par et dans le texte. 

Alors, dans certaines entrevues A = N et dans d'autres A ^ N. Doit-on se tier uniquement au 

texte ? Difficile car le fait que Nelly Arcan se montre complaisamment dans les madias fait 

d'elle et de son texte une illusion biographique qui laisse croire que leje est bien sa propre 

representation et qu'elle s'est deja prostituee. 

C'est egalement le cas pour le recit de Catherine Millet, qui cependant n'hesite pas a 

revendiquer les gestes sexuels qu'elle decrit. Cette illusion biographique « conduit a croire 

que l'histoire racontee peut refleter un enchainement de faits reels » et qu'elle « est une 

illusion artistique au meme titre que les autres leurres (le style) qui permettent la 

litterature358». Pour Colonna, le domaine artistique s'inscrit alors dans le simulacre. Quoique 

le recit de Millet s'apparente a 1'autobiographic, le lecteur est en droit de s'interroger sur 

l'authenticite des diverses aventures sexuelles relates par Catherine M., mettre en doute ce 

que Philippe Lejeune appelle «le pacte autobiographique». Ces evenements se sont 

sensement produits des dizaines d'annees avant le processus d'ecriture. L'illusion 

biographique est creee par l'amalgame entre texte et evenements extratextuels, comme 

auteur, narrateur et protagoniste: Ici l'equation s'ecrit A + N + P = IB (illusion 

biographique). La particularite de cette illusion est que quel que soit le genre 

(autobiographie, autofiction ou roman), la realite s'y entremele avec la fiction au point qu'il 

devient difficile de les distinguer; public et media, toujours en quete de sensationnalisme, 

cultivent cette assimilation. Ainsi, lorsqu'un recit s'intitule La vie sexuelle de Catherine M. 

ou meme Putain, le lecteur est pret, des le titre, a croire a l'illusion biographique. Le sujet 

releve d'emblee moins de la fiction ou de la confession, mais plutot de la sexualite. Ainsi, 

358 Ibid., p. 114. 
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peut-on aisement lire La vie sexuelle de Catherine M. comme une autobiographic, recit en 

prose dont le narrateur est le personnage principal qui evoque le passe d'une jeune femme 

(qui n'est plus aussi jeune au moment de l'ecrire) qui pratiquait la sexualite de groupe. Ainsi 

resume, le texte de Millet entre dans la definition de Pautobiographic telle que l'entend 

Philippe Lejeune et en fait done un recit autobiographique, contrairement au recit d'Arcan 

qui deplace les frontieres existant entre realite et fiction. 

Quoiqu'auteur de roman, Michel Houellebecq et son oeuvre constituent un autre cas 
"3CQ 

d'illusion biographique qui s'est construite au fil de sa production romanesque . Le premier 

roman, Extension du domaine de la lutte, est ecrit a la premiere personne du singulier et sans 

que jamais le nom du narrateur n'y soit mentionne. Les particules elementaires comporte un 

narrateur omniscient et est ecrit a la troisieme personne du singulier. Cependant, le nom d'un 

des principaux protagonistes est Michel Djerzinski, qui partage le meme prenom avec le 

personnage principal du roman suivant Plateforme, ecrit a la premiere personne du singulier. 

Sa publication est a l'origine de «l'affaire Houellebecq » dont il a ete brievement fait 

mention dans 1'introduction de la presente etude. C'est a ce moment que se concretisera 

l'illusion biographique du « personnage » Houellebecq qui, depuis le succes des Particules 

elementaires, donne entrevue apres entrevue, tenant le meme discours que les personnages 

de ses romans et devoilant au passage certains aspects de sa vie personnelle : «[J]e ne sais 

plus tres bien ce qui, dans mes romans, releve de 1'autobiographic; je suis par contre tres 

conscient que cela n'a aucune importance360. » Son public n'avait qu'un pas a franchir avec 

la publication de Plateforme, un roman qui adopte le pronom propre a l'autobiographie et a 

359II faut noter nous le rappelons que Houellebecq est un pseudonyme emprunte a sa grand-mere paternelle. Cf. 
p. 40 (note 175). 

60 Entretien avec Frederic Martel, « C'est ainsi que je fabrique mes livres », La Nouvelle Revue Frangaise, 
n° 548, Janvier 1999, p. 198. 
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pour protagoniste un personnage qui a le meme prenom que l'auteur. Houellebecq profite des 

entrevues, en particulier celle desormais celebre accordee au magazine Lire en septembre 

2001, pour jouer le jeu du mensonge autobiographique en reprenant a son compte les sorties 

du personnage de Plateforme sur la prostitution en Thailande et les memes propos haineux 

envers Pislam de sorte que Ton ne peut distinguer Michel, le narrateur de l'autre Michel, 

Michel Houellebecq. En fait, comme le precise Pierre Jourde dans La litterature sans 

estomac361, «[u]n personnage n'est pas son auteur, mais une figure possible de sa 

personnalite, une potentiality qu'il a plus ou moins developpee dans la realite362 ». Le resultat 

est cependant surprenant: la fiction est prise pour la realite, car l'auteur manie a la perfection 

1'art d'une illusion, ou la partie serait prise pour le tout. L'auteur et Plateforme sont en 

quelque sorte devenus des simulacres de la realite si convaincants que l'auteur devient lui-

meme un personnage et que plusieurs lecteurs ont cru voir dans le roman une sorte de 

documentaire. L'oeuvre houellebecquienne s'est inscrite dans l'hyperreel , au reel est 

substitue sa representation. 

Enfin, Pornocratie se presente d'abord au lecteur comme un recit flctionnel en prose. 

Jamais au cours du recit n'apprendra-t-il le nom des deux protagonistes qui, eux-memes, ne 

connaitront jamais le nom de l'autre. L'anonymat est aussi une facon de representer le 

rapport a l'autre qui permet au fond a ces deux personnages de se representer l'autre en 

fonction du fantasme qu'il s'en fait364. Les possibility de representation de l'autre 

deviennent, a ce moment, infinies. «II ne pouvait meme pas l'appeler, il ne savait pas son 

Pierre Jourde, La litterature sans estomac, Paris, L'Esprit des Peninsules, 2002. 
Ibid.,p. 224. 
C/,p.73. 
Voir Daniel Castillo Durante, Les depouilles de I 'alterite, p. 57 a 74. 
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nom365», elle peut devenir n'importe qui dans l'imaginaire du personnage masculin. Le recit 

met done en scene un homme et une femme, un il et un elle. Derriere ces deux pronoms 

personnels se cache plus que le premier homme et la premiere femme, il s'agit en fait d'une 

representation de 1'Homme et de la Femme; de la lutte originelle entre «eux». Le 

personnage feminin anonyme represente «le corps des femmes, dans l'intimite ideelle qui 

1'oppose au sujet» de sorte que les personnages breillatiens se placent «en deca de 

1'individuation et de l'identite », la reconnaissance de soi ou de l'autre devra done passer par 

d'autres reperes366. Le recit, narre par une femme, fait ainsi place a plusieurs dialogues, 

tournant souvent au monologue, entre ces deux etres crees pour ne pas se comprendre. 

Plusieurs changements de voix narratives s'operent au fil du recit, passages du elle auy'e, 

comme si, par moments, la narratrice n'etait pas celle qu'elle est, qu'elle n'etait qu'une 

femme temoin de Taction du recit. Les premieres pages de Pornocratie s'enoncent a la 

troisieme personne laissant croire au lecteur qu'il a affaire a une narratrice omnisciente, puis 

soudain, la premiere personne s'y amalgame: « Pourtant elle est jolie celle qui est moi [...]» 

(PO, 14) Cependant, au moment du meurtre perpetre par l'homme a la fin du recit, il est 

difficile de croire qu'il s'agit encore d'une narration du personnage principal feminin : 

De cris, elle n'en a pas eu un, simplement un grand plouf quand le corps s'est 
fracasse dans l'ocean en contrebas. 
Personne n'a rien vu, rien entendu, rien senti. 
Pas meme le cadavre de la fille. (PO, 143) 

Le recit pourrait-il etre raconte par le fantome de cette femme, qui existerait dans une sorte 

d'eternite, symbole suggere par la narratrice pour evoquer la puissance de la voix feminine et 

sa perennite ? 

365 Catherine Breillat, Pornocratie, p. 139. Desormais, les references a cet ouvrage seront indiquees par le sigle 
PO, suivi du folio, et placees entre parentheses dans le texte. 
366 David Vasse, Catherine Breillat: un cinema du rite et de la transgression, Bruxelles / Issy-les-Moulineaux, 
Editions Complexe et ARTE Editions, 2004, p. 192. 
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L'identite de la narratrice de Pornocratie reste done dans l'anonymat et la fiction 

alors que les trois autres textes jonglent avec la realite. Nous avons affaire a quatre textes ou 

la mise en scene des pronoms personnels est bien entendu differente y compris lorsqu'il 

s'agit du pronom a la premiere personne du singulier. Christine Detrez et Anne Simon 

remarquent une evolution concernant la litterature ecrite par des femmes qui font passer les 

ecrits de la confession a rautofiction367. Pour Michel Bozon, il ne s'agit nullement chez 

Millet de confession ni d'autobiographic chronologique - ou les evenements rapportes 

suivent l'ordre dans lequel ils se sont produits - mais plutot d'une « description ou d'un 

traite portant sur la vie sexuelle d'une femme, qui se trouve etre l'auteure368 ». Les choix du 

style et du genre ainsi que les modalites de la representation de sa sexualite « comme les 

"tableaux d'une exposition"» amene Bozon a voir derriere cela une «tendance a 

V exteriorisation de la sexualite369 ». En se placant ainsi comme analyste de sa vie sexuelle, 

Catherine M. se compare a un personnage celebre de la litterature erotique: O, l'heroine 

d'Histoire d'O de Pauline Reage. Tout comme O, elle avoue etre toujours prete 

sexuellement, etre prise aussi souvent par derriere que par devant et elle envie l'isolation 

dans laquelle vit le personnage de Reage370. Outre cette parfaite disponibilite et cette 

« ouverture » a une multitude d'hommes, Catherine M. va beaucoup plus loin sexuellement 

que ne la fait O : 

Comme j'etais parfaitement disponible, que je ne me fixais pas plus en amour que 
dans la vie professionnelle un ideal a atteindre, on m'a designee comme une personne 
sans interdit, exceptionnellement depourvue d'inhibition, et je n'avais aucune raison 
pour ne pas tenir cette place. (VSCM, 31) 

367 Christine Detrez et Anne Simon, A leur corps defendant: les femmes a I'epreuve du nouvel ordre moral, 
Paris, Seuil, 2006, p. 17. 
368 Michel Bozon, « Litterature, sexualite et construction de soi Les ecrivaines francaises du tournant du siecle 
face au declin de l'amour romantique », The Australian Journal of French Studies, vol. XLII, n° 1,2005, p. 9. 
369 Ibid, p. 10. 
370 Cathrine Millet, La vie sexuelle de Cathrine M., p. 52-53. D6sormais, les references a cet ouvrage seront 
indiquees par le sigle VSCM, suivi du folio, et placees entre parentheses dans le texte. 
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O qui obeit a la loi de l'amour, devient disponible a la demande de son amant tandis que 

Catherine M. le fait pour le plaisir, auquel, il est vrai, elle a ete initiee par les premiers 

hommes qu'elle a connus. Toutefois, Catherine M. semble tenir plus d'une heroine de Sade 

que d'O. 

Sandrine Garcia remarque que ses differentes dispositions sexuelles relevent du 

« statut d'objet371 ». C'est comme objet qu'elle se met elle-meme en scene a travers la 

description de sa grande «disponibilite», de sa «maniabilite», de son «gout pour 

l'avilissement» ainsi que de son consentement a «une certaine part de souffrance 

physique », autant d'elements qui constitue le temoignage d'une femme qui, sans emotion, 

donne a lire une vie sexuelle sans tabou et avec de multiples hommes . Car, comme le 

souligne Garcia, dans cette citation, la femme est toujours inscrite dans un « ordre sexuel 

etabli » qui est la domination de l'homme sur la femme373. C'est de ce point de vue qu'elle se 

met en scene comme le personnage de O, car Catherine M. avoue etre patiente dans les 

rapports sexuels et endurer «les aleas du coi't»(VSCM, 199 et 209). En plus d'etre traitee en 

objet par les hommes, Catherine M. traite elle-meme son propre corps comme un objet. 

Dans le texte de Nelly Arcan, la mise en scene du moi est des plus complexes, car 

elle s'inscrit dans une psychanalyse, dans le contexte d'un questionnement sur les origines 

du moi, ce qui s'apparente a certains elements caracteristiques de l'autofiction. L'analyse 

que le personnage est en train de suivre est une mise en abyme du livre lui-meme. Lecarme 

souligne l'avantage que possede l'autofiction « de mettre en question cette relation d'identite 

(=) ou d'alterite (^) entre l'auteur et le narrateur, quand bien meme le nom propre serait le 

371 Sandrine Garcia, loc. cit, p. 24. 
372 Sandrine Garcia recense les passages ou ces Elements se retrouvent dans le recit, ainsi Fid6e de 
« maniabilite » se retrouve aux pages 44 et 218, l'idSe de « disponibilite » associee a celle du refus de choisir 
ses partenaires pour etre plus disponible reviennent aux pages 31, 44, 96, 117, 119, 132, 151 et 196 de meme 
que le « gout pour l'avilissement» se presente aux pages 118 et 151. Ibid., p. 24. 
^ Ibid, p. 24. 
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meme374 ». De plus, pour Sebastien Hubier l'autofiction « repose sur une mise en pieces de 

1'identite qu'elle permet a son auteur de restituer des representations de lui-meme qui, tout en 

etant improbables, se rapprochent le plus, in fine, de la verite375 ». Ainsi, «[l]e sujet que 

designe la premiere personne est remis en question jusqu'en ses fondements » car « [i]l est 

en effet constitue a son insu par l'Histoire et son inconscient, ce qui ne va pas sans modifier 

son rapport au savoir et a la verite376 ». Ainsi, l'autofiction pour Doubrovsky est comme «la 

fiction que j 'ai decide, en tant qu'ecrivain, de me donner moi-meme et par moi-meme, en y 

incorporant, au sens plein du terme, l'experience de l'analyse, non point seulement dans la 

thematique, mais dans la production du texte377 ». Et Hubier d'ajouter: « Plus encore que 

dans 1'autobiographic, la logique de l'autofiction serait celle d'une ambigiiite narcissique 

melant la realite et sa representation . » Puis, 

[E]lle offiirait un moyen de parvenir a une connaissance plus juste de soi-meme, a 
une veritable comprehension des trefonds de l'ame, ou, plus exactement de 
l'inconscient. C'est d'ailleurs peut-etre bien parce qu'elle se fonde sur la conviction 
que la vie est indescriptible et insaisissable directement que l'autofiction apparait, a 
son auteur, comme quete de verite.379 

Le motif de Tanonymat daje de Putain s'explique par le fait que le vrai prenom choisi par sa 

mere est trop commun. La narratrice ne devoile, on l'a vu, que des noms lies a la prostitution, 

dont Cynthia, un nom emprunte a sa sceur decedee avant sa naissance, ce qui selon Barbara 

Havercroft, « creant un lien connotatif entre un etat-d6funt et sa prostitution380 ». Chaque fois 

que les clients l'appellent par ce nom, c'est en fait sa sceur qui est rappelee d'outre-tombe 

374 

375 
Jacques Lecarme, he. cit, p. 230. 
Sebastien Hubier, op.cit., p. 125. 

376 Ibid., p. 122. 
377 Serge Doubrovsky, he. cit, p. 96. 
37 Sebastien Hubier, Litteratures intimes : les expressions du moi, de I'autobiographic a l'autofiction, Paris, 
Armand Colin, 2003, p. 124. 
379 Ibid., p. 124. 
380 Notre traduction: « forging a connotative link between a death-like state and her prostitution ». Barbara 
Havercroft, loc. cit, p. 218. 



92 

(PU, 12). Ce qui, pour Arcan, constitue un autre lien avec la mort. De plus, cela ne change 

rien au fait que certains clients ne se soucient pas de lui demander son nom qui, dans leur 

relation de client a prostituee, « ne servirait qu'a se perdre parmi les noms de toutes celles 

qui se seraient offertes avant [elle] » (PU, 131). Comme elle est femme publique par la 

nature de sa profession, jamais il n'est question de nom de famille . Elle n'est done connue 

que sous un prenom d'emprunt, car, l'identite de la prostituee a tres peu d'importance. Les 

clients qui le lui demandent avant les ebats, le lui redemandent a la fin, car ils l'ont deja 

oublie. Le nom ne sert qu'a des fins de reference future, specialement s'ils l'ont trouvee 

meilleure qu'une autre (PU, 154). Ce nom la projette aussi dans l'univers du fantasme. Le 

fait que la prostituee n'ait pas de nom authentique, et que, de surcroit, elle utilise le prenom 

d'une morte, donne au corps une aura d'irrealite car, comme le signale Michel Biron, «il 

n'est qu'une coquille vide dans laquelle chaque homme projette d'autres images de 

femmes382». Si son pseudonyme nourrit les fantasmes du client, il joue aussi comme un 

ecran sur lequel elle peut projeter ses propres fantasmes. Cynthia, la prostituee, peut se 

permettre d'etre une autre que leje. 

Quoique la narratrice affirme s'etre toujours sentie obligee de remplacer aupres de 

ses parents sa soeur disparue, il lui a toujours ete difficile de s'identifier a elle. Non 

seulement ne l'a-t-elle pas connue, ses parents ne lui en ont-ils jamais parle, mais ce nom-

receptacle ne sert en fait qu'a «joue[r] a n'etre qu'une image qui porte un "nom de 

putain ». Elle n'est est fait qu'une representation de femme, sans identite propre, 

intemporelle, sans passe, ni futur, qu'une representation au present de l'instant d'un ebat 

sexuel. L'origine de cette separation de la narratrice de son identite est annoncee des le debut 

381 Isabelle Boisclair, loc. cit., p. 114. 
382 Michel Biron, « Ecrire du cote de la mort », Voix et Images, vol. XXVII, n° 2 (80), hiver 2002, p. 338. 
383ZMrf.,p.338. 
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du recit. Toute petite deja, elle recevait une education de la part des religieuses qui elles-

memes utilisaient des pseudonymes. Ces sceurs, qui en demandant a etre appelees « meres», 

ne faisaient qu'ajouter a la confusion de la future narratrice. «[D]es soeurs-meres qui m'ont 

enseigne l'impuissance des parents a nommer leurs enfants, a les definir adequatement 

aupres de Dieu [...]»(PU, 7) La narratrice avait ete mise en presence de femmes vouees a la 

chastete qui se presentaient comme des « meres », terme qui suppose la procreation. Cette 

representation de meres qui ne peuvent l'etre, annonce \eje du recit qui refuse, en prenant le 

pseudonyme de Cynthia, d'etre une femme « normale », ne peut etre que la putain, celle qui 

n'a jamais connu de femme entiere dans sa representation. Faut-il voir dans ce choix 

identitaire la fragilite du je narratif, ou avec Isabelle Boisclair, le pouvoir de transgression 

qui unit la religieuse a la prostituee384, car la narratrice a aussi le pouvoir de changer 

d'identite, c'est-a-dire de passer de realite a fantasme. 

A force de vouloir etre une autre, la narratrice subit en fait une depersonnalisation, a 

travers ce qu'elle appelle les jeux de miroirs qui deforment sa pensee. Ainsi, elle projette 

1'image de son pere dans ses clients et celle de sa mere sur elle-meme. Elle enrage de l'atonie 

de sa mere et tente de vivre a sa place et ainsi de vivre deux vies. En plus de l'image de sa 

mere, celle de toutes les prostituees est aussi projetee sur elle et, selon nous, c'est la raison 

pour laquelle la narratrice finit par perdre son identite veritable. Elle devient ce que Ton 

projette sur elle, d'ou le phenomene de depersonnalisation qu'elle ressent. Lorsqu'elle est 

dans son bain et qu'il n'y a que sa t&e et les orteils qui depassent, elle s'imagine « qu'ils 

n'appartiennent pas a la meme femme, que deux femmes sont en realite sous l'eau, Tune 

vivante, l'autre noyee »(PU, 127). La femme est reduite a son corps, par le pere, puis par la 

prostitution, selon «une problematique identitaire liee a l'autonomisation du corps », du 

384 Isabelle Boisclair, loc. cit, p. 114 
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« double de soi » que Yannick Resch decrit comme la revelation de la haine de soi par la 

prostitution385. C'est cet etre noye que la narratrice inscrit du cote de la mort. La femme 

toujours vivante est la partie d'elle-meme qui veut s'affranchir de ce double. Leje de Putain 

joue avec toutes ces images d'elle-meme qui sont autant d'ecrans sur lesquels elle fonde sa 

sexualite. 

La mise en scene du moi dans Pornocratie, passe par l'histoire d'une femme qui paie 

un homosexuel pour qu'il la regarde par ou elle n'est pas regardable. L'homme passera 

quelques nuits a regarder ce corps feminin avant de finalement le desirer. Dans le recit 

comme dans le film, il s'agjt en fait d'un raeme contrat qui est, selon David Vasse, de 

« payer le regard de 1'autre pour qu'il vous dise enfin non pas qui vous etes, mais ce que 

vous etes, au hasard des plis les plus intransigeants de votre corps ». La mise en scene du 

moi passe ainsi par le regard chosifiant de 1'autre, car, c'est le regard qui temoigne de 

l'existence d'autrui. Aussi, Sartre, dans L 'etre et le neant, met-il l'accent sur l'importance 

d'etre regarde, qui nous situe en tant qu'objet du regard; 1'autre, par son regard, nous 

constitue et nous sommes ainsi chosifies par ce regard qui nous relegue au meme niveau que 

les objets du monde387. Ainsi, notre liberie de meme que notre corps se voient reduits par ce 

regard d'autrui. C'est done par 1'autre que nous avons la possibilite d'acceder a Yetre, de 

sorte que c'est autrui qui nous donne acces a ce que nous sommes. Dans Pornocratie, c'est 

l'homme qui, par son regard, fait la femme, la constitue comme etre. Comme dans la these 

Yannick Resch, « Violence du corps, violence culturelle : Putain de Nelly Arcan », L 'ecriture du corps dans 
la litterature quebecoise depuis 1980, Daniel Marcheix et Nathalie Watteyne (dir.), Limoges, Presses 
Universitaires de Limoges, 2007, p. 181. 
386 David Vasse, op. cit., p. 188. 
387 Voir le chapitre intitule «Le regard», Jean-Paul Sartre, L'etre et le neant: essai d'ontologie 
phenomenologique, Paris, Gallimard, 1943, p. 292-341. 
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qu'expose Albert Memmi dans Portrait du colonisateurm:, voulant que le colonise soit 

necessaire au colonisateur pour etablir sa superiorite, Pornocratie veut demontrer que la 

femme est necessaire a l'homme pour qu'il puisse exercer sa superiorite. Le regard que 

l'homme pose sur le corps de la femme, pour l'auteure, s'apparente au regard de l'integrisme 

dans la mesure ou « plus on met d'obscenite et de dugout sur le corps des femmes, moins 

elles auront de droits389». Ce degout est, en fait, «un outil de domination et 

d'asservissement» de la femme par lequel l'homme effectue «un retour au statut de 

mammifere390 ». Cette interpretation du regard de l'homme sur la femme figure dans 

Pornocratie lorsque la narratrice pretend que les hommes ne regardent pas, mais 

« prennent» et« violent», attitude qui serait a l'origine de l'expression « avoir une femme » 

(PO, 26-27). Breillat precise qu'en utilisant la troisieme personne du singulier 

[e]n parlant de cette maniere, elle signifie qu'elle n'est done pas. Elle voudrait que 
1'Autre, cet homme, la desire, mais surtout qu'il dise l'objet de son desir. Elle attend 
un savoir de l'objet, que 1'Autre puisse dire l'objet precieux, Yagalma de la 
femme.391 

En fait, les hommes n'ont rien du tout en commun avec la narratrice, car elle ne se d6finit pas 

comme etre une femme mais plutot comme son « absence » (PO, 27). C'est un retour aux 

origines du monde qui est evoque par le langage originel des verbes etre et avoir, verbes sur 

lesquels reposent la conjugaison francaise, qui sont representatifs de l'opposition entre la 

voix active et la voix passive et de ce fait symbolise l'opposition entre 1'homme et la femme. 

Dans Plateforme, le personnage principal se met d'emblee en scene dans une societe 

capitaliste, caracterisee par les deux parametres de differentiation sociale que sont l'argent et 

388 Albert Memmi, Portrait du colonise, precede de Portrait du colonisateur, Paris, Payot, 1973 [1954], p. 31-
105. 
389 Catherine Breillat, « Le tampon... », Anatomie de I'enfer. 
390 Ibid. 
391 Stephanie Francoz, « Anatomie de I'enfer et maladie de la mort: a propos d'un film de Catherine Breillat et 
d'un roman de Marguerite Duras», Psychanalyse-Paris.com, 29 avril 2006, <www.psychanalyse-
paris.com/Anatomie-de-l-enfer-et-maladie-de.html>, consulte le 12 octobre 2008. 

http://Psychanalyse-Paris.com
http://www.psychanalyse-?paris.com/Anatomie-de-l-enfer-et-maladie-de.html
http://www.psychanalyse-?paris.com/Anatomie-de-l-enfer-et-maladie-de.html


96 

la sexualite. Le resultat de ce lien entre societe et marche domine une societe de 

consommation dont le personnage houellebecquien est la plus emblematique representation. 

II ne peut 6chapper a cette societe ou tout est objet potentiel de marchandisation, l'homme, la 

femme, leur sexualite ou meme leur amour392. Le personnage se place ainsi en victirae de la 

misere sexuelle393. Que ce soit le narrateur ^Extension du domaine de la lutte, que ce soit 

Michel Djerzinski, Bruno des Particules elementaires, ou meme Michel de Plateforme, tous 

ces personnages sont la representation de la misere sexuelle vecue par le sujet occidental. 

Dans Plateforme, Michel se deiinit lui-meme par la mediocrite («[J]'aurai ete un individu 

mediocre394. ») et, tout au cours du roman, multiplie les allusions a sa mediocrite. II a 40 ans, 

est celibataire, connait un debut de calvitie, n'est ni beau, ni amusant, n'a pas de partenaire 

sexuelle reguliere et frequente les peep-shows. Le narrateur ne donne aucun element qui le 

rende sympathique. II evolue dans une societe ou l'homme est un capital et s'interroge sur 

lui-meme a ce sujet: 

Pendant ce temps des gens travaillaient, produisaient des denrees utiles; ou inutiles, 
parfois. lis produisaient. Qu'avais-je produit, moi-meme, pendant quarante annees 
d'existence? A vrai dire pas grand-chose. J'avais organise des informations, facilite 
leur consultation et leur transport; parfois aussi, j'avais precede a des transferts 
d'argent (sur une 6chelle modeste: je m'etais contente de payer des factures en 
general peu elevees.) En un mot j'avais travailte dans le tertiaire. Des gens comme 
moi, on aurait pu s'en passer. (PL, 93) 

Cette interrogation est une autre preuve d'une mediocrite qu'il accepte avec un certain 

fatalisme. II deviendra de moms en moins productif au fur et a mesure que se precisera sa 

relation avec Valerie (PL, 170). Plus le bonheur s'accroit, plus la production et le desir de 

travailler d^croissent. 

Sabine van Wesemael, Michel Houellebecq : leplaisirdu texte, Paris, L'Harmattan, 2005, p. 101. 
mIbid.,p. 102. 

Michel Houellebecq, Plateforme, p. 369. Desormais, les r6ferences a cet ouvrage seront indiquees par le 
sigle PL, suivi du folio, et placees entre parentheses dans le texte. 
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Acceder au bonheur est difficile dans Punivers de Houellebecq et ne semble possible 

que dans le rapport amoureux. Le narrateur ne s'y refuse pas deliberement, car, avant sa 

rencontre avec Valerie, le bonheur est un sentiment qu'il « estime » et auquel il « aspire » 

(PL, 22). II est alors dans ce que le premier roman appelle: «le domaine de la lutte ». 

L'amour est lie de tres pres a la sexualite et la sexualite au bonheur: « A part dans l'acte 

sexuel, il y a peu de moments dans la vie ou le corps exulte du simple bonheur de vivre, est 

rempli de joie par le simple fait de sa presence au monde [...] »(PL, 328) Apres la mort de 

Valerie, Michel se dit que «l'homme n'est decidement pas fait pour le bonheur »(PL, 169). 

C'est a ce moment qu'un retour a la solution ebauchee dans Les particules elementaires se 

produit: « Pour acceder reellement a la possibilite pratique du bonheur, l'homme devrait 

sans doute se transformer - se transformer physiquement395. » C'est la solution proposee 

dans le deuxieme roman, dans lequel il s'agirait de disperser sur tout le corps les corpuscules 

de Krause, « pauvrement dissemines a la surface du clitoris et du gland396 ». Le corps tout 

entier se transformerait ainsi en zone erogene. De plus, avec la possibilite du clonage, le 

bonheur de 1'humanity reside desormais dans la separation du plaisir sexuel et du desir de 

reproduction. Le personnage de Michel montre que le probleme reside dans le rapport a 

autrui. « C'est dans le rapport a autrui qu'on prend conscience de soi; c'est bien ce qui rend 

le rapport a autrui insupportable. » (PL, 94) C'est dans la mise en scene de l'autre que les 

personnages houellebecquiens fmissent par se mettre en scene. 

Done, cette mise en scene du moi passe d'abord par le generique ainsi que sa relation 

a la realite et a la fiction. Cette premiere strategic, consistant soit a brouiller les frontieres 

soit a laisser la realite entrer en partie dans la fiction (et vice versa), est representative du 

L'auteur souligne. Michel Houellebecq, Plateforme, p. 169. 
Id., Les particules elementaires, p. 312. 
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fantasme de la societe contemporaine envers le reel. Les auteurs des oeuvres du corpus ont 

done, en misant sur l'adequation realite - sexualite, mis le doigt sur les attentes et les interets 

des lecteurs de l'epoque. Ce sont precisement les limites de la sexualite representee qui sont 

a l'etude dans cette these et qui seront devoilees par la figuration de la sexualite dans le 

chapitre suivant et par la mise en recti de la sexualite dont le dernier chapitre fera Pobjet. 
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CHAPITRE 2 

FIGURATION DE LA SEXUALITE : 

DE SADE AUX STRATEGIES DES CEUVRES DU CORPUS 

La representation repose dans toute forme artistique sur des outils et des techniques 

d'expression; en litterature, les mediums de representation sont la parole et le discours. Ces 

outils sont mis au service d'un « processus par lequel une ceuvre devient l'image ou le signe 

d'une realite ». La representation est done « ce qui tient lieu d'autre chose ». L'etude 

des signes et de leurs significations ainsi que Panalyse de la parole et du discours permettent 

d'etablir le lien fondamental qu'ils entretiennent avec la culture d'ou ils emanent. C'est la 

representation qui nous permet de mieux saisir toute cette production de connaissance. 

L'interet de l'analyse des signes (a connotation sexuelle) produits par un discours donne (de 

l'ordre du litteraire) est de mettre a jour des savoirs, des connaissances sur la representation 

des pratiques sexuelles presentees dans les textes de notre corpus. II est difficile, encore de 

nos jours, pour des oeuvres offrant des representations d'une sexualite desinhibee de 

plusieurs tabous de supplanter ce que le Marquis de Sade proposait des 1787 dans Les 

infortunes de la vertu, premiere version de Justine, ou dans ses autres textes, car l'oeuvre de 

Sade a instaure des limites aux frontieres tenaces. Le concept de representation applique aux 

pratiques sexuelles trouve dans l'oeuvre de Sade un traitement tout a fait particulier dans la 

mesure ou les ecrits du « divin marquis » presentent un interet nettement marque pour la 

facon dont l'acte sexuel est represents plutot que pour l'acte lui-meme. 

Dictionnaire de la philosophic, Paris, Larousse, 2003, p. 924. 
Ibid. p. 924. 
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Le cadre theorique et generique ayant ete presente dans le precedent chapitre, il s'agit 

maintenant de voir les differents types et differentes formes que revetent les representations 

de la sexualite. D'un erotisme sur le declin aux frontieres allant parfois bien au-dela du 

mecanisme pornographique, nous verrons comment la violence s'insere dans un corpus 

litteraire contemporain propre a une societe ou les representations de la violence sont a la 

hausse. Puis, nous verrons comment la sexualite representee est mise au service de la societe 

pour 1'aider a se representer la sexualite. Enfin, nous proposons une analyse des differentes 

strategies utilisees par la sexualite representee qui sont d'une part, propres a chacune des 

oeuvres du corpus mais qui sont d'autre part, unies par le lien qu'elles entretiennent avec la 

realite et la fiction. 

Le declin de I'erotisme 

La definition d'erotisme de Pauvert va de pair avec les interventions changeantes de 

la censure aux cours des differentes epoques quoique sa nature profonde ait toujours releve 

de l'ordre du moral et du politique399. Ainsi, pour lui la definition de l'erotisme garde encore 

maintenant des relents de la censure des siecles passes, car juridiquement en Occident etait 

jugee erotique toute litterature : 1) outrageant les bonnes moeurs; 2) ou l'intention « d'exciter 

les passions sexuelles » etait« evidente »; 3) niant «les principes fondamentaux de la morale 

sociale, familiale ou individuelle »; 4) « dont le langage, les tableaux, descriptions, etc. sont 

"indecents", "pornographique", "grivois" ou "obscene" »400. Les annees 1980 feront preuve 

d'une grande tolerance face a ce genre d'ecrits et c'est a la fin de cette decennie que les 

Jean-Jacques Pauvert, De I'infini au zero, p. 683. 
Id., La litterature erotique, p. 9. 
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femmes feront leur entree dans le domaine de la pornographie401. Les problemes lies a 

l'erotisme avaient ete jusque-la resolus par la censure, mais a partir de ce moment, selon 

Pauvert, les problemes que pose l'erotisme pour la societe vont completement basculer402. Si 

la censure avait jusqu'a ce moment pu garder un controle sur les femmes et les mineurs, les 

femmes ont investi le monde pornographique et ont pu ainsi reclamer cette liberte. La 

censure des lectures erotiques sera aussi, avec l'avenement de PInternet, de la radio et de la 

video, releguee au second plan. Ces medias de plus en plus populaires deviendront difficiles 

a censurer403, meme si ces lectures presentent a outrance des spectacles sexuels qui, selon 

Pauvert, « encombrent l'imaginaire et expulsent toute activite personnelle404». Selon lui, le 

nombre croissant de femmes qui investissent le monde litteraire de facon erotique 

« contribue egalement a la banalisation definitive de la chose405 ». Ces ecrits dont il deplore 

la vulgarite contribuent a la disparition de la litterature erotique comme du concept 

d'erotisme lui-meme406. Ainsi, «le registre des textes "sexuels" naturalistes est aujourd'hui 

tel qu'il est impossible de lire ce qui est propose407 ». Et son constat est plutot pessimiste 

face a ce qui ce fait dans le genre a la fin du XXe siecle: 

Mecaniquement, les «nouveau auteurs» (femmes, homosexuels, bisexuels, 
heterosexuels) devident comme en faisant du tricot (un coup a l'envers, un coup a 
l'endroit), des relations de scenes de sexe toujours les memes - sauf la surenchere - , 
dans un style toujours le meme. Nous succombons sous le nombre de «lectures 
erotiques » dont l'abondance, souvent la violence font qu'elles n'en sont plus guere, 
puisqu'on ne s 'entendplus.m 

401 Id, De I'infini au zero, p. 688-689. 
402 Ibid, p. 690. 
403 Ibid, p. 690-691. 
404/Wrf., p. 693. 
405 Jean-Jacques Pauvert, La litterature erotique, p. 123. 
406 Ibid, p. 123. 

Jean-Jacques Pauvert, dans le dernier tome de son Anthologie des lectures erotiques, preftre le terme 
«lecture » a celui de «litterature », car l'erotisme est parfois trop li6 a la subjectivite alors que le terme 
«lecture » permet « de discerner ce qui, au cours des siecles, avait 6te lu comme erotique », Jean-Jacques 
Pauvert, De I'infini au zero, p. 692 et 682. 
408 Ibid, p. 692. 
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Jumelees aux nouvelles technologies comme Internet, les lectures erotiques sont devenues un 

bien de consommation amenant cette litterature « aux environs du zero de 1'expression409». 

L'erotisme qui avait des liens tres etroits avec le litteraire se trouve de nos jours 

pratiquement partout, en une ubiquite « obsedante » : 

[L]'erotisme, progressivement prive de son pouvoir d'investigation (non scientifique 
mais poetique), est devenu a l'aube du XXIe siecle, un jeu de role comme un autre, 
« perversions » de toutes sortes comprises. Jeu de role dans lequel l'« utilitaire » 
d'origine feminine tient toute la place, avec par exemple la «gadgetisation du 
corps », en general, ou la « desexualisation » du corps (feminin cette fois) allant de 
pair avec les avancees du «cybersexe» ou le perfectionnement des poupees 
gonfiables.410 

La litterature erotique a aussi perdu « son pouvoir de perversion411 ». Elle s'inscrit dans une 

sorte de deserotisation que subit notre societe de sorte que l'erotisme semble etre utilise 

plutot de nos jours comme un « moyen d'attirer l'attention412 ». Finalement, Pauvert deplore 

la disparition de l'erotisme qui, de nos jours, est devenu une essence disparaissant au sein de 

notre conscience collective413. 

II semble bien que, par le biais de quelques avancees dans ce domaine, et en 
particulier par l'existence unique de l'ceuvre de Sade, la conscience humaine se soit 
parfois approchee, dans le passe, de ce qu'Andre Breton appelait «l'infracassable 
noyau de nuit». 

« De nos, jours, le monde sexuel, en depit des sondages que, dans l'epoque 
moderne, y auront operes Sade et Freud, n'a pas, que je sache, cesse d'opposer a 
notre volonte de penetration de l'univers son infracassable noyau de nuit. » 

Aujourd'hui recouvertes par l'incroyable vague de la «vulgarisation» 
generate, ces avancees loin d'avoir enrichi la connaissance, paraissent s'etre perdues 
dans les sables.414 

Ibid., p. 692. 409 

410 Ibid., p. 693. 
411 Jean-Jacques Pauvert, La litterature erotique, p. 122. 
4,2 Ibid.,p. 122. 
m Ibid., p. 123. 
414 Jean-Jacques Pauvert cite l'introduction d'Andr6 Breton aux Contes bizarres d'Achim d'Arnim. Ibid., 
p. 123-124. 



103 

De cette maniere, la litterature erotique tend vers la violence concrete et symbolique 

s'inscrivant egalement dans ce que nous entendons par «pornographisation» de la 

litterature. 

Michela Marzano remarque que, durant les annees 1990, la pornographie 

cinematographique devient de plus en plus violente et genitale415. En comparaison avec la 

pornographie classique qui est une representation codifiee «ger£e par une esthetique 

"hyperrealiste" », c'est-a-dire «[u]n monde de signes qui s'accumulent et qui s'eloignent de 

la realite », la pornographie moderne presente un spectacle « plus reel que reel» cherchant a 

a montr[er] comment le sexe fonctionne et comment le corps est a l'interieur416 ». Autant la 

premiere relevait du monde de la fiction, en accumulant des signes s'eloignant de la realite, 

autant dans la seconde « c'est un reel autre et recree qui se substitue a la realite, un reel 

virtuel417 », dans lequel un regard scrutateur veut voir jusqu'a l'interieur du corps, un regard 

d'entomologiste excite par le detail microscopique et le desir de tout devoiler. Patrick 

Baudry souligne que ce changement releve d'une meme evolution que ce qu'ont connu les 

annees 1970 avec le vent de contestation politique de meme que les annees 1980 avec «la 

rentabilisation d'un marche capitaliste418 ». Selon lui, les annees 1990 sont marquees entre 

autres d'un « souci ethique » et d'un « rapport parodique a la verite419», d'ou decoule le 

succes des films pomographiques tournes par des « amateurs » mais egalement 1'entree des 

perversions dans ce qu'il appelle une «esthetisation du hard420». La societe prefere 

desormais la pratique a la theorie et cette societe «d'experience» veut plutot des 

415 Michela Marzano, « La nouvelle pornographie et l'escalade des pratiques : corps, violence et realite », Cites, 
Paris,PUF,n°15,2003,p. 18. 
416 Michela Marzano cite Baudrillard. Ibid., p. 20 et 21. 
417 Ibid., p. 20-22. 
418 Patrick Baudry, op.cit., p. 42. 
419 Ibid., p. 42. 
420 Ibid.,p. 42. 



104 

« sensations421 ». Peut-etre en a-t-elle eu assez de reactiver la binarite des lieux communs, 

stereotype apres stereotype: la disponibilite de la femme face au pouvoir de l'homme, la 

passivite de la femme face a Pactivite de l'homme, les lieux typiques de la rencontre 

sexuelle, etc. 

D'un autre cote, le cinema pornographique moderne est lui issu de certaines 

transformations sur le plan des techniques de productions (marche de la video), aussi sur le 

plan du contenu (plus specialise vers certaines preferences sexuelles) et sur le plan esthetique 

(« passage de V hyperrealisme a la transparence et a la surexposition sexuelle ») de sorte que 

«[d]u monde des signes, on passe a un monde ou le reel ne s'oppose plus au fantasme422 ». 

Parallelement, on constate un engouement de discours (psychologique, politique, litteraire, 

etc.) sur la porno graphie423. La France litteraire est envahie d'auteurs 

«technopornographes424» qui ont leur speciality, qu'il s'agisse d'un artiste (Bernard 

Dufour), d'un photographe (Alain Fleischer), d'un « vulvologue » (Gerard Swang) ou d'un 

cuisinier (Emmanuel-Juste Duits)425. Bourcier remarque que les hommes qui prennent la 

parole sur le sujet fondent meticuleusement leur propos sur une opposition entre la 

pornographie correcte et la pornographie perverse, et que de 1'autre cote, les femmes se 

tournent vers l'« Ecriture », c'est-a-dire la « nouvelle pornographie426 ». Christian Authier 

affirme que les auteures de la nouvelle pornographie, notamment Angot, Millet et Ernaux, 

proposent non pas des fictions mais des recits autobiographiques, done avec un ancrage dans 

421 Ibid., p. 42. 
422 L'auteure souligne. Michela Marzano, « La nouvelle pornographie et Pescalade des pratiques », p. 22. 
423 Voir Marie-Helene Bourcier, «Pipe d'auteur: la "nouvelle vague pornographique francaise" et ses 
intellectuels (avec Jean-Pierre Leaud et Ovidie, Catherine Millet et son mari et toute la presse », Esprit 
Createur, vol. XLTV, n° 3, automne 2004, p. 13-25. 
424 Bourcier emprunte ce terme a Donna Haraway utilise dans The Haraway Reader, New York, Routledge, 
2004. 
42s Marie-Helene Bourcier, loc. cit., p. 14. 
426 Nous faisons reference a la tendance litteraire et non au roman de Marie Nimier, La nouvelle pornographie, 
Paris, Gallimard, 2002 [2000]. 
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la realite427. Ainsi, les personnages principaux prennent dans ces recits toute la place, pour ne 

laisser qu'une ombre de personnage secondaire. C'est une mise en valeur du sujet au profit 

de l'autre temoignant de l'individualisme present dans notre societe. Authier souligne chez 

Millet cette « nappe indifferenciee de chair »(VSCM, p. 97): nous pourrions ici aussi ajouter 

le texte d'Arcan, ou on ne mentionne que le prenom des hommes ou meme chez Annie 

Ernaux ou l'homme n'est reduit qu'a une initiale . 

Le succes public ne suffit pas a faire de ces livres autarciques des ceuvres destinees a 
des lecteurs. S'ils viennent a leur rencontre, parfois attires par l'odeur du scandale, 
c'est pour avoir la revelation et l'exposition d'une intimite, d'un aveu, d'un secret. 
L'auteur certifie par son temoignage public et mddiatique la validity du recit, 
l'authenticite du livre et done de la confession. [...] C'est cette ecriture de la realite, 
cette mise a plat refusant toute transcendance au risque de sombrer dans la platitude, 
qui seduit le lecteur enfin debarrasse du filtre romanesque. Dans ces miroirs 
narcissiques refletes dans des milliers d'ego perce une volonte de transparence et une 
vision du monde riche d' enseignements [... ] 9 

Cette nouvelle pomographie ne prend pas ses racines dans PAntiquite, mais vient plutot de la 

modernite430. « Ainsi la pomographie modeme peut-elle se definir comme un regime de 

production de la verite du sexe qui s'invente aux XVIII6 et XIXe siecles, coincidant avec les 

Lumieres et leur prolongement positiviste431.» Nous verrons done dans ce chapitre et le 

suivant si les textes du corpus s'inscrivent dans revolution de cette pomographie modeme. 

Au-dela du pornographique : Sade 

Classer Sade comme pornographe releve d'abord d'une decision interpretative. 

Dominique Maingueneau, dans La litterature pornographique, souleve ce point de vue en 

faisant remarquer la facon dont ont ete traitees les ceuvres du marquis au cours des siecles. 

427 Christian Authier, op. cit, p. 48. 
428 Ibid., p. 48. 
4297W</.,p.49. 
430 Marie-Helene Bourcier, he. cit., p. 13. 
431 AW., p. 13. 
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Ainsi, l'oeuvre sadienne s'est elle retrouvee dans l'Enfer des bibliotheques a une epoque 

alors qu'elle est maintenant l'objet d'etudes litteraires savantes432. Les livres de Sade se 

trouvent de nos jours sur les rayons des librairies, mais il a fallu attendre l'epoque 

contemporaine puisqu'en 1958, Jean-Jacques Pauvert subissait un proces pour avoir publie 

les oeuvres de Sade. Ainsi, pour la Commission du Livre, La philosophie dans le boudoir, La 

nouvelle Justine, Juliette et Les 120 journees de Sodome «melaient a des propos sur la 

societe du temps, des descriptions de scenes d'orgies, des cruautes les plus repugnantes, et 

des perversions les plus variees, et contenaient intrinsequement un ferment detestable et 

condamnable pour les bonnes mceurs433 ». Avant la Revolution francaise, le but de la 

pornographie etait plutot d'affaiblir l'autorite de l'Etat en exacerbant la critique sociale et 

politique, ce n'est qu'apres la Revolution que s'ajoute la fonction d'exciter le lecteur434. Sade 

se situe entre ces deux periodes et prepare la voie a une pornographie qui sera moins axee sur 

le politique, qui ne se verra plus comme une critique du regime en place, et qui s'attaquera 

plutot a la moralite435. C'est l'atteinte a la moralite chez Sade qui a amene Pauvert a se 

retrouver devant les tribunaux. 

L'oeuvre de Sade revendique done sa portee selon trois strategies : politique, 

pornographique et litteraire. Nous nous attarderons plus longuement sur les strategies 

pornographique et litteraire puisqu'elles touchent directement a la representation de la 

sexualite, la premiere strategie concernant plutot les « dissertations parfois tres developpees 

sur le libertinage pense comme "un effort" pour "etre republicain"436 ». L'oeuvre de Sade ne 

432 Dominique, Mainguneau, La litterature pornographique, Paris, Armand Colin, 2007, p. 100. 
433 Georges Bataille, Andre Breton, Jean Cocteau, Jean Paulhan et Maurice Garcon, L'Affaire Sade, Paris, 
Editions Jean-Jacques Pauvert, 1963, p. 9. 
434 Christie McDonald, « Changing Stakes : Pornography, Privacy, and the Perils of Democraty », Yale French 
Studies, n° 100, 2001, p. 89-90. 
435/Z»^.,p.90. 
436 Bertrand Ferrier, « Sade », Dictionnaire de la pornographie, p. 419. 
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peut pas etre analysee comme une ceuvre qui serait entierement philosophique puisque les 

sequences a teneur sexuelle sont omnipr&entes et elle ne peut pas d'un autre cote, etre 

consideree comme une oeuvre entierement pornographique puisque les sequences 

pornographiques sont entrecoupees de dialogues souvent philosophico-politiques. La 

strategic pornographique s'attache a la forme que prend les textes de Sade. Tout comme les 

oeuvres du corpus, les textes sadiens presentent un enchainement de scenes pornographiques 

liees, dans son cas, par des preoccupations philosophiques, mais aussi par une « mise en 

intrigue437 ». Par contre, Les 120 journees de Sodome, oeuvre inachevee, ressemblent plutot a 

une «juxtaposition de fantasmes438 » surtout avec la numerotation de la deuxieme partie qui 

n'est qu'un plan, un enchainement de perversions mises les unes apres les autres sans phrases 

les Kant, sans utilisation de connecteurs. 

Le premier decembre. La Champville prend les recits et conte les cents cinquante 
histoires suivantes. (Les chiffres precedent les recits.) 
1. Ne veut d6puceler que trois ans jusqu'a sept, mais en con. C'est lui qui depucelle la 
Champville a l'age de cinq ans. 
2. II fait attacher une fille de neuf ans en boule et la depucelle en levrette. 
3. II veut violer une fille de douze a treize ans, et ne la depucelle que le pistolet sur la 
gorge. 

Les perversions sont regroupees selon leur nature meme, dans ce cas-ci, il s'agit de prendre 

la virginity de j eunes filles. 

Le choix du nom des personnages est aussi revelateur du caractere pornographique 

d'une ceuvre. Dans le texte sadien, il y a rarement de nom complet (prenom et nom de 

famille) selon Maingueneau440. En effet, on retrouve Justine, Juliette, et bien d'autres qui 

n'ont qu'un prenom qui « est He a l'intirnite, il individualise sans individualiser, puisque 

437 Dominique Maingueneau, op. cit., p. 48. 
438 Ibid., p. 49. 
439 Sade, Les 120 journees de Sodome, p. 363. 
440 Dominique Maingueneau, op. cit., p. 56. 
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dans une collectivite toutes sorte de gens ont un meme prenom » et qui les reduit « a leur 

fonctionnalite sexuelle441 ». Cependant, les quatre conteuses des 120 journees de Sodome (la 

Duclos, la Champville, la Martaine et la Desgranges) semblent s'inscrire dans une hierarchie 

du personnage sadien puisqu'elles ne sont nommees qu'a partir de leur nom de famille, qui 

« dit une origine, une famille, des ancetres, une insertion sociale442». Cependant, l'article 

devant le patronyme les renvoie au statut d'objet alors que les libertins se prevalent, en 

general, de divers titres (due, president, etc.). En plus d'etre une strategic pornographique, le 

nom dans l'oeuvre sadienne ne laisse aucune ambiguite sur les positions de pouvoir dans la 

relation sexuelle. Ainsi, il serait peut-etre possible de qualifier l'ceuvre de Sade de 

pornographique dans la mesure ou, entre autres, les noms et les sequences ou «tableaux » 

obeissent a une logique qui choque la pudeur. 

De plus, le renouvellement des partenaires rendant leur disponibilit6 constante et le 

desir omnipresent qualiflent aussi un texte pornographique. C'est de ce point de vue que 

nous pensons que Sade va au-dela de la pornographic La multiplication des desirs peut etre 

problematique dans l'oeuvre sadienne. Premierement, le « desir comme desir de l'Autre n'a 

pas de modele chez Sade », car il ne puise pas dans la nature pour en reproduire une copie-

conforme, mais pour en faire une copie magniflee, exageree qui va subvertir le stereotype443. 

Dans la sexualite representee sadienne, il n'y a en fait que contradiction du desir de l'autre de 

sorte que l'oeuvre propose un univers fantasmatique contrariant les desirs des autres 

personnages444. II n'y a plus de statut de partenaires, le sujet est maitre et l'objet du desir est 

victime. De ce fait, le heros sadien s'assure de l'« unicisme » de son caractere par la negation 

441 Ibid., P. 56. 
442 ibid., P . 56. 
443 Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 17. 
444 Georges Bataille, Sade, Fourier, Loyola, p. 186. 
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de l'autre445. Ainsi, corame l'explique de Beauvoir, generalement l'envoutement de la chair 

passe par «le vertige » que procure l'autre, qui est lui aussi fait de chair. Ce moment 

d'enivrement dans sa « propre chair » est impossible pour le sujet s'il reste seul, cloitre dans 

sa conscience. De ce fait, le personnage « echappe au trouble et il ne peut rejoindre l'autre 

que par des representations », mais ce «trouble » n'atteint pas le personnage sadique qui 

reste tout de meme « cerebral» et inebranlable rendant ainsi impossible l'oubli de soi446. 

Pour le libertin sadien, la jouissance passe d'abord par la douleur. C'est pourquoi nous 

soulignons l'importance que prend la negation de l'autre dans les ecrits de Sade. Le 

partenaire doit disparaitre au profit de la victime, car il est impossible pour le libertin 

d'atteindre l'orgasme dans une jouissance mutuelle parce que «toute jouissance partagee 

s'affaiblit447 ». Le libertin cherche a rendre presente la chair par la douleur448. Ce que ce type 

de personnage recherche, c'est le surnmum que l'experience sexuelle peut lui procurer sur le 

plan corporel mais aussi sur le plan cerebral, de sorte qu'il soit impossible d'atteindre 

quelque egalite que ce soit dans le rapport d'alterite entre lui et son partenaire-victime, car il 

n'y a aucune possibility de reciprocite dans cette relation. 

Nous avons vu en partie le mecanisme sadien de representation et certaines de ses 

limites dans le premier chapitre, il s'agira maintenant de voir pourquoi il a ete difficile au 

XIXe et au XXe siecles de franchir ces limites erigees par Sade sur le plan sexuel. La 

principale difficulte pour les oeuvres du corpus reside dans le desir de representer le reel alors 

que Sade inscrit ses textes dans Pimaginaire. Il est difficile pour nos auteurs d'en arriver a un 

procede qui surpasserait celui a roeuvre dans les textes de Sade. La principale limite reside 

445 ibid., P. 186. 
446 Simone de Beauvoir, op. tit., p. 33 et 32. 
U1 Ibid, p. 34. 
448 Jean-Paul Sartre, op. cit, p. 440. 
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dans le traitement du cri et du silence dans les textes sadiens que nous envisagerons ici plutot 

comme une strategic litteraire. Le cri un est element qui renvoit a « une economie de la 

repetition » selon Castillo Durante449. Le fonctionnement de ce processus sadien se confond 

alors a «l'echo », qui a son tour vient se confondre en une « copie d'un nouveau cri ». Dans 

les romans de Sade, la «verite » passe done par cet «echo de l'echo » qui revele la 

representation cachee450. Au-dela de ce cri «libertin » se trouve le silence. Limite ultime de 

la representation sadienne. Selon Barthes, le silence devient une « vertu » qui suppose un 

grand controle des corps et de l'ordre. II y voit un desir de « nepas ressembler aux shows de 

l'erotisme petit-bourgeois451 ». De toute facon, existe-il une technique plus efficace que le 

silence pour representer toute la force revulsive des fresques libertines? La parole reste 

cependant le seul element qui ne se partage pas. La parole appartient en entier au « maitre », 

du silence jusqu'a l'extase et elle finit par se confondre avec «Vimagination452 ». La 

fonction du discours chez Sade consiste ainsi a « concevoir l'inconcevable, e'est-a-dire de ne 

rien laisser en dehors de la parole et de ne conceder au monde aucun ineffable453 ». Ce que 

Ton reprochera alors a Sade, selon Barthes, sera, au-dela de la celebration du crime et de la 

luxure, « d'avoir invente un discours immense » trop detaille et empreint de repetitions454. 

Un discours trouvant echo dans le silence. Un discours qui, dans le silence, laisse entrevoir le 

pire. Enfin, un discours dont nous redoutons la fin, car dans son silence loge le caractere 

innommable des cruaut6s possibles. II n'y a pas de limites aux representations possibles du 

discours sadien, car elles resident dans un silence auquel Sade peut seul avoir acces. 

Daniel Castillo Durante, Sade ou Vombre des Lumieres, p. 22. 
Ibid., p. 22. 

449 

450 

451 L'auteur souligne. Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 170. 
452 Ibid., p. 36. 
453 Ibid., p. 42. 
454 Ibid.,p. 130. 
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Interface du silence, le cri occupe aussi une place primordiale dans le mecanisme 

sadien de representation. Beauvoir montre la n6cessite du cri pour l'atteinte du «trouble » 

recherche par le libertin455. Ce processus d'alterite entre le sujet et l'objet victimal passe par 

la souffrance que le sujet inflige a sa victime afin de devenir lui-meme « chair et sang » de 

sorte qu'« il faut que dans la passivite de l'autre [il] reconnaisse [s]a propre condition » et 

«donc qu'une liberte habite une conscience456». Les libertins jouissent des cris et 

lamentations de leurs victimes. Beauvoir souligne l'exemple de Verneuil dans Les 120 

journees de Sodome qui, afin d'intensifier les cris de sa femme, lui fait porter un type de 

bonnet destine a cet effet457. Si le cri est une marque identifiant la victime selon Barthes, il 

est egalement un « accessoire » a la jouissance: un « fetiche sonore458 ». Ainsi, explique-t-il 

que l'un des trois avantages de ce bonnet est de permettre une diffusion du cri aux autres 

libertins n'assistant pas a la scene de sorte qu'« ils peuvent, plaisir supreme, l'imaginer, 

c'est-a-dire la fantasmer459 ». De plus, ce type de bonnet transforme le cri au point ou il est 

frappe d'une « etrangete animale » transformant ici la femme en bete et enfin, «le tuyau, 

vagin ou colon, injecte dans le libertin un baton sonore, un etron musical (l'etron est tres 

precisement l'excrement a l'etat de phallus)460 ». Tous ces avantages du cri n'en d&nontrent 

que plus fortement le caractere fetiche. 

Chez Sade, il n'y a toutefois pas seulement le cri des victimes, mais egalement ceux 

pouss6s par les libertins. Ainsi, Les 120 journees de Sodome presentent maints supplices et 

tortures ou les libertins poussent des cris etouffant ceux de leurs victimes461. Chantal Thomas 

455 Simone de Beauvoir, op. cit, p. 34. 
456 Ibid., p. 34. 
451 Ibid., p. 34. 
458 Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 147. 
459 Ibid, p. 147. 
460 Ibid., p. 148. 
461 Chantal Thomas, Sade, la dissertation etl'orgie, Paris, Rivages poche, 2002, p. 95-96. 
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precise que «[l]es cris isoles, ponctuels des victimes, se changent en un autre cri dans 

l'intensite et dans l'alterite duquel ils disparaissent462». De sorte que, meme par le cri, la 

victime sadienne n'arrive pas a faire valoir son droit a la parole. Le libertin regne meme a ce 

niveau releguant la victime a neant, au silence. Un silence s'opposant ainsi «a l'ecoute 

constante et attentive exigdes des victimes463 ». Chantal Thomas releve alors un paradoxe. 

Dans la mesure ou le texte a pour fin de tout dire, souvent il se termine en silence464. Comme 

elle le precise, «le mot ne l'emporte jamais sur le geste qu'il decide » et ce mot « ne peut 

etre depasse par sa realisation465». Elle fait remarquer, particulierement dans Les 120 

journees de Sodome, que les « bruits exterieurs » sont en fait inexistants et, comme nous 

l'avons mentionne, le cri des victimes vite neutralises466. Nous avons affaire ici a un silence 

complice et regule. Toute la mise en scene est savamment preparee au chateau de Silling. Un 

silence qui, le souligne-t-elle, se fait aussi sentir de l'exterieur, un exterieur « sourd » aux 

crimes perpetres. Personne de l'exterieur ne viendra en aide aux victimes de meme 

qu'aucune sanction ne sera infligee aux libertins467. Du cri au silence, les representations de 

la sexualite dans l'oeuvre sadienne passe done ensuite dans le non-dit qui, deja-la, entre en 

contradiction avec la tendance de notre epoque qui est de tout dire. Est-il pire de decrire avec 

de nombreux details cliniques des sevices sexuels ou d'en dire juste assez, comme le fait 

Sade, pour laisser au lecteur le soin de les imaginer? Sade decrit des sevices horribles, mais 

laisse au lecteur l'idee qu'il existe pire. Le pire est ainsi concu dans le hors-texte de roeuvre 

sadienne, mais a notre epoque, les ecrivains qui tentent la transgression tentent justement le 

462 Ibid., p. 96. 
463 ibid., p. 45. 
464 Ibid., P. 44. 
465 Ibid., p. 44. 
466 Ibid., p. 44. 
467 Ibid., p. 45. 
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processus inverse qui est de decrire a outrance jusqu'a ce qu'il n'y ait plus de place pour 

l'imaginer. 

Respectant certaines caracteristiques propres a la pornographie telles que 

l'onomastique (usage du nom des personnages), Sade, nous Pavons vu, fait du desir comme 

desir de l'autre une copie magnifiee ou l'autre est nie en tant que partenaire, puisque la 

jouissance passe d'abord par la douleur. La chair est rendue presente par la douleur, ce qui 

montre que la recherche de la jouissance est d'abord cerebrale pour le personnage libertin. La 

violence est done intrinsequement liee a l'ceuvre sadienne sur le plan de la sexualite. A notre 

grand etonnement, l'analyse du corpus, qui s'inscrit dans une epoque ou la violence est de 

plus en plus banalisee, est tres peu presente. 

La violence 

La banalisation de la violence est un phenomene remarque dans la pornographie 

certes, mais aussi dans la societe en general et semble etre un des effets de la 

« pornographisation ». De tous les actes inspires de Sade et de son oeuvre, la violence et son 

lien intrinseque a la sexualite est sans doute le plus notoire. II ne s'agira pas de faire un 

inventaire de toutes les violences commises du vivant de Sade ou dans ses oeuvres, mais de 

voir comment les textes du corpus represented la violence dans la sexualite. Aujourd'hui, 

P equivalent des violences sadiennes peut etre trouve dans le film snuff, qui represente un 

meurtre en direct ou un individu subit des tortures avant d'etre rue et/ou demembre468. La 

legende du snuff est toujours d'actualite, car meme apres des annees d'investigations de la 

part du FBI, il semble que les resultats soient peu concluants, mais Pidee qu'il existe 

468 Les definitions varient, nous entendons ici une production cin^matographique produite dans le but d'etre 
vendue, car des images de mort en direct sont disperses sur Internet (pensons ici a l'execution de Saddam 
Hussein) et certains meurtriers en serie filment lews crimes. 



114 

vraiment de tels films hante l'imaginaire du cinema pornographique. Dans le documentaire 

Snuff: A Documentary About Killing on Cameram, on s'interroge toujours sur l'existence 

de tels films. La meme question a poser avec Sade : a-t-il ou n'a-t-il pas commis certains des 

crimes representes dans ses romans? Dans le documentaire, des policiers confirment que les 

recherches ont ete vaines, mais le cineaste Mark L. Rosen {The Texas Chainsaw Massacre) a 

la certitude d'avoir visionne un film snuff. Dans le cas des snuff, comme dans celui de Sade, 

l'important n'est pas de savoir si les actes ont 6te commis, mais bien le fait que des gens y 

croient. Realite ou fiction, cela n'a plus d'importance et c'est ce qui fait le pouvoir de la 

representation. 

La violence representee dans la sexualite varie selon divers degres d'un auteur a 

l'autre. Jamais dans les oeuvres du corpus, elle n'atteint la meme extremite que celle existant 

chez Sade. A la limite, la violence remplace la jouissance comme fin et destabilise le 

mecanisme de desir dans la pornographie. Pour le libertin sadien, c'est la mise en scene de la 

violence, que Sade s'applique a decrire en detail, qui prime vraiment puisqu'elle est le 

moteur de l'excitation sexuelle et une condition necessaire a la jouissance qui semble, dans 

ce cas passer, au second plan470. Dans le cas de Millet et d'Arcan, il y a tres peu de 

representations de la violence, ce qui peut surprendre a propos de la sexualite de groupe, qui 

implique souvent plusieurs hommes et une seule femme, ou de la prostitution. Catherine M. 

ne craint pas la violence des hommes quoiqu'elle laisse sous-entendre qu'il existe une 

violence latente par la facon dont elle decrit le penchant des hommes a tenir ecartelees les 

jambes de la femme afin de satisfaire un desir voyeuriste, mais egalement afin d'« aller 

frapper plus loin » (VSCM, 21). On remarque toutefois une certaine violence faite au corps 

469 Paul Von Stoetzel, Snuff: A Documentary About Killing on Camera, Etats-Unis, 2008,76 minutes. 
470 Jean-Marie Goulemot, op. cit., p. 109. 
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qui, pour Catherine M, prend la forme d'une volupte car son sexe est engourdi et ankylose 

apres avoir ete prise pendant des heures par plusieurs hommes (VSCM, 21-22). « D'une 

facon prosaique, la conviction que la sexualite, sous quelle que forme qu'elle s'exprime, est 

la chose la mieux partagee du monde me conforte dans l'idee qu'il n'arrivera rien de 

desagreable. » (VSCM, 157) Comme elle ne mentionne jamais la violence, Catherine M. ne 

mentionne jamais la potentiality d'une grossesse ni la peur de contracter des maladies 

sexuelles, voire le sida, ce qui est tres representatif de 1'attitude des gens dans les annees 

1970. II est cependant interessant de noter le peu d'attention qu'elle semble porter a deux 

incidents qui sont pourtant marques de violence, merae s'ils debordent du cadre de la 

sexualite. Apres une soiree qui n'avait rien d'orgiaque mais qui avait pris toutefois une 

tournure sexuelle, l'ami qui 1'avait accompagnee, pris de jalousie, lui assene des coups, la 

pietine sur le chemin du retour (VSCM, 72). Elle semble evacuer cette violence en faisant le 

chemin inverse concentree sur la perte d'un bijou tombe sous les coups (VSCM, 72). Puis 

brievement, quelques lignes plus loin, elle raconte comment elle a recu un coup de rasoir a 

Pepaule alors qu'elle dormait; ce qu'elle qualifie de « vengeance moins colerique bien que 

tout aussi violente », mais qui ne semble guere la preoccuper, car elle enchaine ensuite avec 

un chapitre sur la jalousie, autre forme de violence, mais qui n'est vecue que dans l'enceinte 

de l'entite couple, son dernier recit Jour de souffrance411 en faisant foi. 

Dans Putain, nous nous retrouvons face a une prostitution exempte de violence 

physique. La representation de la violence se situe a un autre niveau, celui de l'association 

que se fait la narratrice d'elle-meme a la mort. La narratrice se percoit comme un homme, les 

hommes etant « a la fois predateurs et indifferents a ce dont ils jouissent» (PU, 125), ce qui 

la rapproche de la mort. Elle fait ici reference au stereotype de l'homme violent et assoiffe de 

471 Catherine Millet, Jour de souffrance, Paris, Flammarion, 2008. 
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sexe en affirmant l'hypothetique realite de ce qu'elle enonce. Cependant, elle souligne 

qu'« ils [les hommes] aiment dire qu'ils le sont [predateurs et indifferents] et que les femmes 

ne le sont pas, surtout pas, comme s'il n'y avait qu'eux pour ne demander le nom de l'autre 

qu'a grand-peine et pour vouloir fuir sitot soulages » (PU, 125). Tres jeune, elle a compris 

qu'elle pouvait se placer du cote de ceux qu'elle denoncait c'est-a-dire les hommes. Le lien a 

la violence est done des plus tenu, car il passe par l'association a l'homme qui symbolise 

pour elle un rapprochement a la mort. Nous avons done affaire ici a la violence que la 

protagoniste s'inflige a elle-meme par un processus intellectuel complique. 

Michel Biron remarque que le recit est raconte par « une personne si seule qu'on la 

dirait morte a la society472 ». « Malgre ce qui fait l'objet de sa haine, elle n'ecrit pas contre la 

famille, la societe ou les hommes en general. Elle ecrit comme si elle etait ailleurs, de 1'autre 

cote des choses. Voila ce qui arrive, dira-t-elle a la toute fin du recit, "lorsqu'on interpelle la 

vie du cote de la mort"473. » Elle explique aussi l'ecriture a un client: «[J]e lui raconte que 

l'ecriture est un principe de mort, que la parole n'exige pas la presence de l'objet pour 

s'enoncer, que cet objet dont on parle pourrait aussi bien Stre ailleurs, enterre depuis trois 

siecles. » (PU, 137) Elle parle du malheur, la seule chose qui l'unisse a son psychanalyste, 

un malheur contre lequel il ne peut rien car elle est, d'apres elle, « si pres de la mort» 

(PU, 53). Quelques pages plus loin dans le recit, elle souhaite la mort, car e'est la seule chose 

qu'elle juge posseder. Une fois l'impossible reconnu, il vaut mieux pour elle mourir. II est 

difficile pour la narratrice de ne pas se placer du cote funeste sachant que e'est a cette soeur 

morte a laquelle elle doit la vie. Dans Putain, e'est done plutot la narratrice qui s'inflige une 

violence psychologique. 

Michel Biron, loc. cit, p. 337. 
Ibid., p. 337. 
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Dans l'oeuvre de Houellebecq, la hierarchie sexuelle et son rapport de force 

dominant/domine amene non seulement un rapport de violence dans les relations entre 

individus du meme sexe, mais avec la representation de la femme houellebecquienne et 

affecte aussi les relations entre les sexes474. Un rapport qui n'est pas sans violence, comme le 

phenomene de pauperisation absolue, produit de la marchandisation du desir475. Lucas 

Degryse, dans un article sur la violence et les transformations genetiques dans l'oeuvre de 

Houellebecq, presente la seduction comme une obligation de regard sur l'autre, d'ou respite 

rinstrumentalisation de l'autre dans le seul but de satisfaire le sentiment d'etre desire476. 

Cette « forme narcissique de violence egocentrique » est indifferente du mal qu'il peut 

causer a l'autre, car la frustration ressentie par l'autre est necessaire au maintien de l'etat de 

desir, au pouvoir sur l'autre477. «Ego a done tout interet a la frustration d'alter478.» La 

seduction erotique peut etre ainsi vue comme une forme d'agressivite. 

Dans une entrevue avec Christian Authier, Michel Houellebecq commente la montee 

de la violence dans la sexualite, voyant dans ce phenomene la difficulte de l'humain a 

desormais eprouver des sensations, car, selon lui, «le gout pour les choses normalement 

agreables s'est perdu479 ». Dans ses deux premiers romans, la violence est omnipresente non 

seulement dans la sexualite, mais aussi en general. Dans Extension du domaine de la lutte, le 

narrateur pousse son collegue de travail, Raphael Tisserand, a commettre un meurtre, ultime 

474 Lucas Degryse, « Violence et transformation genetique de l'humain : une approche sociobiologique », Le 
Philosophoire, n° 13, hiver 2001, <www.houellebecq.info/revuefile/l_violence.PDF>, consulte le 30 septembre 
2008. 
475 Ibid. 
476 Ibid. 
™Ibid. 
mIbid. 
479 Christian Authier, « Michel Houellebecq : extension du domaine de la parole », L 'Opinion independante, 
<membres.lycos.fr/houellebecq/fr/pages/opinionind.htm>, consulte le 21 Janvier 2004. 

http://www.houellebecq.info/revuefile/l_violence.PDF
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moyen de posseder la vie de quelqu'un48 ; dans Les particules elementaires, le recit du 

personnage David di Meola repond aux memes intentions. Cependant, dans Plateforme, le 

peu de violence sexuelle est surtout representee par les stereotypes religieux et raciaux. II y a 

cependant les representations sado-masochistes qui proposent un exemple a ceux auxquels le 

sexe ne suffit plus. II n'y a egalement qu'une page et demie consacree au viol d'une collegue 

de bureau de Valerie, commis par des Antillais dans un train de banlieue (PL, 206-207), recit 

qui n'est pas uniquement de nature sexuelle mais dont la fonction est de reactiver les 

stereotypes raciaux. 

Dans Pornocratie, la violence physique est presente et mise en scene en liant 

obscenite et violence. Dans une entrevue accordee lors de la sortie du film Anatomie de 

I'enfer, Breillat ramene l'obscenite a son « caractere sociologique » et a la dichotomie de ce 

qui est regardable ou ne Test pas. Elle ajoute meme, en passant, que l'obscenite ne peut 

exister dans le domaine du sentiment. Le but de son long metrage est justement, selon elle, 

de montrer ce qui n'est pas regardable. Elle part ainsi de la premisse que le non regardable 

est possible a regarder mais necessite une transformation de la part de celui qui regarde : 

«[C]e n'est pas regardable en restant tel qu'on est481. » L'enjeu sexuel est qu'a l'instant 

meme du regard, il y ait une attirance creee pour basculer « dans le domaine de la sideration, 

dans le domaine d'un sentiment different482 ». Des le moment ou le regard se pose sur le non 

regardable, nous devenons autre que ce que nous etions avant d'y avoir pose le regard. II est 

impossible pour elle de rester de glace, cela provoque inevitablement un sentiment (haine, 

degout, fascination, amour). En realite, tout est regardable, mais au profit d'une perte de 

maitrise de soi qui fait egalement peur a l'homme, car regarder le terrorise. 

480 Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, p. 118. 
481 Catherine Breillat, « Le contrat et le contraire... », op. cit. 
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Breillat fait souvent reference en entrevue au regard qu'elle porte elle-meme sur les 

personnages qu'elle cree, regard entomologiste pour grossir les elements de la sexualite a la 

loupe483. Cette reference a l'entomologie (presente egalement dans les commentaires du recit 

de Millet) est symboliquement tres revelatrice, car l'entomologie (du grec en - dans et tomo 

- couper) est l'etude des insectes, que Ton decoupe en trois parties qui sont la tete, le thorax 

et l'abdomen. C'est done un travail de decoupe, a la limite de la vivisection, et de la 

classification qui organise les textes de Breillat, de Millet et de Houellebecq. Au cinema ce 

«regard scalpel484 » est aussi a l'oeuvre, quoique dans le recit Pornocratie les mots, 

beaucoup plus abondants, font du texte non seulement un laboratoire des elements sexuels 

mais Egalement un laboratoire de la parole ou la femme, par son corps, est le seul referent. 

Selon David Vasse, le corps de la femme n'est plus a ce moment l'objet de desir, car il n'est 

que «corps a l'etat visceral desosse jusqu'a l'organisme485». Cependant, l'homme 

represente tout de meme le Pygmalion chez Breillat, une fois examine" sous tous les angles et 

sous tous les plis, l'homme du recit ressentira ce « desir du createur » voulant « s'unir a sa 

creation486». Ce qu'il veut en fait s'est s'unir a la creation de l'image qu'il s'est cree de ce 

corps « visceral » qui appelle a la violence. Ce regard entomologiste est aussi present dans 

La vie sexuelle de Catherine M. Catherine M. souligne elle-meme sa «determination 

d'insectes » et se qualifie d'« araignee active au milieu de sa toile487». Martine Delvaux 

souligne les «qualites du documentaire», e'est-a-dire «distance, froideur, catalogages, 

483 Claire Clouzot, op. cit, p. 128. 
484 David Vasse, op. cit., p. 190. 
483 AW., p. 191. 
486 Christine Detrez et Anne Simon, op. cit.,p 52. 
487 Philippe Sollers, « Le regard sur soi d'une femme libre », Le Monde des livres, 7 avril 2001, <www.arlindo-
correia.com/050501.html>, consulte le 12 octobre 2008. 

http://www.arlindo-?correia.com/050501.html
http://www.arlindo-?correia.com/050501.html
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AQQ 

descriptions minutieuses, regard clinique de Pentomologiste » de Catherine M. Enfin, ce 

desir de decrire en detail cree un effet de « gros plan » similaire a ceux utilis6s dans la 

pornographic 

Contrairement a Putain qui revele les tensions du rapport entre femmes, Pornocratie 

met l'accent sur le malaise sous-tendant les relations hommes-femmes, malaise qui se revele 

selon un concept lie de tres pres a ceux d'erotisme et de pornographie, c'est-a-dire l'obscene. 

La narratrice de Pornocratie tente de s'expliquer, par le regard et sous Tangle de l'obscenite, 

la haine de Phomme envers la femme. Si selon Sartre « Penfer, c'est les Autres489 », Porigine 

du sentiment de honte, qui nous fait agir en fonction de P autre, finit par nous aliener: « Je 

suis possede par autrui; le regard d'autrui faconne mon corps dans sa nudite, le fait naitre, le 

sculpte, le produit comme il est, le voit comme je ne le verrai jamais490. » Le regard de 

Phomme dans Pornocratie est un regard sadique. Le sadique ne cherchera pas a supprimer la 

liberte de Pautre mais le poussera vers un repli vers sa condition de « chair491 ». C'est dans 

l'obscene que le sadique se realise492. Dans la grace, le corps de Pautre est un «instrument » 

de liberte ou la chair est« Pautre inaccessible493 ». A P oppose, le disgracieux est mecanique 

et le corps n'est qu'un «pur instrument494». Le basculement vers l'obscene s'opere 

«lorsque le corps adopte des postures qui le deshabillent entierement de ses actes et qui 

revelent Pinertie de sa chair495». Le desir entre encore une fois en jeu: « Et cette chair 

revelee est specifiquement obscene lorsqu'elle se decouvre a quelqu'un qui n'est pas en etat 

488 Martine Delvaux, Spectralite et temoignage dans les recits de femmes contemporains, Montreal, Les Presses 
de l'Universite de Montreal, 2005, p. 82. 
489 Jean-Paul Sartre, Huis clos, Paris, Gallimard, 1972 [1947], p. 93. 
490 Id., L'etre et le neant, p. 404. 
491 Cf., p. 34. 
492 Jean-Paul Sartre, L 'etre et le neant, p. 440. 
4 9 3 / to*, p. 440 et 442. 
™ Ibid., p. 441. 
4"5 Ibid., p. 441. 
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de desir et sans exciter son desir496. » C'est ce qui se produit dans Pornocratie, car l'homme, 

homosexuel, n'a aucun desir pour la femme nue devant lui. C'est Pobscenite de ce corps 

offert qui le poussera d'abord vers la penetration, puis vers le meurtre. 

Enfin, on a pu constater, depuis des siecles, que les ceuvres erotiques et 

pornographiques occidentales contiennent des sequences ou la violence et la sexualite 

s'amalgament. II faut done noter ici notre etonnement, apres l'analyse approfondie des textes 

du corpus, qui, contre toute attente, contiennent une faible part de violence sexuelle. Ces 

textes se voulent, au depart, des indicateurs fiables de la societe contemporaine et, de ce 

point de vue, ils echappent au phenomene de « pornographisation » present dans la sexualite 

representee. II faut cependant indiquer que la violence n'est pas niee dans ces textes, car nous 

en retrouvons tout de meme des traces, ne serait-ce que par 1'attentat terroriste a la fin de 

Plateforme, mais qu'elle ne se trouve pas dans la pratique de la sexualite des personnages et 

dans la construction de leur identite sexuelle. La banalisation de la violence dans la sexualite 

est peut-etre arrivee au point ou les auteurs ne jugent plus opportun de la representer. La 

conclusion a tirer de cette absence de violence sexuelle dans ces textes nous laisse croire 

qu'au fond, en la mettant de cote, les auteurs ne font que la banaliser. Malgre l'expulsion de 

la violence dans la construction sexuelle de leur identite, les personnages des textes du 

corpus restent tout de meme revelateurs de la societe contemporaine et se classent dans les 

« orientations intimes » du sociologue francais Michel Bozon. 

Les modeles sociologiques d'orientations intimes 

Pour demontrer l'importance de la sexualite representee, Michel Bozon, dans une 

etude de la sexualite sous Tangle de ce qu'il appelle les « orientations intimes », a recours au 

496 Ibid., p. 442. 
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litteraire497. Par le biais de ces « configurations sociales », a ne pas confondre avec les 

orientations sexuelles (homosexuel, heterosexuel, bisexuel) qui sont en fait plutot des 

decoupages dichotomiques relevant du lien entre comportement sexuel et rapport entre les 

sexes, les exemples sont tires du litteraire ce qui fait foi du pouvoir de la sexualite 

representee dans le domaine sociologique498. Dans les «classements socio-sexuels 

spontanes » se trouvent des elements dichotomiques souvent fortement stereotypes tels le 

« degre de virilite » pour l'homme (de macho a effemine) et la « posture morale » pour la 

femme (de femme chaste a femme facile)499. Done, ces types d'orientations intimes vont au-

dela de certaines idees preconcues du « classement epidemiologique » voulant que rhomme 

ou la femme soient, ou bien monogames, ou bien polygames5 . Ainsi, Bozon reprend la 

question foucaldienne concernant la construction de l'identite personnelle et de la culture de 

facon plus sociologique en tenant compte des diverses variantes sexuelles, affectives et 

conjugates et pour ce, il se base « sur la complexite des arrangements contemporains de la 

sexualite501 ». Son hypothese veut « qu'il existe des configurations distinctes, en nombre 

limite, qui associent de maniere stable des pratiques de la sexualite et des representations de 

soi » de sorte que Ton puisse outrepasser en plus des orientations sexuelles, les classements 

cry) 

identitaires habituels allant de la classe sociale au genre en passant par la race et l'age . 

Certes, si certains liens peuvent etre etablis, les orientations intimes « prennent leur source 

dans des processus biographiques et font corps avec les individus, justement parce qu'elles 

Michel Bozon, « Orientations intimes et construction de soi. Pluralite et divergences dans les expressions de 
la sexualite », Societes Contemporaines, n° 41-42, 2001, p. 11-40. De nombreuses rdferences seront faites a ce 
texte, puisqu'il semble que Michel Bozon soit Fun des pionniers dans l'integration de personnages litteiaires 
pour expliquer les modeles sociologiques. 
i9*Ibid.,pA4. 
499 Ibid., p. 13-14. 
500 Ibid, p. 13-14. 
501 Ibid, p. 13-14. 
502/to/., p. 13. 
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naissent d'experiences vecues en premiere personne503». De sorte que trois grands types 

d'orientations intimes peuvent etre degages : le modele de la sexualite conjugale, le modele 

du desir individuel et le modele du reseau sexuel. Michel Bozon utilise done des personnages 

litteraires pour illustrer cette theorie. «Ce qui peut interesser un sociologue dans un 

personnage de fiction est plus la coherence qui lui est donnee par l'auteur que le naturalisme 

du detail504.» II juge que, dans la fiction, il y a quand meme « un travail sociologique » 

effectue afin d'inserer le personnage dans un schema narratif. D'ou l'interet de divisions qui 

permettent d'aller au-dela d'un classement classique dans l'analyse de la sexualite. 

La sexualite conjugale est le premier type d'orientation intime que nous analyserons a 

partir des ceuvres de notre corpus. Ce modele d'orientation intime inscrit la relation sexuelle 

dans le cadre de l'union matrimoniale ou du moins dans l'optique du couple, done dans la 

monogamie et la fidelite505. Cependant, nous ne nous attarderons pas trop sur ce modele, qui 

n'est retrouve que brievement dans l'ceuvre de Michel Houellebecq et qui, chez Catherine 

Millet n'entre que partiellement dans cette definition. D'abord, il est present chez 

Houellebecq ne serait-ce que pour marquer l'echec de la conjugalite : « Valerie n'aura ete 

qu'une exception radieuse.» {PL, 368) Toutefois, malgre cet echec, les personnages 

houellebecquiens semblent, du moins dans les trois premiers romans de l'auteur, rechercher 

ce type de relation, sans jamais arriver a l'atteindre. Houellebecq illustre ainsi le probleme de 

la sexualite occidentale : un individualisme exacerbe qui annihile toute possibility de relation 

amoureuse et ou meme les relations sexuelles sont souvent decevantes. Dans La vie sexuelle 

de Catherine M., la sexualite conjugale devient presente apres une periode correspondant au 

modele du reseau sexuel. Cependant, cette sexualite conjugale n'entre pas entierement dans 

503 Ibid., p. 13. 
504 En note. Ibid., p. 19. 
505 Ibid, p. 22. 
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le modele de Bozon, ou la fidelite est presente sans etre toutefois absolue, mais ou Ton doit 

s'abstenir de faire l'etalage de ses partenaires. La narratrice ne connait dans sa vie que des 

moments episodiques de jalousie et ce seulement avec les hommes qui ont partage sa vie, 

c'est-a-dire Claude et Jacques, se souciant tres peu de la vie sentimentale de ses amis qu'elle 

rencontrait en contexte de sexualite de groupe (VSCM, 73). Jacques, qui deviendra son mari 

par la suite, decouvre une premiere crise de jalousie au moment ou leur relation commence a 

devenir serieuse. Alors qu'il s'affaire sexuellement avec une autre femme, Catherine M. se 

met a l'assaillir de coups de pieds (VSCM, 52). La narratrice avoue qu'avec Jacques, la 

jalousie prend la forme d'un «terrible sentiment d'eviction » (VSCM, 74). Elle explique que 

les gens qui se soumettent a des codes moraux reagissent mieux face aux diverses 

expressions de la jalousie et qu'au contraire, les gens pratiquant une philosophic libertine se 

trouvent tout a fait decontenances en sa presence (VSCM, 71). Ainsi, ajoute-t-elle: «La 

liberalite la plus grande et la plus sincere dont un etre fait preuve dans le partage du plaisir 

pris avec le corps de l'etre qui est cher peut, sans qu'aucun signe ne l'ait annonce, etre 

traverse d'une intolerance exactement proportionnelle.» (VSCM, 71) Catherine M. vit ce 

genre de confrontation dans la plus grande hebetude comme en a fait foi l'episode ou elle est 

battue par un ami. Chez Catherine M., il existe une « culture du couple » regit par des codes 

et des lois, elle decoule egalement du milieu social qui, lui, est regi par diverses lois sociales, 

familiales et du conformisme de la « culture d'entreprise » (VSCM, 106). Les codes et les 

lois regissent notre vie, s'installent selon elle jusque dans notre vie sexuelle et de la, elles 

instaurent «des habitudes, etabliss[ent] un code a l'usage unique de deux personnes » 

(VSCM, 106). En effet, au moment ou elle et Jacques commencent a etre un couple 

« serieux », elle cessera de raconter ses aventures sexuelles avec d'autres hommes et jamais 

elle ne pratiquera une sexualite de groupe accompagnee de Jacques, car cela ne fait pas partie 
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de leur « culture de couple » (VSCM, 71-72). Entre eux, ce sera une sexualite en plein air 

plutot que les partouzes (VSCM, 106). Michel Bozon remarque que les regies de la sexualite 

conjugale sont beaucoup plus strictes que celles regissant la sexualite de groupe et nous 

soulignons que ce genre de sexualite ne semble pas contenir de tabou contrairement aux 

regies regissant le couple506. La chambre conjugale et en particulier le lit sont ce qu'elle 

appelle un «territoire neutre » et le respect de ce territoire sacre pour le couple l'a amenee un 

jour a refuser une relation sexuelle avec un autre homme dans la chambre conjugale (VSCM, 

158-159). II y a done dans ce couple tres ouvert sexuellement des limites a ne pas franchir 

qui tiennent pour elle plus de la superstition que de la morale (VSCM, 159). Nous pouvons 

croire ici que de telles vues sur la conjugalite existent par instinct de preserver intacte une 

intimite qui peut etre tres fragile. Catherine M. aurait-elle trouvee une solution pour la 

preservation et la durability du couple qui est beaucoup moins radicale que celle presentee 

dans les textes de Michel Houellebecq? Catherine M. propose pourtant un modele de 

conjugalite s'eloignant du couple au sens « classique » du terme et ou 

chacun apporte ses desirs et ses fantasmes propres, que ceux-ci se combinent en des 
habitudes communes, et que, ce faisant, ils se modulent, s'ajustent les uns aux autres 
et, selon les degres de concretisation attendu par chacun, traversent sans perdre de 
leur intensite la frontiere entre le reve et la realite. (VSCM, 112) 

De cette « culture du couple » nouveau genre se produit un glissement de la fidelite a la 

« polyfidelite », un terme plus « conjugalement correct», selon Detrez et Simon507. Cette 

« polyfidelite » vient cependant creer une dichotomie paradoxale au sein du couple entre 

amour conjugal et desir sexuel. D'un cote, il semble qu'il soit plus facile d'aimer son 

conjoint que de le desirer, puisque Catherine M et son mari vont chercher a l'exterieur du 

couple les occasions de combler ce desir. D'un autre cote, comme le couple ne se separe pas, 

Michel Bozon, « Litterature, sexualit6 et construction de soi », p. 12. 
507 Christine Detrez et Anne Simon, op. tit., p. 237. 
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il semble que le desir ne soit qu'aleatoire. La problematique de la « polyfidelite » est 

d'ailleurs largement abordee dans le dernier recit de Catherine Millet intitule, Jour de 

souffrance, dont le titre est evocateur des problemes souleves par ce genre d'arrangement 

conjugal. 

Le desir individuel, second modele aborde par Bozon, se definit comme «le 

surgissement regulier du desir, accompagne de la conquete (reelle ou fantasmee) de l'objet 

desire, [ce qui] est une des conditions du maintien de l'identite intime du sujet ». 

Davantage tourne vers l'individu, cette orientation intime amene une utilisation de la 

sexuality plus narcissique, « moins exteriorisee509 », le desir ayant surtout une signification 

pour le sujet desirant: 

Mais ni la representation traditionnelle du desir comme eras dans laquelle le sujet 
aspire a combler un manque par la possession de l'objet desire, ni la formulation 
moderne freudienne, qui lie la constitution du desir a la recherche de l'experience de 
satisfaction ne traduisent pleinement l'importance « ontologique » du desir sexuel 
pour l'individu.510 

La perennite de l'individu est assuree par ce declenchement periodique du dispositif 

« desirer/etre desire » et consequemment le plaisir et la satisfaction sont des effets derives et 

non les motifs de Taction511. Dans le cas de Pornocratie, le personnage feminin semble 

surtout etre en quete de l'etre desire. Le personnage jouit du desir de l'autre. Ici, il se produit 

une alienation du desir, car le personnage dans Pornocratie ne jouit en fait que lorsqu'elle 

devient la beance de l'homme, car une « verge humaine [...] n'est rien une fois a l'interieur 

qu'une masse indeterminee dont le vagin cesse de percevoir la forme sitot engloutie ». (PU, 

109) Nous mettons bien ici 1'accent sur le fait que le personnage feminin semble chercher 

508 Michel Bozon, « Orientations intimes et construction de soi», p. 18. 
509 Ibid., p. 18. 
510 Ibid., p. 18-19. 
511 Ibid, p. 19. 
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l'etre desire puisqu'elle parle des hommes en general et non d'un homme en particulier. II 

s'agit d'un desir narcissique de la protagoniste de connaitre ce que pense le sexe masculin du 

sexe feminin. L'homme qu'elle choisit n'est pas desire^ car il est homosexuel. Elle semble 

plutot s'attarder a demontrer I'echec du modele de la sexualite conjugale. 

Le desir individuel comme modele d'orientation est aussi celui present chez 

Houellebecq. Bozon presente le cas de deux personnages houellebecquiens. II etudie le 

personnage de Michel Djerzinski et, plus en detail, celui de son frere, Bruno, belle 

representation du modele d'orientation qui nous interesse ici . Dans Plateforme, le 

personnage de Michel513 vit un episode heureux lorsqu'il rencontre une femme, Valerie, qui 

lui permet de vivre son desir dans une relation amoureuse reciproque. Comme dans les 

particules elementaires, le recit de la relation est presente, souligne Bozon, selon «le point 

de vue de l'homme » et ce recit« suit les etapes du desir masculin, d'abord intermittent, puis 

de plus en plus regulier514 ». C'est en fait le recit d'un homme de 40 ans qui, avant sa 

rencontre avec Valerie, n'a pas de partenaire sexuelle reguliere, frequente les peep-shows et 

n'a que des femmes avec qui il a eu des relations sexuelles comme seuls souvenirs. II a de la 

difficulte a s'engager dans une conversation, ne sait pas danser et doit s'enivrer pour arriver 

a faire une proposition sexuelle a une femme. Bien entendu, les resultats sont toujours 

desastreux, car sous l'effet de l'alcool ses erections sont difficiles et il s'endort. (PL, 214-

215) II decouvre alors le Viagra, une autre preuve de 1'existence du desir individuel, car ce 

medicament symbolise une « forme de medication du desir sexuel» qui reaffirme un desir de 

512 Michel Bozon, « Orientations intimes et construction de soi», p. 19-20. 
513 Afin d'eviter toute confusion entre le personnage de Michel Djerzinski des Particules elementaires, le 
personnage de Michel dans Plateforme et l'auteur Michel Houellebecq, nous utiliserons le prenom et le nom 
pour designer le personnage des Particules elementaires, le prenom pour celui de Plateforme et Houellebecq 
pour l'auteur. 

14Michel Bozon, « Orientations intimes et construction de soi », p. 20. 
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« normalisation du desir sexuel515 ». C'est lors d'un voyage en Thailande, qu'il rencontrera 

Valerie. Michel, tout comme Bruno, tombera amoureux de Valerie pour les possibilites 

qu'elle a a lui offirir516. Tout comme Christiane, personnage feminin des Particules 

elementaires ouvert a sa sexualite, Valerie introduira Michel a l'echangisme. De plus, 

Valerie participe a 1'elaboration, avec son patron, du concept d'Eldorado Aphrodite, liant 

voyage et tourisme sexuel, au plus grand plaisir de son partenaire. Elle est toujours prete a le 

satisfaire, meme lorsqu'elle n'en eprouve pas le desir (PL, 254). 

Toute la maniere dont le personnage est decrit illustre en somme la possibilite 
contemporaine de decrire l'ensemble de l'experience d'un individu a partir de la 
simple sequence de ses desks, ce qui traduit particulierement bien une orientation 
individualiste a l'egard de la sexualite.517 

Les desirs de Michel sont typiquement masculins et consistent, entre autres, en fellation, 

masturbation et sexualite de groupe ou il y a deux femmes. Bozon precise que dans le 

modele du desir individuel, souvent le sentiment amoureux releve plutot du narcissisme que 

de l'altruisme518. Michel reconnait lui-me^ne la chance qu'il a d'avoir rencontre Valerie, une 

femme a l'image de ses desirs : « J'avais de la chance. Elle connaissait les differentes choses 

qui conservent le desir d'un homme, enfin pas integralement, ce n'est pas possible, mais 

disons qui le maintiennent a un niveau suffisant pour faire l'amour de temps en temps en 

attendant que tout se termine. » (PL, 216-217) Cette relation est meme percue comme une 

sorte de jeu ou ses desirs sont assouvis : « Je vivais a l'interieur d'un jeu, un jeu excitant et 

tendre, le seul jeu qui reste aux adultes; je traversais un univers de desirs legers et de 

moments illimites de plaisir. » (PL, 217) Michel est egalement conscient qu'au moment ou 

cette relation amoureuse passera a 1'experience conjugale, il y a possibilite que le desir 

5,5 Ibid., p. 21. 
™Ibid.,p.20. 
517 Ibid., p. 20. 
5,i Ibid., p. 22. 
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« s'emousse plus vite au sein du couple consume », mais il n'en tient pas compte car pour lui 

reffritement du desir est de toute facon un des aleas de la vie. (PL, 187) La particularite de 

ce type d'orientation intime est moins en rapport avec le sentiment eprouve envers l'autre 

que par la sexualite comme miroir de la connaissance de soi-meme519. Ainsi, les experiences 

sexuelles vecues a l'adolescence font partie d'un apprentissage personnel; les revers et la 

diminution de la performance sexuelle sont de leur cote des indicateurs « de Involution des 

capacites de l'individu » autant chez l'homme que chez la femme520. Dans le cas de Michel, 

la fin du roman en dit long sur l'etat du personnage qui, vivant en reclus, n'a « simplement 

plus envie de relations humaines » (PL, 364). Le desir amoureux s'etant eteint, il parvient 

toutefois a avoir des rapports sexuels avec des prostituees thai'es, mecaniquement son corps 

fonctionne, car il a encore des erections. Cependant, alors qu'il avait toujours besoin de se 

concentrer pour ne pas ejaculer trop rapidement, Michel peut maintenant avoir des rapports 

qui durent des heures. II est toujours capable d'ejaculer, mais n'eprouve plus aucun plaisir 

(PL, 367). Ici, nous n'avons pas affaire a un decroissement des capacites sexuelles, mais a 

une amelioration. Toutefois, sans le plaisir relie au rapport sexuel, la sexualite pour Michel 

perd toute sa raison d'etre. 

Le dernier modele etudie est le reseau sexuel, il est aussi appele «sociabilite 

sexuelle ». Les personnages de Nelly Arcan et de Catherine Millet se situent a l'interieur de 

ce modele. D'apres ce modele d'orientations intimes, les individus construisent leur identite 

sexuelle et sociale par une multiplication de partenaires. Quoique ce modele soit moins 

frequent, la sexualite est, dans le cas des individus du modele de reseau sexuel, le facteur 

majeur de leur identite sociale et meme de leur identite professionnelle, comme c'est le cas 

Ibid., p. 22. 
Ibid., p. 22. 
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de la narratrice de Putain. Ce modele, «dans lequel le sujet acquiert son unite et sa 

consistance par ses liens visibles a de multiples partenaires, prend des formes tres 

differenciees en fonction des rapports de genre, et plus generalement de la place des 

individus dans les rapports de classe521 ». Prestigieux dans certains cas (surtout pour les 

hommes), ce modele d'orientation intime peut cependant etre degradant dans d'autres cas, en 

particulier pour la femme, car plusieurs stereotypes collent encore a la femme qui a de 

multiples partenaires. Comme le souligne Bozon, le fait qu'une femme adopte une sexuality 

en reseau peut la stigmatiser comme femme facile ou comme prostituee522. Bien que certains 

milieux professionnels soient plus enclins a ce type de reseautage, nous le verrons avec 

Catherine Millet, la particularity principale du modele est que «la sexualite, la seduction et 

toutes les formes de mise en scene de soi fonctionnent comme modes d'acquisition de capital 

social et done comme elements de reconnaissance ». Dans le cas de Putain, il s'agit 

d'identitS professionnelle et 1'accumulation de partenaires (clients) se fait dans une « optique 

marchande » non pas dans le but d'augmenter son capital social, mais bien « de realise? un 

nombre eleve de prestations, e'est-a-dire de contacts avec des clients524». Dans la 

prostitution, le statut est directement lie a celui du client et «[l]'exteriorisation de la 

sexualite s'accompagne ici d'une forte heteronomie des sujetsS25». Nous verrons ainsi dans 

les pages qui suivent, et plus en detail dans le troisieme chapitre, comment la narratrice se 

place dans cette heteronomie et comment elle tente d'atteindre un statut autonome. 

Dans Putain, la narratrice evoque les milliers d'hommes qui ne peuvent etre un reve 

tellement leur realite est tangible et cruelle a la fois (« dans mon lit, dans ma bouche [...] leur 

521 Ibid., p. 18. 
s22Ibid.,p. 18. 
523 Ibid., p. 16. 
524 Ibid., p. 17. 
525Ibid.,p. 17. 
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sperme sur moi, sur ma figure, dans mes yeux ») (PU, 19). Ainsi, a-t-elle eu affaire a des 

milliers d'hommes, mais dans une logique de prostitution qui morcelle le corps, elle dit avoir 

eu affaire a « des bouts d'homme, leur queue seulement, des bouts de queue » et dans le but 

de ne pas s'egarer devant la multitude, elle prefere metonymiquement les « reduire a une 

seule queue »(PU, 19 et 17). Ainsi, cette reduction est salvatrice, la majorite des clients etant 

semblable, il est plus facile pour elle d'imaginer « une meme figure sans origine ni avenir, 

apparue derriere la porte et sortie de nulle part» (PU, 60). II est aussi plus facile d'imaginer 

qu'elle a toujours affaire au m&ne client. Cela lui donne probablement 1'impression d'une 

vie « normale ». Mais parfois cette reduction a un seul homme est tout simplement au-dela 

de ses forces. Les clients finissent par prendre trop de place dans sa vie et l'argent n'est plus 

assez pour oublier. 

Contradictoirement, la narratrice avoue preferer «le plus grand nombre, 

1'accumulation des clients » a un seul et unique homme dans sa vie (PU, 38). Done, bien 

qu'elle doive reduire la totalite des clients a un seul dans son imagination afin de survire a la 

prostitution, elle prefere toutefois cette multitude a cause du trop-plein de haine qu'elle 

possede : 

Voila pourquoi je vis seule, qu'il n'y a pas d'homme dans ma vie, [...] non, je prefere 
le plus grand nombre, 1'accumulation des clients, [...] un seul homme dans ma vie 
serait dangereux, trop de haine en moi pour une seule tete, j'ai besoin de la planete, 
de Petendue du genre humain [...] (PU, 38) 

Quoi qu'il en soit la narratrice s'interroge sur la capacite de son sexe d'« etre normal alors 

qu'il s'est perdu dans un reseau d'echanges ou il n'est plus possible de le reconnaitre » (PU, 

138). La prostitution lui est de surcroit plus facile, car elle a toujours interieurement su 

qu'elle appartenait a d'autres, a ce qu'elle voit comme une communaute. 

II a ete facile de me prostituer car j'ai toujours su que j'appartenais a d'autres, a une 
communaute qui se chargerait de me trouver un nom, de reguler les entrees et les 
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sorties, de me donner un maitre qui me dirait ce que je devais faire et comment, ce 
que je devais dire et taire [...] (PU, 15) 

Elle se place ainsi paradoxalement elle-meme en objet heteronome. Marque d'identite 

sociale et professionnelle, dans l'oeuvre d'Arcan comme dans celle de Millet, l'accumulation 

de partenaires se fait dans une optique marchande, mais dans le cas de Millet il s'agit 

d'ajouter au capital social plutot que monetaire. C'est par la sexualite que Catherine M. se 

constitue une identite mais surtout une sociabilite qui doit etre entretenue et ce, pas 

seulement par les rapports sexuels. Cela permet la creation de «liens 

d'interdependances526 ». C'est ici que se joue l'importance du reseau pour Catherine M. Ce 

modele est frequent selon Bozon dans le milieu professionnel dans lequel elle evolue, c'est-

a-dire le milieu des arts et du spectacle, ou «la sexualite, la seduction et toutes les formes de 

mise en scene de soi fonctionnent comme modes d'acquisition de capital social et done 

comme elements de reconnaissance527 ». Ainsi, nous avons vu avec la narratrice de Putain 

que souvent, pour une femme, il peut etre deValorisant de se retrouver categorisee en 

fonction d'un modele qui relegue la femme au rang de prostituee. Bozon ajoute qu'il est 

meme « exceptionnel » de lire le recit a la premiere personne d'une femme appartenant a ce 

modele et que les ecrits d'hommes dans ce sens ne sont pas «impressionnants ». Les recits 

de Nelly Arcan et de Catherine Millet sont done deux de ces cas « exceptionnels ». Dans le 

premier cas cependant, la multiplication des partenaires n'est pas glorified comme dans le 

second, ce qui accentue le caractere « exceptionnel » du recit de Millet, car la revendication 

est faite par une femme qui fait ostensiblement fi des stereotypes lies a ce genre de 

comportement. 

Michel Bozon, « Litterature, sexualite et construction de soi», p. 13. 
Id.,« Orientations intimes et construction de soi », p. 16. 
Id.,« Litterature, sexualite et construction de soi », p. 14. 
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Strategies de la sexualite representee : 
du personnage fictionnel au personnage autobiographique 

Les modeles d'orientations intimes nous ont permis d'abord de categoriser les 

personnages de notre corpus dans des cadres definissant leur identite sexuelle. II s'agira 

maintenant de mettre en contexte les personnages et leur rapport a la sexualite representee 

par des strategies propres a leur genre litteraire utilisees par chacun des auteurs. Puisque ces 

strategies sont assez differentes les unes des autres, nous nous permettons ici de les etudier 

individuellement selon leur degre de fiction. Ainsi, nous debuterons avec Pornocratie qui est 

sans contredit un r£cit fictionnel. Puis, nous enchainerons avec le roman de Houellebecq, qui 

est certes une fiction, mais qui presente un personnage principal a l'image de son auteur. 

Nous traiterons ensuite de Putain qui ressemble plutot a de l'autofiction et enfin, nous 

terminerons avec le recit de Catherine Millet que 1'auteur accepte ouvertement comme 

autobiographie et qui semble etre plus pres de la realite. 

- Le couple originel dans Pornocratie 

Pornocratie est le sous-produit d'un projet cinematographique. Breillat, ayant eu de 

la difficulte a obtenir les droits du roman La maladie de la mort529 de Marguerite Duras, a 

decide d'ecrire elle-meme un recit qui servirait a rediger le scenario final tfAnatomie de 

I'enfer. Si Pornocratie est presente comme un recit, il peut etre aussi vu comme la premiere 

version d'un scenario que l'auteure qualifie elle-meme d'« illisible » et qui ne se voulait pas 

« filmable530 ». Le cote illisible de ce recit-scenario se marie cependant tres bien au style 

529 Marguerite Duras, La maladie de la mort, Paris, Editions de Minuit, 1982. 
510 Le scenario officiel d'Anatomie de I'enfer a ete fait de copie-colle de Pornocratie. Entretien d'Alexandre 
Tylski avec Catherine Breillat, « Breillat, la peinture & Anatomie de I'enfer », partie 1/2, Cadrage.net, octobre 
2003, <www.cadrage.net/entretiens/Breillat/catherine.html>, consulte le 26 aout 2007. 

http://Cadrage.net
http://www.cadrage.net/entretiens/Breillat/catherine.html
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poetique que peut prendre l'indicible et que Breillat emprunte a La maladie de la mort de 

Duras. 

Puisque la femme doit montrer ce qui n'est pas regardable, il faut que moi je filme 
l'indicible. Et pour Patteindre il faut que j'aie un substrat litteraire tres profond parce 
que, quand les phrases jaillissent, quelque chose se constitue du langage a notre insu; 
je pense que le langage contient a la fois notre conscience, ce qu'on veut dire, et ce 
qui se dit tout seul par la constitution du langage.531 

Cependant, Breillat insiste sur le fait que quoique le film et le livre aient le meme sujet, il 

s'agit de deux positions differentes : 

[...] Pornocratie, c'est une femme qui paie un homme pour la regarder par la ou elle 
n'est pas regardable parce qu'elle est constitute du regard de cet homme et dans le 
fond par ce regard, elle veut savoir qui elle est. Dans Anatomie de I'enfer, elle sait qui 
elle est. Par ce regard, elle veut forcer l'homme a prendre conscience que le sexe c'est 
l'effroi et la sideration, que c'est quelque chose de tres different du fait d'etre un 
male, et elle le force a etre un homme. C'est-a-dire a etre saisi par la faiblesse de 
l'effroi qui le met a genoux devant la femme finalement. Cela le rend beaucoup plus 
faible mais, atteint par la pensee, il devient humain. C'est l'humanisation par le sexe. 
Le sexe pris comme un langage.532 

Que ce soit au niveau cinematographique ou litteraire, Breillat accorde une grande 

importance au langage et a l'indicible. Ainsi, l'auteure voit en l'indicible «la genese 

veritable du desir » dont la « mise en oeuvre » sera «irreductible et secrete » (PO, 134). 

L'analyse de la structure de Pornocratie s'eclaire de sa mise en relation avec le texte 

de La maladie de la mort de Marguerite Duras, au style tres poetique traitant egalement d'un 

contrat entre un homme et une femme. Si le style poetique du texte de Duras lui evite 

l'impudicite, au contraire le texte de Breillat immerge litteralement le lecteur « dans la chair 

de l'homme et de la femme533 ». En effet, Pornocratie va plus loin que La maladie de la 

mort en exhibant le corps de la narratrice dans toutes ses ouvertures et en decouvrant tout ce 

qui peut s'en echapper. Le corps est offert au lecteur, pret a etre lu. Tandis que dans le texte 

Entretien d' Agnes Deurveilher et Jean-Luc Guilhem avec Catherine Breillat, « De l'obscenite a la lumiere », 
Combat face au sida, n° 35, mars 2004, p. 4. 
532 Ibid., p. 4. 
533 Claire Clouzot, op. cit, p. 126-127. 
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de Duras, l'utilisation du conditionnel cree une distance et un « style hypothetique » qui 

laisse planer le doute sur ce qui se passe vraiment dans le recit534. Cependant, dans les deux 

cas, il s'agit d'une meme trame narrative, c'est-a-dire l'histoire d'une femme couchee sur un 

lit qui se laisse observer et toucher par un homme. Contrairement a ce qui se passe dans 

Pornocratie, dans le texte de Duras, c'est l'homme qui paie une inconnue afin de decoder le 

mystere derriere la femme, de «tenter la chose, tenter de connaitre 9a, [s'Jhabituer a ca, a ce 

corps, a ces seins, a ce parfum, a la beaute [...] ». L'inconnue a accepte de se laisser 

regarder, car des le premier regard, elle a reconnu la maladie de la mort rongeant 1'homme, 

c'est-a-dire cette maladie personnifiee par la femme. 

Les deux textes presentent un « postulat» sans historicite et des personnages hors du 

social ainsi que sans « etat civil536». Leur rapport ne s'etablit que sous Tangle du contrat qui 

lie Thomme et la femme par l'argent. Ainsi, pour Maurice Blanchot dans La communaute 

inavouable5*1, dans le texte de Duras, l'inconnue 

a pressenti des Tabord, sans le savoir distinctement, qu'incapable de pouvoir aimer, il 
ne peut s'approcher d'elle que conditionnellement, en conclusion d'un marche, de 
meme qu'elle ne s'abandonne en apparence entierement, mais n'abandonne que la 
part d'elle-meme qui est sous contrat [.. . ] 5 3 8 

Blanchot souligne ainsi que dans une « societe marchande », le « commerce » est possible 

entre individus, mais jamais ne forme de « "communaute" veritable », n'allant jamais au-dela 

de ce qu'il appelle un « echange de "bons" procedes539 ». II existe toujours un rapport de 

force ou celui qui paie l'autre se designe paradoxalement comme le « domine », car il est 

Ibid.,p. 126. 
Marguerite Duras, op. cit., p. 8. 
David Vasse, op. cit, p. 188. 
Maurice Blanchot, La cCommunaute inavouable, Paris, Editions de Minuit, 1983. 
Ibid., p. 60. 
Ibid., p. 61. 
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«frustre par son pouvoir meme, lequel ne mesure que son impuissance540». Cette 

observation s'applique bien entendu au texte de Duras, mais il est interessant de l'appliquer 

aussi a celui de Breillat. Ainsi, la narratrice, par le biais du contrat, veut interroger le regard 

de l'homme sur la femme, car elle est a la recherche de son « soi ». Meme s'il s'agit pour 

elle de montrer que, sous la faiblesse de la femme, exulte un pouvoir superieur, 

ironiquement, la narratrice de Pornocratie construit son image par le regard de l'homme et 

prouve aussi qu'elle n'est en fait qu'une construction de l'homme. De surcroit, si elle paye 

l'homme, elle n'en est que plus dominee, illustrant ainsi la frustration d'un pouvoir qu'elle 

sait posseder, mais qu'elle n'arrivera jamais a faire valoir aux yeux de l'homme. Le recit 

presente done un personnage doublement stereotype, car il est doublement domine. 

A l'inverse, Barthes voit dans la prostitution, a cause de l'intervention du corps, la 

source du « bon contrat», car il «libere en fait de ce qu'on pourrait appeler les embarras 

imaginaires de l'echange : e'est-a-dire savoir a quoi m'en tenir sur le desir de l'autre, sur ce 

que je suis pour lui?541 » Ainsi, «le discours du contrat» abolit les concepts antagonistes 

d'egoi'sme et d'altruisme : aucune des parties, dans la prostitution, ne peut prendre a l'autre 

sans ne rien dormer en retour ou a l'inverse, ne peut rien dormer s'en recevoir quelque chose 

en retour542. Cependant, dans le cas des textes de Breillat et de Duras, est-il vraiment 

possible de parler de prostitution dont la definition est de «s'offrir pour des pratiques 

sexuelles a quiconque le demande et paie543»? Au depart, le contrat n'est pas de nature 

sexuelle, mais de nature plutot metaphysique. II deviendra sexuel par la force de la nature, 

cette meme nature que la narratrice de Pornocratie semble vouloir combattre. Cependant, le 

540Ibid., p. 61. 
541 L'auteur souligne. Roland Barthes, « Eloge ambigu du contrat», Roland Barthes par Roland Barthes, Paris, 
Seuil, coll. « Ecrivains de toujours », 1975, p. 64. 
542 Ibid., p. 64. 
543 Le Petit Robert, p. 2052. 
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cote sexuel mis a part, il y a toutefois bel et bien un echange d'argent, en reponse de quoi la 

femme du texte de Duras et son equivalent represents dans Pornocratie par l'homme servent 

plus a la revelation d'une transcendance qu'a la jouissance sexuelle. Ainsi, dans les deux 

textes, le role de la femme est metaphysique. Dans La maladie de la mort, en plus de donner 

un nom a la maladie de l'homme, elle lui fait connaitre 1'amour avant meme que ce dernier 

naisse. Dans Pornocratie, c'est grace a l'homme que la femme se revele par la jouissance 

« pure et simple » (PO, 23). Les deux personnages payeurs de ces recits ont done paye pour 

acceder a la verite revelee par le sujet/?aye. 

La dimension commerciale du contrat ravive le rapport hierarchique des deux 

contractants et ne fait qu'amplifier la lutte entre les sexes sur laquelle se fonde le texte de 

Breillat. L'homme et la femme sont en guerre perpetuelle comme le signale d'embtee le 

protagoniste a la narratrice en lui expliquant que la cause en est la fragilite feminine contre 

laquelle les hommes utilisent leur force {PO, 23). Pour le protagoniste, le pire des hommes 

est done preferable a une femme (PO, 24). Les deux protagonistes parlent ici d'une fragilite 

physique de la femme, ce que le protagoniste feminin ne peut nier, mais qu'elle tentera de 

refuter en tentant de demontrer une superiorite ineffable de la femme a la limite du celeste. 

Dans Pornocratie, le corps entier de la femme est en fait une representation de son 

organe genital, triangle diabolique qui souleve la violence chez l'homme. Ainsi, la femme, 

par son sexe et son corps en entier, appelle non seulement a la penetration, mais egalement 

« a 1'eventration comme suite normale de la beance geante de ce sexe-la tout entier qu'elle 

est bel et bien [...] devenue »(PO, 50). Plusieurs acces de violence envers la femme ont lieu 

dans le recit. Le premier exemple de cette poussee de violence survient lors de l'episode ou 

le protagoniste examine en detail le vagin de la narratrice. Au moment ou il en trace les 

contours au rouge a levre, il est soudainement pris d'un elan de violence et, bien qu'il soit 
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homosexuel (cela n'a plus d'importance a ce point du recit car il est devenu un homme 

representant tous les hommes), il la retourne brutalement pour la penetrer (PO, 74). Le corps-

sexe que symbolise la femme devient alors pretexte a la violence parce que c'est tout le corps 

qui attire la violence et non plus seulement la proximite des organes sexuels. N'importe 

quelle partie du corps peut done en etre generatrice: la nuque avec les cheveux 

« degoulinants », les epaules arquees dans une position de soumission, la «mollesse des 

fesses », etc. (PO, 74) Cela fait appel a un desir non pas de fusion entre deux corps, mais 

plutot a un desir meurtrier presente « comme la seule issue » (PO, 74). Ce premier episode 

amorce dans le recit 1'escalade de la violence. Cependant, apres le premier coit, l'homme 

pleure. II est bouleverse. II est entre dans le monde du sentiment feminin et quelque chose est 

en train de changer en lui. 

Une autre fois, il aura du desir pour cette femme, un desir qui ne nait pas du corps 

qu'il est en train de regarder, mais plutot de l'idee de l'« avilissement imaginaire » qu'il est 

en train de lui faire subir (PO, 83). En fait, il ne doit ce desir qu'a lui-meme, car la femme 

n'en est aucunement la cause. La poussee de violence ne fait qu'augmenter par la suite. II la 

penetre avec le manche d'une fourche tandis qu'elle garde les yeux clos comme si elle etait 

complice et collaborait a cet acte, ce qui excitera encore sa colere (PO, 87). La femme sent 

son desir meurtrier et, a partir de ce moment, elle devient un «territoire assassin »(PO, 89). 

Le stereotype de la femme-objet est reactive car pour la narratrice, les hommes qui 

pretendent aimer les femmes ne sont que des collectionneurs et ne voient les femmes que 

comme des «territoires » a conquerir ou « des terres a labourer »(PO, 10-11). La femme est 

ainsi releguee au rang d'objet, de territoire, elle est une possession de l'homme et derriere le 

mot labourer s'entend la violence avec laquelle cette terre est retournee pour qu'elle puisse 

dormer sa recolte. Puis, la narratrice ajoute simplement la double repetition du mot 
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«bourrer», en deux phrases elliptiques successives: «Bourrer. » (PO, 11) L'homme doit 

planter sa semence dans le ventre creux de la femme, \a-bourrer de cette semence. Done de 

territoire a labourer la femme devient un territoire homicide et elle n'y peut rien, car « e'est 

le desk des hommes » (PO, 92). Un desir present meme chez un homme qui, au depart, ne 

devait pas avoir d'apprehension face a un sexe qui ne devait pas susciter chez lui la moindre 

pulsion sexuelle. 

Malgre cette pulsion de mort presente pendant tout le recit, que ce soit une pulsion 

suicidaire de la part de la narratrice ou une pulsion de meurtre de la part de l'homme, ce n'est 

qu'au moment de l'echange monetaire que cette pulsion se transforme vraiment en acte. « En 

prenant l'argent, il perdit le sens du mythe. » (PO, 135) Le mythe est perdu car leur relation 

est maintenant inscrite dans la « depense » monetaire544. 

Litteralement, la femme depense pour que l'homme la regarde et la perce dans son 
opacite. S'engage alors une economie secrete a rebours de l'economie fonctionnelle. 
L'argent n'a aucune valeur d'echange social. II est le signe abstrait de la depense au 
sein de la negativite humaine.545 

II prend quand meme l'argent qu'elle lui offrait, alors qu'il voulait refuser, et e'est a se 

moment qu'il la perd. A la fin du recit, il la pousse dansTocean sans qu'elle n'offre de 

resistance, pas meme un cri. La nuit suivante, lorsqu'il retourne chez elle, il se rend compte 

qu'il ne l'a pas connue et ne veut pas se souvenir des actes commis. II veut recommencer, car 

«il ne veut pas considerer que ce qu'elle lui a donne, il l'a et qu'il peut en faire son 

existence »(PO, 139). II se rend compte trop tard qu'elle etait «l'etre » (PO, 140). II n'a pu 

surmonter la rage viscerale qu'eveille la femme, cette rage qui l'a pousse a l'aneantissement 

de ce corps-sexe. 

David Vasse, op. cit, p. 192. 
Ibid., p. 192. 
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Ainsi, le corps de la femme appelle a la mutilation en raison de cette colere que 

l'homme porte envers l'invisible et l'innommable. « Cette bouillie sanglante qu'il voudrait 

faire de notre sexe, c'est pour voir apparaitre le visage de Dieu. » (JPO, 56) La narratrice 

place la femme pres de l'Eternel et l'liomme pres de Satan, quand l'homme inverse ce 

partage. Le probleme reside justement dans le point de vue judeo-chretien au sujet la femme. 

Ainsi, dans Pornocratie, l'homme est incapable de voir quoi que ce soit, incapable de lire les 

presages. Lorsque la narratrice et l'homme ont une discussion a propos de Dieu, cette 

« chose sans nom », l'homme est affole qu'elle ne sache pas faire la difference entre 

«l'innome » (Dieu) et «l'innommable »(Satan) (PO, 57). Aux yeux de la narratrice, « [l]es 

deux sont Dieu » et « Dieu est le Tout, repliqua-t-elle dans un langage de future morte » 

(PO, 57). La femme pour l'homme est toujours tournee vers Satan et n'est qu'une 

representation demoniaque du pendant masculin. Dans Pornocratie, tout tourne autour de cet 

eternel retour aux origines du monde ou Lilith, dans une tentative de liberation, unit a tout 

jamais, aux yeux de l'homme, la femme et le mal. Un mal qui engendre la violence envers la 

femme. Meme si la fragilite feminine engendre la violence, la femme fait peur a l'homme. 

De plus, pour la narratrice, il n'existe pas reellement de possession. II n'existe que 

deux mondes differents, soit un feminin et un masculin, mais « s'ils peuvent s'interpenetrer, 

ne se cotoient, ne se comprennent ni ne se possedent » (PO, 7-8). Pornocratie represente les 

deux sexes et leur impossibility a etablir une relation d'egale a egal. Une alterite qu'il est 

impossible d'atteindre pour l'homme a moins qu'il ne soit avec quelqu'un du meme sexe. 

Ainsi, au debut du recit, des hommes dansent les uns avec les autres, dans un endroit ou le 

desir ne s'echange qu'entre eux. La narratrice est la seule femme presente, invisible aux 

regards masculins de sorte qu'elle peut les observer a son gre. Ces rencontres entre hommes 

revelent une alterite complementaire: «lis s'approprient le corps de l'autre comme la 
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dScoupure du leur » (PO, 7-8), « sans difference » ou chacun est le miroir de Pautre et ou 

« l'un est l'orgueil de l'autre » (PO, 8). Dans cet univers, «ils sont a leur affaire, a leur 

affaire de prendre un autre pour s'impregner de ce modele et comprendre peut-etre devenir 

comme par decalcomanie ce que l'autre n'est lui-meme pas » (PO, 13). Done, d'un cote se 

trouvent les hommes et de l'autre, la femme que la narratrice percoit comme humble, 

terriblement et secretement confmee (PO, 7-8). C'est cette solitude qui la pousse a vouloir 

savoir et comprendre la haine de rhomme envers son sexe, alors qu'il n'y a pas de 

possession possible, puisque la femme lui echappe. Plus la brutalite de l'homme est grande, 

plus grande est done cette distance de projection entre le monde reel et un «paradis 

inconn[u]» ou, cette fois, ce sont les hommes qui sont «invisibles » (PO, 110-111). 

Pornocratie inscrit l'homme et la femme dans une alterite d'abord basee sur la difference et 

ou la reconnaissance de l'autre est impossible a cause de cette invisibilite. 

La seule possession qui existe, c'est cette faculte d'evasion soudaine du monde etroit 
de la chair sitot que vous nous penetrez, cette faculte de deserter le monde a la 
mesure de la merveilleuse repugnance que nous inspire le fait de nous avilir dans la 
copulation avec vous, nous abimer vous dis-je, nous incomparablement belle et pure, 
dans cet accouplement monstrueux qui est celui du male et de la femelle. Et eprouver 
du rejet tel qu'il est propulsion divinement cosmique de notre jouissance. (PO, 112) 

Ainsi, il n'y a pas de validite dans l'amour, il faut tout simplement « Croire » (avec un grand 

C), car la femme est une representation de 1'image de Dieu (PO, 96). « Croire ce qui est 

promis sans exiger de le posseder» et ce «car le desir de possession rend arides les 

sentiments comme les barrages assechent les rivieres »(PO, 96). Le recit de Breillat tente de 

renverser le stereotype lie a 1'inferiorite de la femme en lui donnant une transcendance et une 

faculte - celle de l'evasion - qu'il est impossible a l'homme de s'approprier, car la femme 

n'est en rien le miroir de l'homme. Breillat represente la femme comme l'au-dela des limites 

d'un simple corps penetrable, comme un corps cosmique. Done, l'homme peut posseder le 
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corps de la femme sans jamais vraiment la posseder dans toute son entity L'alterite entre 

homme et femme ne peut done pas exister. 

Breillat explique en fait qu'historiquement les femmes ont souvent ete du cote des 

vaincues par la loi du plus fort qui regit le regne animal: «loi du mammifere546 ». Les 

premiers hommes, qu'elle ne considere pas comme des mammiferes, ont du echapper a cette 

loi, couper avec le cote naturel de la sexualite ou le male devait accumuler le plus de 

femelles possibles pour la reproduction de l'espece. Aujourd'hui, la sexualite humaine ne 

s'inscrit plus seulement dans la procreation, elle « nous ecarte du regne du mammifere, done 

de la loi du plus fort, pour nous mettre dans le regne du langage547 ». C'est par la sexualite 

humaine que s'offre a 1'homme la possibility d'expulser cette loi de la nature. Pour Breillat, 

la sexualite est un langage qu'elle rapproche du cogito cartesien de sorte que, 1'homme, en 

constante evolution, ne pense plus la sexualite dans le domaine «d'une conscience 

genetique, mais d'une conscience de soi », qui est « de se dire que sa relation a l'autre est 

une relation a soi-meme qui le fait exister [...]548 »• Elle pense la sexualite dans le rapport a 

l'autre mais aussi dans son rapport a l'eternite, d'ou l'aspect metaphysique que Ton trouve 

dans Pornocratie. A premier abord, cela peut etre juge transgressif, car cette vision laisse 

croire a un eloignement de la pensee judeo-chretienne encore bien enracinee dans notre 

societe. Cependant, le fait qu'elle considere tout de meme l'eternite dans le rapport a l'autre 

montre qu'elle ne s'en detache pas entierement. 

546 La loi du mammifere, qu'elle qualifie aussi de « cycle du babouin », 6tablit une distinction entre 1'homme et 
le mammifere par la capacite d'aimer. Cette capacite est aussi imputee, a tort dirons-nous, aux oiseaux qui sont 
dans 95 % des cas monogames et qui possedent un rituel particulier de seduction. Toutefois, le but premier 
derriere ce comportement reste la reproduction de l'espece. Ainsi, le mammifere n'a pas de relations 
amoureuses, le seul lien predominant etant la reproduction ce qui l'eloigne de 1'homme. Voir F61icie Dubois, 
«Catherine Breillat: la cinematographic dans le boudoir», Lunes, n° 17, octobre 2001, p. 2, 
<www.feliciedubois.com/img/articles/CatherineBreillat.pdf> 
547 Laurent Devanne, he. cit. 
548 Catherine Breillat, « Le huis-clos... », op. cit. 

http://www.feliciedubois.com/img/articles/CatherineBreillat.pdf
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La representation des menstruations dans le recit est tout a fait strategique dans la 

representation de la sexualite feminine. Ce theme est encore aujourd'hui particulier a 

l'ecriture feminine quoique peu present dans les deux autres oeuvres feminines de notre 

corpus. Dans Putain, il n'en est fait mention que pour marquer le quotidien du metier de 

prostituee. Elles represented des journees de conge pour la narratrice et ont done un cote 

salvateur. Dans La vie sexuelle de Catherine M, tout comme pour le theme de la grossesse, 

le sujet est vite evacue. Au passage, Catherine M. souligne que ses premieres menstruations 

la prennent au depourvu, elle ne connait pas l'origine de tout ce sang, ni sa signification : 

« Ce sang, je ne savais pas trop d'ou il venait et je ne savais pas faire la distinction entre la 

voie par laquelle s'ecoulait l'urine et celle par ou venaient les regies.» (VSCM, 123) Son 

education sexuelle est a cette epoque tres limitee et e'est le medecin qui finit par lui 

expliquer l'hygiene a laquelle elle doit desormais avoir recours. Ceci est representatif des 

annees 1960 ou la religion ne permettait pas de lever le voile sur ce tabou d'un saignement 

marquant l'echec de la procreation. L'arriere-plan religieux, l'ideologie judeo-chretienne 

sont aussi fortement presents dans Pornocratie. Dans la religion catholique, comme dans 

bien d'autres, le sexe f&ninin est percu comme quelque chose de secret, comme une bete 

qu'il faut cacher. Ainsi, la peur de la femme releve chez l'homme d'une peur de l'inconnu et 

de l'indicible, car le sexe feminin est entoure de mystere549. Ce mystere semble passer pour 

l'homme du recit par le sang des menstruations qui font de la femme un objet«impur » et la 

range encore une fois dans l'ordre de la sexualite. La narratrice souligne que les hommes 

s'abstiennent de relations sexuelles pendant cette periode, car ils ont peur de ce sang qui 

s'ecoule sans qu'il y ait de blessure (PO, 98). Ainsi, reproche-t-elle a l'homme son manque 

de bravoure en voyant ce sang menstruel alors que, lors de sa tentative de suicide, il s'etait 

Stephanie Francoz, loc. cit. 
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empresse de soigner ses plaies, parce qu'elles etaient alors visibles (PO, 99). A ce moment, 

le sang de la femme ne lui posait aucun probleme. Cependant, alors que le sang des 

menstruations est generalement considere impur, la narratrice le considere comme « divin » 

(PO, 98), elle conviera l'homme a boire de son sang menstruel, provenant d'un tampon 

hygienique, car il faut « boire le sang de ses ennemis »(PO, 98). Dans une entrevue, Breillat 

explique ce passage en precisant que ce degout du sang menstruel provient de la Torah, car 

l'echange de sang est symboliquement de l'ordre «du rituel de respect et d'amitie 

eiemelle550 ». Breillat prend l'exemple de la quete du Graal ou l'amitie avec un ennemi 

respecte, est scellee par le sang551. II est toutefois dommage que cette explication ne se 

trouve pas dans le recit, car 1'episode peut etre percu comme un acte de cannibalisme ou 

meme de vampirisme, alors que i'auteure veut representer un acte de paix entre homme et 

femme. Faut-il prendre ici cet episode comme un rituel initie par la femme pour mettre fin a 

la lutte originelle entre l'homme et la femme? Ou est-ce encore une fois une facon de se 

reapproprier une vieille croyance? Generalement, «la femme subit l'ecoulement menstruel 

de son propre sang, alors que 1'homme a le po avoir (par la chasse, par la guerre, etc.) de faire 

couler celui d'autrui552 ». Encore une fois le stereotype homme/force contre femme/faiblesse 

est reactive. Le sang menstruel represente la faiblesse de la femme, l'echec de la procreation, 

voire meme 1'infanticide. Comme le souligne Christine Detrez et Anne Simon, « certaines 

romancieres presentent encore le cycle menstruel comme un destin peu enviable reliant le 

feminin a i'immonde553 ». Les menstruations sont encore en quelque sorte Pelement 

" Catherine Breillat« Le tampon... », op. cit. 
551 Ibid. 
552 Christine Detrez et Anne Simon, op. cit., p. 58. 
553 Ibid., p. 57. 
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fondateur lorsqu'il s'agit de definir le feminin et sont l'ultime representation du pouvoir dela 

feminite sur la masculinite. 

- Le «je » fictionnel dans Plateforme 

La lutte entre les sexes met l'accent sur la misere de la femme dans l'oeuvre de 

Breillat alors que chez Houellebecq, associee a la lutte des classes, la guerre entre les sexes 

sert a souligner la misere de l'homme. Quoique presente differemment, car Pornocratie tente 

de faire ressortir la puissance de la femme, cachee derriere son impuissance, et que de son 

cote le personnage houellebecquien prefere tenter de s'expliquer sa misere en la rejetant sur 

la societe, le resultat de cette lutte est le meme dans les deux cas : elle pousse a la violence, 

la mutilation et au meurtre. La representation du couple originel dans Pornocratie se fait 

done dans une sexualite ou pouvoir et violence sont inevitables et l'etude de la representation 

du personnage principal chez Houellebecq nous amenera au meme constat. 

Le narrateur d'Extension du domaine de la lutte place la sexualite comme second 

parametre de differentiation sociale apres celui de l'economie : « La sexualite est un systeme 

de hierarchie sociale554. » Ainsi, sa theorie repose sur deux systemes distincts qui sont aussi 

impitoyables l'un que l'autre et se fondent tout deux sur des in£galites. Le liberalisme 

economique s'etablit dans un rapport ou le pouvoir des uns se nourrit de l'impuissance des 

autres de sorte que la liberte des uns determine l'alienation des autres555. Le m&ne 

phenomene est present dans le liberalisme sexuel, e'est-a-dire que «le pouvoir et le bien-etre 

des uns s'appuient sur l'impuissance et l'instrumentalisation des autres556 ». Ainsi, leurs 

effets sont du meme ordre : « Tout comme le liberalisme economique sans frein, et pour des 

554 L'auteur souligne. Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, p. 93. 
555 Lucas Degryse, loc. cit. 
556 Ibid. 
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raisons analogues, le liberalisme sexuel produit des phenomenes de pauperisation 

absolue551. » C'est cette pauperisation qui cree la classe des perdants. Sabine van Wesemael 

dans Michel Houellebecq : leplaisir du texte souligne cette representation du liberalisme. 

L'extension graduelle du marche de la seduction, l'eclatement concomitant du couple 
traditionnel, la destruction des valeurs morales judeo-chretiennes, l'apologie de la 
jeunesse et de la liberie individuelle ont eu pour consequence que dans notre societe 
actuelle l'individu n'est plus separe du marche.558 

Dans Les particules elementaires, le declin des valeurs morales commence a partir des 

annees 1960 : « Apres avoir epuise les jouissances sexuelles, il etait normal que les individus 

liberes des contraintes morales ordinaires se toument vers les jouissances plus larges de 

cruautes; deux siecles auparavant, Sade avait suivi un parcours analogue559.» Ainsi, les 

satanistes ne celebrent plus Lucifer mais bien Sade comme representation du materialisme 

absolu560. Les films snuffs, les tueurs en serie et autres extremistes ne sont qu'une suite 

logique de cette evolution et le resultat de l'insertion de l'individu au marche de la 

consommation. Le liberalisme economique et le liberalisme sexuel decoulent done eux aussi 

de V extension du domaine de la lutte dans lequel les personnages houellebecquiens doivent 

trouver leur place. 

Les personnages houellebecquiens occupent un rang satisfaisant dans la hierarchie 

economique; il s'agit de personnages de cadres dits «moyens » ayant atteint un niveau 

acceptable dans leur vie professionnelle. Michel dans Plateforme a un emploi de 

fonctionnaire et gagne bien sa vie. De plus, il herite d'une bonne somme a la mort de son 

pere et la vente de la maison familiale lui rapporte 1 000 000 de francs (PL, 218). Cependant, 

c'est du cote de la hierarchie sexuelle que les personnages n'arrivent pas a gravir les 

557 L'auteur souligne. Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, p. 100. 
558 Ibid., p. 39. 
55 Michel Houellebecq, Les particules elementaires, p. 211. 
560 Ibid., p. 210-111. 
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echelons. lis y sont perdants sur toute la ligne autant du cote sentimental que du cote 

erotique. Le personnage houellebecquien est done la representation de 1'exclusion sexuelle 

dans la societe contemporaine. La societe dans laquelle il evolue est caracterisee, comme le 

precise Bruno Viard dans « Houellebecq du cote de Rousseau561 », par «[l]a fin du mariage 

et de la famille signifi[ant] une vie sexuelle intense et variee pour les gagnants, mais la 

solitude, la frustration et le repli sur la masturbation pour les perdants562 ». Dans les modeles 

d'orientations intimes qui figurent dans l'ceuvre, celui de la sexualite conjugale n'est que 

brievement esquissee, car elle represente un ideal a atteindre. « Comme l'indique le beau mot 

de "menage", le couple et la famille representaient le dernier ilot de communisme primitif au 

sein de la societe liberale563. » Bruno Viard ajoute bien justement a ce propos que « [l]e 

mariage est au sexe ce que l'Etat est a l'argent: le moyen d'une juste repartition qui fasse 

echec a la sauvagerie de la loi naturelle564 ». Les personnages des romans houellebecquiens 

cherchent done des solutions pour eviter toutes exclusions, surtout l'exclusion sexuelle. Dans 

Plateforme, les deux systemes de distinction se rejoignent pour s'amalgamer dans la 

prostitution. « Ce ne sbnt plus seulement les biens materiels et le travail qui sont traites 

comme des marchandises, mais aussi le sexe des pauvres565. » Ainsi, la solution reside dans 

cet arrangement argent/sexualite. Viard remarque que dans Poeuvre de Houellebecq, si la 

sexualite est indeniablement le sujet premier, «l'englobant qui constitue sa vraie 

problematique, e'est la concurrence, la rivalite entre les hommes et la forme marchande que 

prend cette concurrence dans le monde moderne566 ». Apres la transformation genetique 

561 Bruno Viard, « Houellebecq du cote de Rousseau », Michel Houellebecq, Sabine van Wesemael (dir.), 
Amsterdam - New York, Rodopi, coll. « CRIN » n° 43,2004. 
562 Ibid., p. 127-128. 
563 Michel Houellebecq, Les particules elementaires, p. 116. 
564 Bruno Viard, loc. cit, p. 128. 
565 Ibid, p. 129. 
5<*Ibid.,p. 129. 
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comtne solution dans Les particules elementaires et de La possibilite d'une He, Plateforme 

propose done une transformation economique qui est en fait «un echange entre capital 

humain et capital monetaire 67 ». Dans Les particules elementaires et dans La possibilite 

d'une tie, e'est plutot une solution a ce que Lucas Degryse appelle «les abus de pouvoirs 

economiques ou sexuels » qui est proposee, e'est dans «la refonte globale de la dualite ego-

alter » qui, en matiere de sexualite, revient a «l'abolition pure et simple de la dualite des 

sexes568». Ces deux romans proposent ainsi la transformation genetique par le clonage 

comme solution. 

La cause du probleme etant la lutte originelle entre homme et femme, elle n'est 

cependant pas le propre de la litterature feminine. L'ceuvre de Houellebecq en fait la 

demonstration, car homme et femme n'arrivent pas a s'entendre sexuellement. Cette guerre 

n'existe qu'entre l'homme occidental et la femme occidentale, et pas, selon le narrateur de 

Plateforme, entre l'homme occidental et la femme asiatique parce que cette derniere 

embrasse des valeurs traditionnelles abandonnees pas la femme occidentale. Ainsi, la femme 

orientale desire un pere et un mari aimant alors que la femme occidentale se soucie de 

l'apparence physique, des qualites sociales et du niveau de seduction d'un homme. (PL, 132) 

Une facon encore bien reductrice soit dit en passant de regler les problemes occidentaux. La 

seduction est done le seul element dans l'univers houellebecquien qui retienne la femme de 

passer a des valeurs plus masculines. Le narrateur est tout de meme optimiste et semble 

croire que lorsqu'elles connaitront un statut professionnel plus eleve, les femmes se rendront 

compte de la facilite qu'il y a a payer pour le sexe. (PL, 154) Par consequent, dans l'ceuvre 

de Houellebecq, la representation de la sexualite des hommes et celle des femmes dans un 

7 Jochen Mecke, « Le social dans tous ses etats : le cas Houellebecq », L 'empreinte du social dans le roman 
depuis 1980, Michel Collomb (dir.), Montpellier, Universite Paul-Vatery-Montpellier III, 2005. 
56 Lucas Degryse, loc. cit. 
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systeme hierarchique est loin d'etre analogue. Ce systeme de differentiation y est beaucoup 

plus impitoyable pour la femme justement parce qu'elle se refuse a payer, en argent, pour la 

sexualite. Le narrateur ^Extension du domaine de la lutte l'explique par le determinisme 

qu'est la beance du sexe feminin: « Ce trou qu'elle avait au bas du ventre devait lui 

apparaitre tellement inutile. Une bite, on pouvait toujours la sectionner; mais comment 

oublier la vacuite d'un vagin569? » La vacuite du vagin est une representation recurrente de 

l'organe genital de la femme, qui la place au plus bas echelon de la hierarchie sexuelle, car 

elle devient la perdante des perdantes. 

Sabine van Wesemael, dans un essai, compare la representation de la societe dans les 

romans de Houellebecq au « mythe fin de siecle » du XIXe siecle qui s'appliquait autant a la 

politique qu'au social et a la culture570. Malgre tout le progres technologique et 

1'amelioration de la salubrite, le XIXe siecle reste un siecle pessimiste571. Bien entendu, ce ne 

sont plus les memes preoccupations que presente la litterature du XXe siecle, mais plutot une 

vision apocalyptique, en particulier chez Houellebecq. Sabine van Wesemael voit une 

difference entre la fin du XXe siecle et la fin du XIXe siecle dans leurs representations 

respectives de la femme entre autres chez Houellebecq et Frederic Beigbeder572: «Au 

dedain misogyne pour le corps feminin des auteurs de la fin du XIXe siecle, ils [Houellebecq 

et Beigbeder] opposent le mythe de la femme-opium .» Dans tous les romans de 

Houellebecq, la femme represente aussi l'exutoire au pessimisme qui pese sur la fin du XXe 

siecle. La seule exception figure dans Extension du domaine de la lutte, ou la femme est 

569 Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, p. 47. 
570 Voir Guy Ducrey et Jean-Marc Moura, Crise fin-de-siecle et tentation de I'exotisme, Villeneuve d'Ascq, 
University Charles-de-Gaulle - Lille 3, 2002, p. 13-14. 
571 Ibid., p. 13-14. 
572 Voir Frederic Beigbeder, Memoires d'unjeune homme derange, Paris, Table Ronde,1990 ; L 'amour dure 
trois arts, Paris, Grasset, 1997 ; Nouvelles sous ecstasy, Paris, Gallimard, 1999 et 99 Francs, Paris, Grasset, 
2000. 
573 Sabine van Wesemael, op. cit, p. 63. 
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identifiee au mal, ou plutot a la cause du mal de vivre des personnages masculins. Veronique 

est d^crite comme une depressive egoi'ste et sans coeur transformed en « ordure » par la 

psychanalyse574. Elle est aussi une des causes de «la regression dans l'infantile » des 

personnages masculins dans ce roman575. Dans les autres romans, au contraire, le personnage 

feminin represente une «puissance sexuelle576 ». Cette puissance fait toutefois peur a 

l'liomme qui traite la femme comme un «objet d'aversion577». Dans Les particules 

elementaires, elle est reduite a un objet d'impuissance pour Michel Djerzinski et a une 

representation de l'organe genital pour son frere Bruno578. Dans Plateforme, la prostituee est 

reduite a un corps, mais pietre consolation pour le protagoniste, ce corps fait partie d'une 

solution au malaise sexuel de l'epoque. 

Si la masturbation est un effet de l'impossibilite d'entretenir une relation avec l'autre, 

une de ses consequences rapportees par Sabine van Wesemael est l'« infantilisation de la vie 

sexuelle » du personnage579. La theorie freudienne sert a expliquer cette infantilisation que 

subissent les personnages masculins. 

Quand on traite de la question de 1'abstinence, on ne differencie pas assez nettement 
deux de ses formes : l'abstention de toute activite sexuelle et l'abstention des 
relations sexuelles avec l'autre sexe. Beaucoup de gens qui se vantent d'avoir reussi a 
etre abstinents n'y sont parvenus qu'a l'aide de la masturbation ou de satisfactions 
semblables qui se rattachent a l'activite auto-erotique de la prime enfance. Mais, 
precisement, a cause de ce lien, ces substituts de la satisfaction sexuelle ne sont 
nullement inoffensifs: ils predisposent aux nombreuses formes de nevroses et 
psychoses dont la condition est la regression de la vie sexuelle a ses formes 
infantiles.580 

574 Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, p. 104. 
575 Sabine van Wesemael, op. cit., p. 105. 
576 Ibid, p. 106. 
577 Ibid., p. 106. 
578 Ibid., p. 106-107. 
™Ibid.,p. 104. C/,p.37. 
580 Sigmund Freud, La vie sexuelle, Paris, Presses universitaires de France, 1973, p. 42. 
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Sabine van Wesemael precise que le narrateur d'Extension du domaine de la lutte refuse la 

sexualite avec l'autre et reste accroche au « stade infantile de l'auto-erotisme » alors que la 

masturbation de Michel des Particules elementaires est plutot une «deviation)) de la 

sexualite dite « normale ». La masturbation pour Freud represente un danger dans le cours 

d'une sexualite normale. Cependant, dans l'oeuvre de Houellebecq, la masturbation provoque 

un ecart vers des pratiques et des rapports sexuels anormaux ou meme constitue un obstacle a 

toute relation sexuelle, causant des maladies emotionnelles581. Pour van Wesemael, les 

personnages houellebecquiens «tombent malades de leur sexualite582 ». Cette « maladie » est 

plus presente dans les deux premiers romans ou le narrateur d'Extension du domaine de la 

lutte et Michel Djerzinski du second roman trouvent dans l'abstinence un refuge tandis qu'a 

l'oppose, le personnage de Bruno se refugie dans une «boulimie » sexuelle . « Selon 

Freud, les etres humains tombent malades lorsque leur besoins erotiques ne sont pas satisfaits 

dans la realite584.» Le personnage chez Houellebecq finit souvent interne dans un etat 

depressif et suicidaire. La maladie devient une facon de trouver un substitut a une sexualite 

«normale », gratifiante mais inaccessible585. Dans le cadre de devolution de la theorie 

freudienne sur la sexualite, la repression des pulsions sexuelles concernait toutes activites 

sexuelles hors du mariage, or, van Wesemael voit un cote prophetique a la theorie freudienne 

concernant «la vie sexuelle illimitee », une representation de la sexualite presente dans 

l'oeuvre houellebecquienne586. 

Mais la liberte sexuelle illimitee accordee des le debut ne conduit pas a un meilleur 
resultat. II est facile d'etablir que la valeur psychique du besoin amoureux baisse des 
que la satisfaction lui est rendue facile. II faut un obstacle pour faire monter la libido, 

581 Sabine van Wesemael, op.cit., 
582 Ibid., p. 99. 
583/tod., p. 99. 
584 Ibid, p. 101. 
585 Ibid., p. 101. 
586 Ibid., p. 101. 
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et la ou les resistances naturelles a la satisfaction ne suffisent pas, les hommes en ont, 
de tout temps, introduit de conventionnelles pour pouvoir jouir de l'amour. Cela vaut 
pour les individus comme pour les peuples. A des epoques ou la satisfaction 
amoureuse ne rencontrait pas de difficultes, comme ce fut peut-etre le cas pendant le 
declin de la civilisation antique, l'amour devint sans valeur, la vie vide et il fallut de 
fortes formations reactionnelles pour restaurer les indispensables valeurs d'affect.5 

Malgre ces dangers qui guettent le personnage, l'oeuvre de Houellebecq presente aussi la 

masturbation comme un acte banal, tres peu cerebral et sans consequence. Le narrateur 

definit la masturbation chez Valerie comme une « habitude », « un processus merveilleux, 

facile », et qui ne sert que de relachement a la tension sexuelle lorsqu'un partenaire n'est pas 

a portee de main (PL, 63-64). Le lecteur n'a done plus affaire au personnage de Michel 

Djerzinski, qui a une repugnance envers sa chair. II est vrai qu'avec l'ere Internet, la 

masturbation perd de nos jours son c6te reprehensible, car il n'y a pas de censure sur 

Internet588. Avec cette derniere, «[l]a masturbation est devenue non seulement une source de 

decouverte individuelle de soi-meme, mais aussi la base d'une nouvelle forme de sociabilite 

sexuelle enracinee dans la celebration de l'imagination et de ses possibilites infinies589». 

C'est une forme d'individualisme sexuel, puisque nous n'avons plus besoin physiquement de 

l'autre pour combler nos pulsions sexuelles, seul son fantasme est necessaire. Ce n'est pas 

vraiment applicable aux cas de Plateforme ou elle n'est qu'une des consequences de la 

difficulte qu'eprouvent les Occidentaux a etablir des relations sexuelles et amoureuses. La 

theorie de Michel pretend que c'est la seduction qui pose probleme dans l'etablissement de 

ces liens, alors l'homme pour remedier a son desir sexuel, se retourne vers des exutoires: la 

prostitution, le tourisme sexuel, la masturbation et la pornographic « Une fois que la bite a 

crache son petit jet, on est bien tranquille. »(PL, 162-154) La masturbation devient done une 

587 Sigmund Freud, La vie sexuelle, p. 63. 
58 Thomas Laqueur, Le sexe en solitaire, (trad.) Pierre-Emmanuel Dauzat, Paris, Gallimard, 2005, p. 429. 
589 Ibid., p. 429-430. 
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forme de detente sexuelle pour le personnage. La masturbation est, selon Thomas Laqueur, 

plus qu'un simple acte en solitaire qui permet la satisfaction d'un besoin sexuel. 

Potentiellement autarcique, le plaisir sexuel solitaire touche la vie intime de 
Thumanite moderne de facons que nous ne comprenons pas encore. II demeure en 
suspens entre la decouverte de soi et le repli sur soi, le desir et l'exces, l'intimite et 
l'esseulement, l'innocence et la culpabilite comme aucune autre forme de sexualite 
aujourd'hui.590 

Dans Plateforme, la masturbation revet le role d'une soupape permettant de laisser 

s'echapper tout desir sexuel au moment ou il se presente, les personnages n'ont pas a passer 

par la seduction pour satisfaire leur envie. Elle les rend, a l'extreme, joyeux et sereins, dans 

une societe ou les desirs sexuels ne sont plus condamnes comme a l'epoque de Freud, le 

plaisir n'etant pas necessairement un synonyme de bonheur, mais la cause du malheur de 

certains individus591. 

La representation du plaisir sexuel dans Plateforme n'est pas aussi elaboree. Ainsi, 

Michel avoue que dans le passe, et meme encore a quelques occasions, la proximite d'un 

corps feminin l'amenait « dans des transes impossibles a dominer ». (PL, 99) Ces transes 

semblent diminuer en meme temps que le narrateur se referme sur lui-meme, a l'exception de 

l'annee passee en compagnie de Valerie qui represente un entracte radieux. Le roman se 

termine avec un personnage encore lucide et qui reconnait que la jouissance aurait pu etre 

encore un enjeu, mais qui n'a plus le desir de la rechercher: « Si je laissais la passion 

p&ietrer dans mon corps la douleur viendrait rapidement par la suite. »(PL, 367) II est bien 

sur evident que le narrateur a a ce moment reconstruit le lien entre sexualite et amour, qui 

etait une notion plutot vague avant la rencontre avec Valerie. Elle lui a apporte ce bonheur. II 

est rare de retrouver dans les romans de Houellebecq des episodes ou le personnage soit 

590 ibid, p. 431. 
591 Sabine van Wesemael, op. cit., p. 101. 
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enticement satisfait de sa relation a 1'autre. Toutefois, cet episode de bonheur sera paye tres 

cher par le narrateur de Plateforme, et comme Bruno qui, dans Les particules elementaires, 

croyait avoir trouve l'ame soeur en Christiane, il se rendra compte rapidement que l'amour 

est ephemere. 

La femme qui remplit de bonheur le protagoniste de Plateforme manifeste une 

sexualite plutot masculine, ou plutot dans ce cas-ci qui releve du fantasme masculin. Valerie 

a explore sa sexualite avec les femmes comme avec les hommes, elle n'hesite pas a prendre 

l'initiative de relations sexuelles incluant une autre femme, pratique volontiers l'echangisme 

et ne tergiverse pas pour faire une fellation a Michel en plein air. Valerie est une 

representation de la femme ideale qui partage le meme interet que l'homme en matiere de 

rapports sexuels. Michel decrit la sensation de vibration du corps de Valerie sous lui: 

« [Jj'avais parfois l'impression, fugace mais irresistible, d'acceder a un niveau de conscience 

entierement different ou tout mal etait aboli. »(PL, 169) II se sent alors comme un Dieu. S'il 

est possible d'interpreter cette affirmation comme l'homme en position de Pygmalion, qui 

cree la jouissance de la femme, elle se lie plutot ici a la puissance de la femme, quoique tres 

masculine, qui permet a Phomme d'acceder a un orgasme plus puissant que celui de la 

masturbation. 

Dans l'univers romanesque et dichotomique de Houellebecq, il y a une sexualite pour 

les personnages qui s'aiment et une autre pour ceux qui ne s'aiment pas. « Quand il n'y a 

plus de possibility d'identification a l'autre, la seule modalite qui demeure c'est la souffrance 

- et la cruaute. »(PL, 200) Les pratiques sadomasochistes sont aussi presentes dans l'ceuvre. 

Les personnages se retrouvent dans un bar specialise ou, des leur entree, ils peuvent voir une 

femme dans la cinquantaine, enchainee et baillonnee, ne semblant pas prendre un tres grand 

plaisir a son role d'esclave (PL, 194). A partir de la, les personnages n'ont pas la meme 
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opinion sur cette pratique. Par cette technique, l'auteur laisse croire qu'il a fait le tour de la 

question et surtout qu'il a fait le tour des differents jugements, parfois stereotypes, que porte 

la societe sur cette question. Michel a ainsi l'ceil scrutateur et 1'esprit critique, Valerie de son 

cote penche physiquement la tete, se refusant a comprendre comment quelqu'un « puisse en 

venir a preferer la souffrance au plaisir» (PL, 194), 1'artiste Bertrand Bredane fait une 

analyse des dessous de l'humanite par le biais d'une demarche pseudo-artistique, Marjorie et 

Geraldine pronent la liberte et la democratic en matiere de sexualite qui n'est, selon elles, 

qu'un contrat entre des personnes consentantes. Bredane voit un lien tres fort entre 

souffrance, cruaute, domination, servitude et «la nature intime de la sexualite », lien que nie 

Michel dans un panorama allant des peuples primitifs aux guerres contemporaines (PL, 196-

197). Michel croit que la pratique sado-masochiste represente le summum de l'experience 

sexuelle et est une des consequences de l'individualisation de la societe : « Chacun y restait 

enferme dans sa peau, pleinement livre a ses sensations d'etre unique; c'etait une maniere de 

voir les choses. » (PL, 199) « D'apres ce que je pouvais en savoir, le milieu SM etait un 

milieu assez specifique, compose de gens qui n'eprouvent plus guere d'interet pour les 

pratiques sexuelles ordinaires, et repugnent par consequent a se rendre dans une boite a 

partouzes classique. » (PL, 194) Valerie deplore le manque de contact physique dans cette 

pratique, mais son commentaire peut aussi se lire comme une denonciation de la societe 

contemporaine : « Tout le monde porte des gants, utilise des ustensiles. Jamais les peaux ne 

se touchent, jamais il n'y a un baiser, un frolement ni une caresse. Pour moi, c'est 

exactement le contraire de la sexualite.» (PL, 199) Ainsi, une pratique qui exclut la 

penetration a peu de sens aux yeux des personnages ou, pire encore, est le symptome d'une 

societe qui ne peut plus interagir, merae par la sexualite. La pratique sadomasochiste est 

definie par Krafft-Ebing comme 
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[...] le plaisir a causer de la douleur et le plaisir a la subir [qui] ne sont que deux 
faces differentes d'un meme processus psychique dont l'origine essentielle est l'idee 
de la soumission active ou passive, tandis que la reunion de la cruaute et de la volupte 
n'a qu'une importance psychologique d'ordre secondaire. Les actes cruels servent a 
exprimer cette soumission, tout d'abord parce qu'ils constituent le moyen le plus fort 
de traduire cet etat, et puis, parce qu'ils represented la plus forte impression que, sauf 
le coit et en dehors du coit, un individu peut produire sur un autre.59 

II y a done une gratification sexuelle. Sur un point, Michel a en effet raison : 

C'est un univers purement cerebral, avec des regies precises, un accord preetabli. Les 
masochistes ne s'interessent qu'a leurs propres sensations, ils essaient de voir 
jusqu'ou ils pourront aller dans la douleur, un peu comme les sportifs de l'extreme. 
Les sadiques c'est autre chose, ils vont de toute facon aussi loin que possible, ils ont 
le desir de detruire : s'ils pouvaient mutiler ou tuer, ils le feraient. (PL, 254-255) 

Quoiqu'ils en debattent, les personnages houellebecquiens ne pratiquent pas le 

sadomasochisme. 

Un seul episode d'echangisme figure dans Plateforme, dont l'histoire se deroule de 

2000 a 2002. Michel trouve que l'idee des clubs echangistes est assez « sympa » sauf qu'elle 

ne cadre pas avec une societe qui n'a plus aucune « envie d'echanger » (PL, 251). La duree 

de vie de ce genre de pratique est done selon lui menacee. En fait, elle decline depuis le 

debut des annees 1990 et le sado-masochisme est la seule chose qui reponde au besoin d'une 

societe de plus en plus individualiste (PL, 251). Tout de meme un soir, Valerie et lui se 

rendent dans un club echangiste et y rencontre un couple noir, Jerome et Nicole. II s'agit 

dans ce cas d'une representation tres masculine de la sexualite qui commence par une double 

penetration de Valerie, proposee par Jerome. L'autre femme, Nicole, se contente de se 

masturber en les regardant. II s'agira ici d'un echange de femmes et non de partenaires, car 

c'est ensuite au tour de Nicole de subir la double penetration. Un autre echange a lieu lorsque 

les deux hommes se font faire une fellation pendant qu'ils discutent entre eux. Comme 

Richard von Krafft-Ebing, Psychopathia Sexualis : avec recherches speciales sur l'inversion sexuelle, Paris, 
Georges Carre Editeurs, 1895, <www.gutenberg.org/ebooks/24766>, consulte le 14 octobre 2008. 

http://www.gutenberg.org/ebooks/24766
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Jerome ejacule avant Michel, ce dernier obtient ainsi les faveurs des deux femmes. Puis dans 

la voiture Michel masturbe Nicole (PL, 266-269) Dans cet episode, il n'est nullement 

question de « vrai» echange ou la femme de l'un va avec l'autre et vice versa, il n'est 

question que de satisfaction de desir purement sexuel, celui de l'homme. Bien entendu, le 

narrateur signale les moments de jouissance des deux femmes, mais la description s'attarde 

surtout a la mecanique des positions plutot qu'aux emotions «mutuelles » qui sont quasi 

inexistantes. 

Une autre forme de sexualite de groupe est presente dans Plateforme, il s'agit du 

triolisme. Dans l'ceuvre de Houellebecq, les personnages masculins pratiquent le triolisme 

avec deux femmes et non deux hommes avec une femme. Ainsi, dans les deux episodes de 

triolisme du roman, Michel se retrouve en compagnie de Valerie qui est l'instigatrice du trio. 

A Cuba, elle invite une femme de chambre a se joindre a eux et dans un centre de 

Thalassotherapie, elle previent Michel qu'une femme vient de la «brancher» dans le 

hammam (PL, 291). Encore une fois, la description est axee sur la jouissance de l'homme. 

II est clair que cet echange necessaire a l'epanouissement de la sexualite est 

revelateur du malaise du personnage, mais aussi de la societe qui l'entoure dont le tourisme 

sexuel s'averera etre une pietre solution, car le personnage principal de Plateforme se 

suicide. Dans La possibilite d'une ile, la disparition de l'humanite coincide avec la 

prohibition de la prostitution593. Ce roman represente la lente agonie de la sexualite et de la 

societe et a la fin du roman le personnage avoue son «indelivrance594 ». 

Michel Houellebecq, La possibilite d'une ile, p. 45. 
« J'6tais indelivre. »Ibid., p. 484. 
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- Le «je » de I'autofiction dans Putain 

Putain ne se compare en rien a La vie sexuelle de Catherine M., pour ce qui est de 

l'etalage de la vie sexuelle de la narratrice. La narratrice de Putain voit la sexualite comme 

une pate malleable qu'il faut faconner et travailler d'ou son interet pour l'appellation 

«travailleuse du sexe » derriere laquelle il est sous-entendu qu'il faut peiner pour dormer du 

plaisir et meriter son salaire : 

[...] quelle trouvaille que cette appellation, on y sent la reconnaissance des autres 
pour le plus vieux metier du monde, pour la plus vieilles des fonctions sociales, 
j'aime l'idee qu'on puisse travailler le sexe comme on travaille une pate, que le 
plaisir soit un labeur, qu'il puisse s'arracher, exiger des efforts et meriter un salaire, 
des restrictions, des standards. (PU, 14) 

Les references a des clients specifiques sont peu nombreuses et les descriptions sexuelles 

epurees servent generalement a titre d'illustration d'un sentiment ou d'une pensee, jamais 

dans le but d'exciter. Depuis son enfance, le pere de la narratrice ne lui presente-t-il pas le 

plaisir comme une menace pour une jeune femme. II y a done tres peu de representations du 

plaisir sexuel que peut eprouver la narratrice, mais plutot des representations du plaisir 

sexuel dont elle est l'objet. Neanmoins, la narratrice evoque le fait que parfois ce que lui font 

les clients est sexuellement agreable, ces brefs moments de plaisir rendant son metier 

tolerable : «[...] il faut bien que ce qu'on fait sur moi soit parfois agreable, il faut bien en 

retirer du plaisir en debut de journee avec le premier client jusqu'au troisieme car a partir du 

quatrieme ca devient difficile [...] » (PU, 141-142) Le desir demeure cependant a sens 

unique. Ses clients la desirent mais elle ne les desire pas. 

C'est d'abord par la prostitution, plus particulierement sa «putasserie », que la 

narratrice repudie l'humanite entiere. Dans une entrevue accordee a Pascale Navarro, Nelly 

Arcan affirme pourtant qu'elle n'est pas en colere contre les hommes, ou meme contre un 
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homme en particulier, mais qu'elle hait les rapports existant entre homme et femme5 5. Cette 

haine est illustree d'abord par la haine eprouvee a l'egard de ses parents, de sa mere puis de 

son pere, qui s'etend aux clients, aux autres femmes et finalement a elle-meme. 

Des le troisieme paragraphe de Putain, la narratrice lance un premier reproche a sa 

mere, cette «mere qui ne [lj'appelait pas car elle avait trop a dormir, [cette] mere qui dans 

son sommeil a laisse [s]on pere se charger [d'elle] » (PU, 9). Dans le paragraphe suivant, 

c'est une premiere invective : elle la traite de « debris de mere », un debris qui disparait 

lentement aux yeux de la narratrice jusqu'a ce qu'il n'y ait« que les cheveux pour indiquer la 

presence, pour la differencier des draps qui la recouvraient» (PU, 9). Ces premieres phrases 

du recit inaugurent une constante de l'oeuvre. Dans la litterature feminine contemporaine, 

l'image de la mere et sa representation sont omnipresentes, en general, par le biais de 

descriptions directes du corps de la mere596. Ce n'est pas le cas dans Putain ou il s'agit plutot 

de descriptions metaphoriques, entre autres celle de l'image de la larve: «[...] mais mon 

degout d'etre une larve engendree par une larve, degout pour cette mere que je deteste a 

chaque moment [...] si je la deteste a ce point ce n'est pas pour sa tyrannie [...] mais pour sa 

vie de larve, sa vie a gigoter a la meme place [...]»(PU, 36) Toutefois, l'association entre la 

chair maternelle et l'abject est presente dans le recit. Sa mere est plongee dans un sommeil 

permanent, presque catatonique, couchee, chair inerte, vieille et laide. La narratrice se voit 

cependant comme coupable de la laideur de sa mere - et de la sienne - dont le corps est a la 

fois aminci et epaissi par une laideur physique et mentale allant ainsi « a l'encontre de 

l'instinct, du viable » (PU, 34). Elle a symboliquement rue sa mere en lui prenant sa 

jeunesse: «[0]ui, j 'ai rue ma mere, je lui ai pris sa jeunesse et l'attention des hommes [...]» 

595 PascaleNavarro, «Nelly Arcan : journal intime », Voir, vol. 15, n°36, 6septembre2001, p. 14. 
596 Christine Detrez et Anne Simon, op. cit, p. 70. 
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(PU, 80) II est done possible de parler de matraphobie591 puisque la narratrice n'a de blame 

que pour sa mere, cette larve de mere. Ainsi, l'image de la mauvaise mere n'est qu'une 

declinaison des rapports mere/fille de merae que le refus de la maternite, un theme courant 

dans la societe occidentale598. Ce dernier theme, absent dans Putain, est cependant aborde 

dans Folic La representation de la mere dans le recit de Nelly Arcan sert de repoussoir a sa 

propre condition de femme. La laideur attribuee a la mere ne concerne pas la laideur 

physique mais fait reference a la laideur interieure, a la laideur originelle de cet etat d'etre 

femme, selon la representation judeo-chretienne de la femme qui, en devenant mere, s'exclut 

de la sexualite. Finalement, etre mere, e'est se refuser a la seduction. La representation de la 

mere signifie done etre hors de la sexualite et e'est ce a quoi la narratrice se refuse : « [J]e 

suis sterile, incendiee, que tout le sperme du monde n'arriverait pas a eveiller quoi que ce 

soit en moi.» (PU, 23) Cette revendication de la sterilite affirme un refus total de la 

condition de femme, un refus de se proclamer femme a part entiere, de n'etre femme que 

dans la sexualite. 

Le rejet de la mere place le pere au centre de «la socialisation et [du] developpement 

physique des petites filles de ses oeuvres: toutes veulent attirer le regard paternel599». 

Generalement ce rapprochement avec le pere se fait dans la representation du petit garcon 

qu'elles veulent devenir et non par la feminite. Le cas du recit de Nelly Arcan est interessant, 

car e'est bien par la feminite qu'elle tente d'attirer le regard de l'homme, mais d'une facon 

detournee et perverse ce qui en fait la « putasserie ». L'education de la narratrice est assuree 

par ses enseignantes religieuses qui lui inculquent l'idee du sacrifice et de l'oubli de soi, 

Terme que Detrez et Simon empruntent a Marianne Hirsch dans The Mother/Daughter Plot: Narrative, 
Psychoanalysis, Feminisim, Bloomington, Indiana University Press, 1989. 
598 Christine Detrez et Anne Simon, op. cit., p. 72. 
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mais c'est aupres du pere qu'elle apprend les notions d'enfer et de plaisir defendu. La 

narratrice renonce au suicide, car elle craint l'enfer dont son pere l'a menacee, avec ses 

couloirs des sept peches capitaux et les milliers de corps bralants. Elle se demande meme si 

la creation de l'enfer par Dieu n'etait qu'une invention de son pere pour la faire souffrir 

davantage (PU, 145). Son pere la met aussi en garde contre «la temerite des femmes a 

manger le fruit defendu », contre la « desobeissance » feminine (PU, 71). II lui inculque la 

necessite de demander pardon et de « rester gentille » : « [P]ardon pour avoir en toi une tache 

indelebile, la morsure du serpent [...]» (PU, 72) Ainsi, des son plus jeune age la narratrice 

est sous le coup de cette malediction ineluctable qui pese sur la condition de femme et la 

condamne depuis ses origines a porter la tache, comme une sorciere. Toute son enfance est 

scandee par le rappel de sa condition de « poussiere dans l'univers » (PU, 68). Le pere 

qu'elle a aime etant enfant lui a donne en retour un amour tellement encombrant qu'il n'est 

plus reste de place pour 1'amour propre. Le rapport fusionnel avec le pere prend fin vers 

l'age de 10 ans, lorsque son pere la surprend avec un garcon (PU, 72). C'est la sexualite qui 

les separe: [J]e n'ai plus ete la fille de mon pere [...]» (PU, 72) La representation du pere 

comme etre sexuel, qui refuse la mere passee du cote du sacre par l'enfantement, correspond 

au stereotype de l'homme qui ne peut plus satisfaire ses besoins sexuels avec sa femme 

devenue mere. II ira done satisfaire ses pulsions ailleurs, avec des femmes plus desirables a 

ses yeux, car le paradigme mere/seduction est connote negativement par lui. 

II n'est des lors pas etonnant que, pour la narratrice, la haine des clients passe par 

l'archetype du pere. En effet, elle vit un complexe d'Electre, ou si Ton veut, un oedipe 

feminin qui fait du pere un des pivots centraux du recit. La sexualite de la narratrice se passe 

dans l'attente du coi't avec le pere et, en un mot, elle est devenue prostituee, car l'inceste n'a 

pas eu lieu. Ainsi, le pere equivaut a la figure du client et le client a celle du pere (PU, 97-
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98). Resumes a la figure paternelle, les clients n'en viennent qu'a etre une masse 

indifferenciee dont les noms sont interchangeables : 

Et n'allez surtout pas penser que je n'aime que les pervers et les desaxes, les peres 
qui n'en sont pas, de ceux-la j 'en rencontre tous les jours, ils passent dans ma vie par 
milliers sans que je puisse me rappeler leur nom qu'ils ne me disent pas de toute 
facon, que Pierre, Jean et Jacques, des noms uses d'hommes sans importance, 
infiniment interchangeables comme les putains qu'ils frequentent [...] (PU, 121) 

Elle leur en veut pour la meme raison qu'elle en veut a son pere, ils sont a l'origine de sa 

condition de prostituee et de sa condition de femme. Les clients sont une representation du 

pere certes, mais ils sont aussi celle de tous les peres, ainsi chaque fois qu'un client la prend, 

il lui permet d'accecler a cet inceste souhaite, comme si cela la libererait de tous ses maux. 

La rivalite entre femmes est aussi une thematique souvent presente dans l'ecriture 

feminine. Cette rivalite est representee par la narratrice de Putain par sa haine envers les 

autres femmes et trouve son origine dans la hantise des femmes qu'eprouve la narratrice 

parce qu'elles ne ressentent pas de desir pour son sexe: 

[...] je suis la preuve que la misogynie n'est pas qu'une affaire d'homme, et si je les 
appelle larves, schtroumpfettes, putains, c'est surtout qu'elles me font peur, parce 
qu'elles ne veulent pas de mon sexe et qu'il n'y a rien d'autre que je puisse leur 
offrir, parce qu'elles ne viennent jamais sans la menace de me renvoyer a ma place, 
dans les rangs, la ou je ne veux pas etre. (PU, 17-18) 

Elle deteste aussi les femmes a cause de sa propre facon d'etre et d'agir devant elles, 

agissements qui n'ont rien d'audacieux comme ceux avec lesquels elle se livre avec les 

hommes. Comme sa mere, elle se sent larve devant les autres femmes. Aussi, pose-t-elle sur 

elles un regard d'homme afin de se mesurer a elles. Hors de I'univers de la prostitution, elle 

ne voit en l'autre femme qu'une ennemie, vaine et a l'esprit de competition, un peu comme 

elle-meme. Les femmes sont defmies par la narratrice comme « des poupees [...] sans autre 

but dans la vie que se regarder dans la glace et se comparer aux autres [...]» (PU, 42) et 

l'amitie n'est done possible pour elle qu'a travers la prostitution : «[...] je me suis fait des 
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amies avec lesquelles la complicity etait possible et meme redoutable car elle trouvait sa 

source dans une haine commune, la haine des clients, mais des que nous sortions de la 

prostitution, nous redevenions des femmes normales, sociales, des ennemies. » (PU, 16) La 

prostitution a cree un eloignement entre la narratrice et ce qu'elle appelle les « vraies» 

femmes (PU, 146). La seule amitie possible est celle qu'elle peut creer avec les autres 

prostituees dans la haine des clients (PU, 16). Mais la competition existe aussi avec les autres 

prostituees quand un client paie pour un duo. La narratrice doit absolument etre la plus belle, 

la plus mince, la plus regardee et c'est cette obligation d'etre toujours meilleure que les 

autres qui la conduit a la haine des autres femmes600. Cette haine, nee de l'insecurite, est un 

jeu de miroir, une haine de son propre sexe, de sa condition de femme. Les autres femmes ne 

sont qu'un reflet d'elle-meme, qui lui revele d'un cote, la limite de son pouvoir de seduction 

et de l'autre, une image sociale de la femme qu'elle refuse d'endosser. 

Cette repulsion pour la femme se manifeste dans l'anorexie, maladie symbolique du 

rejet de la narratrice de son propre corps. C'est a l'adolescence que la narratrice commence a 

prendre conscience de sa propre sexualite, ce qui a un effet devastateur et declenche 

l'anorexie qui entre dans sa vie «le jour ou [son] sexe est venu a bout de [ses] nattes et [ses] 

souliers vernis » (PU, 168). L'anorexie concretise son refus de devenir une femme, sa peur 

du plaisir. Elle craint l'association de la nourriture au plaisir au point ou les sons qu'emet le 

pere en mangeant ressemblent pour elle aux « haletements de celui qui jouit»(PU, 170). Du 

desir de disparaitre physiquement par l'anorexie, la narratrice passe au desir de disparaitre en 

tant que femme, pour devenir un objet sexuel dans la prostitution. C'est done finalement par 

600 « [• ••] j'ai toujours su etre la plus petite, la plus bandante [...]»(PU, 15) 
« [...] je dois de temps en temps m'accoupler avec une autre a la demande des clients [...] je crie plus fort car 
la presence d'une femme a mes cotes rend la comparaison inevitable [...] il convient de s'appliquer parce qu'il 
n'y a rien comme une autre femme pour me rappeler que je ne suis pas a la hauteur [...]» (PU, 15) 
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la parole que s'acheve ce processus : elle se deverse en paroles dans le recit, ultime facon de 

se liberer de sa condition de femme. 

Une autre strategic utilisee par la narratrice pour illustrer son degout d'autrui dans la 

sexualite est l'image du chien. Pour elle, il n'y a que les animaux qui soient honnetes, ne 

connaissant pas les prejuges, ils font ce que dictent leurs instincts, c'est-a-dire de relever la 

queue en signe de victoire ou de la mettre entre leurs partes en signe de soumission (PU, 64). 

C'est selon elle une loi de la nature que ceux qui paient soient, comme chez les animaux, les 

vainqueurs et que ceux qui sont payes acceptent la defaite en baissant la tete, comme le ferait 

un animal vaincu. Lorsqu'elle accepte l'argent de ses clients, elle baisse toujours la tete 

comme un animal dompte : «[C]'est moi qui suis la chienne, la devote de larve qui geint 

parce qu'on le lui demande et qui baisse la tete lorsqu'on lui remet l'argent.» (PU, 63) 

Havercroft signale que cette metaphore animale semble tirer ses origines dans le fait qu'elle 

definit sa feminite par le regard de l'homme601. Elle se represente ainsi a plusieurs reprises 

dans le recit comme une chienne, comme une larve et a la fin du livre comme un « chien de 

concours » (PU, 167). La femme est done representee comme un animal domestique. Elle 

perd alors son statut de sujet pour devenir objet, parce qu'elle est en position d'inferiorite 

devant son client602. Les hommes, pretend-elle, «bandent» car ils les associent a «des 

chiennes » (PU, 514). On pourrait voir ici une certaine forme de zoophilie: un fantasme de 

cynophilie603. Cette image de la chienne parcourt Putain, mais egalement A del ouvert, recit 

dans lequel la narratrice passe de la « putasserie » a la « chiennerie », terme selon lequel l'un 

des personnages principaux, Rose, definit Pattitude des mannequins avec lesquels elle 

601 Barbara Havercroft, he. cit., p. 223. 
602 Ibid., p. 222. 
603 La cynophilie est une forme de zoophilie qui consiste a avoir une relation sexuelle avec un chien. Dans le 
cas du texte de Nelly Arcan, il s'agit vraiment d'une representation relevant de la symbolique. 
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travaille. Ainsi, dans ce roman, les mannequins sont chiennes dans leur exhibition, dans leur 

agressivite, dans leur prostitution et dans leurs poses604. Toujours dans ce meme registre 

canin, cette meme soumission animale est retrouvee dans Putain pour decrire l'attitude de la 

narratrice qui declare preferer la position du « petit chien » et se place en « position de 

chienne » (PU, 45). Havercroft remarque le caractere polysemique de cette derniere image 

qui, en plus d'etablir, par la position adoptee, une distance avec le corps du client, procure 

egalement a la narratrice une certaine protection du mental6 5. En faisant dos au client, il lui 

est plus facile de fantasmer. 

De plus, la reference canine s'etend egalement aux hommes peints comme des 

«chiens contents, de[s] chiens baveux, de[s] chiens de Pavlov, la queue automatique, 

soulevee par la clochette » (PU, 151), autre allusion au caractere repetitif de la prostitution. 

Tout comme l'image de la chienne, celle du chien est negative, comme l'illustre cette 

degradante comparaison : « [M]ieux vaut continuer a se soulager comme le font les chiens, 

sur les bornes fontaines ou tout autre debris sur quoi on peut lever la patte [...]» (PU, 101) 

Cette comparaison est aussi utilisee pour rabaisser l'image de la prostituee a son plus bas 

niveau, au rang de « debris »(PU, 101). La metaphore animaliere se lit aussi dans le lexique 

utilise pour faire reference au sexe de l'homme et a la gestuelle sexuelle: le terme queue est 

recurrent, ainsi qu'accouplement et s 'decoupler. L'image de l'animal, comme dans l'oeuvre 

houellebecquienne sert a etablir un parallele entre les classes sociales et les rapports de 

pouvoir dans la nature. Un de ses clients masochistes, baptise Michael le chien, parce qu'il 

lui rappelle le triste spectacle de «la devotion de l'esclave a son maitre » (PU, 62), comme 

sa propre soumission de petit animal qui baisse la tete devant son maitre. Ce maitre n'est pas 

Nelly Arcan, A del ouvert, p. 45-46. 
Barbara Havercroft, loc. cit., p. 222. 
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tant le client que le pouvoir de l'argent et le desir de l'eternelle jeunesse. Comme chez les 

singes, ou les femelles sont attirees par les males les plus forts, dans la societe humaine ce 

sont les plus riches qui attirent de jeunes femelles, soutient la narratrice (PU, 161). Ainsi les 

guenons montrent-elles leur sexe au male protecteur, comme les femmes s'exhibent devant 

les hommes. Ces rapprochements sont autant de marques de la strategic qu'emploie la 

narratrice pour dire sa haine du rapport sexuel. 

Le recit de Nelly Arcan presente en outre la femme comme quelqu'un qui refuse de 

vieillir. La narratrice de Putain associe laideur et vieillesse parce qu'elle cause une baisse du 

pouvoir de seduction, et servent aux hommes a expliquer leur impuissance. La narratrice se 

moque des hommes qui justifient leurs problemes erectiles par la vieillesse du corps d'une 

femme. Et c'est ainsi que dans Putain le culte de la jeunesse attendue de la femme compense 

le vieillissement du corps de Phomme. Selon la narratrice, il est difficile de se prostituer a 30 

ans, car pour faire ce metier, la chair doit etre ferme (PU, 91). Opinion fatale pour quelqu'un 

qui croit que les chairs ramollissent apres 20 ans (PU, 32). C'est la raison pour laquelle elle 

choisit de faire un duo avec la plus vieille escorte (28 ans) de son agence, ne pouvant y voir 

une rivale. Paradoxalement, elle presente une image de la prostitution assoiffee de jeunesse, 

mais qui la fait vieillir prematurement. Aussi, se considere-t-elle de «la race des jeunes 

femmes prematurement vieilles » (PU, 27). Dans un univers, ou le culte du corps est 

pratique, la vieillesse est l'ennemi a combattre. Ainsi, la narratrice n'hesite-t-elle pas a 

recourir a la chirurgie plastique pour rester la plus jeune et la plus desirable possible, mais 

egalement pour repousser obsessivement la vieillesse incarnee par le corps fletri matemel606. 

Dans un article intitule « Accession a la subjectivite et autoreification », Isabelle Boisclair 

elabore cette obsession pour le corps : 

606 Yannick Resch, he. cit., p. 182. 
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Le corps des femmes est une obsession. Repercute dans l'espace symbolique, le 
saturant, il constitue le Referent de l'objet desire. A ce titre, il apparait comme 
l'ultime obstacle empechant l'accession des femmes au statut plein, reel et entier du 
sujet.607 

Selon Yannick Resch, l'envie d'un corps ideal ne se manifeste que pour satisfaire « aux 

exigences de la seduction608 ». De la decoule « une situation paradoxale d'amour/haine entre 

le corps idealise qu'elle s'efforce d'avoir et le corps r6el609 ». La narratrice recense toutefois 

un desir de plaire qui, chez certains hommes, est associe a la taille de leur organe («ils 

tentent d'oublier que le desir c'est plus que la taille de leur queue » (PU, 48)) et a sa capacite 

a faire jouir. Un desir narcissique car l'homme doit demeurer la cause de la jouissance. 

Done, l'age et la beaute ne sont des problemes que pour les femmes, et pour le montrer la 

narratrice n'evoque en general que des clients ages qui paient de jeunes prostituees sans 

«eprouver la honte d'avoir du remplacer la seduction par l'argent» (PU, 58). 

Paradoxalement, la jeunesse d'un de ses clients choque la narratrice. Au lieu d'etre heureuse 

d'avoir enfin un client de son age, en forme physique, elle eprouve un certain malaise lors de 

leur rapport: «[J]'ai vieilli a son contact, oui, ma jeunesse a besoin de la vieillesse des 

autres pour rayonner [...] il me faut leur mollesse pour etre bandante, pour etre puissante 

[...]»(PU, 159) Ainsi, peut-elle vraiment tenir rigueur a ces hommes qui, eux, ont besoin de 

la jeunesse des femmes pour rayonner alors qu'elle a besoin de leur vieillesse? 

Les representations de la relation entre homme et femme recensees jusqu'a present 

sont toutes, de pres ou de loin, liees a une sexualite sans amour. Un rapport qui passe par le 

filtre de la prostitution et en biaise la representation. La narratrice n'a eu d'images de 

«1'amour » que par 1'intermediate de la relation entre ses parents et en a conclu que ce 

Isabelle Boisclair, loc. cit., p. 122. 
Yannick Resch, loc. cit., p. 182. 
Ibid, p. 182. 
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sentiment n'etait possible entre eux « qu'en fermant les yeux et en imaginant un autre a la 

place de l'autre »(PU, 184-185). Un couple amoureux est done pour elle une aberration, car 

il y a un reel danger a melanger l'amour et les relations sexuelles, « de baiser et d'aimer en 

meme temps »(PU, 125). 

[A]imer vraiment e'est oublier le reste [...] e'est rire de la femme la-bas qui pleure de 
se decouvrir seule [...] les couples n'existent pas [...] il y aura toujours une putain 
pour venir mettre du sien dans leurs baisers et s'installer quelque part dans l'esprit 
des hommes pour les faire bander [...] les couples n'existent pas et e'est moi qui l'ai 
decide. (PU, 172-173) 

Elle a une vision necrosee de l'amour conjugal, toujours permeable a l'insertion d'une 

troisieme personne. De cela decoule le desir d'etre un homme pour pouvoir, comme un 

homme, aimer jeunesse, beaute et ne pas avoir a craindre la vieillesse. Mais l'obstacle est 

l'organe feminin, « un sexe qui ne bande pas »(PU, 123). 

Quelle serait done pour elle une definition de l'amour? La narratrice souligne son 

incapacity d'aimer d'un amour veritable, ne connaissant que ce qu'elle appelle des « amours 

d'adieux » qui repousse les autres loin d'elle (PU, 39). Si sa relation avec un client libanais 

du nom de Malek, qui l'invite au restaurant pour parler avant le passage a l'acte et est le seul 

a garder son vrai nom avec elle, est pres de Famour, il lui est cependant rendu impossible a 

cause de la corpulence de son partenaire. C'est done dire qu'elle inflige a ses clients les 

memes parametres de beaute qu'elle s'impose a elle-meme (et qui lui sont imposes) et 

semble ici confondre amour et attirance physique. Bien qu'elle ne puisse aimer, elle 

reconnait que les hommes sont aussi aux prises avec ce meme probleme. La prostituee a 

done un role a jouer dans cette difficulte qu'a l'homme a aimer la femme et ce qui unit la 

prostituee a son client est du registre de la devastation et du desespoir. 

Le seul « amour » dont il soit question dans le recit est celui qui unit la narratrice a 

son psychanalyste, mais c'est un amour, lui aussi non reciproque. Selon le stereotype de la 
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patiente amoureuse, par transfer!, de son docteur, elle avoue desirer avoir un rapport sexuel 

avec lui, car il represente la figure paternelle. Elle sait que ce desir « fait partie du cours 

normal de la cure » et que c'est un phenomene frequent chez les «malades » (PU, 98) 

qu'elle pourrait surmonter en inversant les roles si le psychanalyste devenait son client. II 

s'agirait alors d'un echange qu'elle connait bien. Elle maitrise mieux la relation 

client/prostituee, que la relation psychanalyste/patient, ou elle est totalement en controle du 

flot de ses paroles, ce qui semble etre une situation inconfortable, elle sait qu'il ne sera 

jamais un client, car il est aussi une representation de la figure paternelle et de son inceste 

inaccessible. 

Enfin, Putain est un recit truffe de references a des elements bibliques allant du veau 

d'or au buisson ardent et qui influent sur la facon dont la narratrice construit son identite 

feminine. A quatre reprises dans le texte, elle revient sur la statue de sel (la femme de Loth), 

dont l'histoire lui a ete racontee par son pere. Elle se souvient qu'elle s'est interrogee sur le 

sort reserve a la statue : avait-elle ete conservee a titre d'ceuvre d'art ou abandonnee? Selon 

son pere, la raison pour laquelle cette femme ne devait pas se retourner vers Sodome etait 

inconnue. L'important, c'est qu'elle avait desobei aux ordres qui n'etaient en fait « qu'une 

epreuve pour voir jusqu'a quel point elle tenait a la vie, jusqu'a quel point sa nature de mere 

allait la detourner de Dieu » (PU, 72). L'enfant qu'elle est encore a l'epoque s'inquiete de 

connaitre le meme sort que ce personnage biblique dont l'histoire prend de l'importance pour 

elle et aussi pour son pere, alors que cela ne represente qu'une phrase de la Genese: « Et la 

femme de Lot, jetant un regard en arriere, est metamorphosee en pilier de sel610.» Cet 

episode arrive au moment ou elle quitte sa ville natale, Sodome, sur le point d'etre detruite y 

laissant sa famille, car seulement deux filles accompagnent leurs parents. Ainsi, ce regard en 

610 Genese 19 : 26, La Bible, Paris/Montreal, Bayard/mediaspaul, 2001, p. 76. 
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arriere qu'il ne faut peut-etre pas prendre au sens premier, mais plutot comme une 

manifestation d'incredulite face a la parole de Dieu, est lourd de consequences pour la 

femme a qui il est demande de renier ses instincts maternels. La narratrice y voit-elle une 

similitude avec sa propre identite, celle d'une femme sans nom et sans histoire, petrifiee pour 

avoir defie l'autorite de Dieu? Car la narratrice vit elle aussi dans un monde ou elle n'a 

d'autre identite que celle de putain, ou personne ne se soucie guere de son passe et encore 

moins de son avenir, et ou elle defie l'autorite paternelle. 

Le «je » autobiographique dans La vie sexuelle de Catherine M. 

Si le texte de Millet parle ouvertement de sexualite il n'est pas un cas unique. II n'est 

plus rare de nos jours que des ecrivaines decrivent sans retenue leurs experiences dans ce 

domaine. Cependant, le retentissement qu'a connu la publication de La vie sexuelle de 

Catherine M. comme celle de Putain, a ete en grande part initio par les medias qui ont 

exagere ce que revele ce livre. Pour Berens du quotidien The Guardian, ce recit est original 

parce qu'il y est question de la vie sexuelle d'une femme dans la cinquantaine, respectee 

dans un milieu professionnel qui echappe a 1'exigence de l'eternelle jeunesse611. En fait, 

comme Berens le precise « Catherine Millet ne se conforme pas au moule que la culture 

contemporaine a cree pour definir (et incarcerer) la sexualite de la femme612». Catherine M. 

n'est pas la pour plaire a son public, mais plutot pour raconter la complexity que sous-entend 

le fait de vivre ses pulsions. Pour Sandrine Garcia, si les medias ont unanimement encense 

l'ceuvre au nom de son originalite, c'est parce qu'elle mettait «l'accent sur l'avancee que 

611 Jessica Berens citee par Elisabeth Nickson et Susan Roxborough, he. cit., p. B2. 
612 Notre traduction. « Catherine Millet does not conform to the mould that contemporary culture has created to 
define (and incarcerate) a woman's sexuality. » Jessica Berens citee par Elisabeth Nickson et Susan 
Roxborough, loc. cit, p. B2. 
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representerait cette parole feminine sur les femmes, en tant que re-appropriation d'une parole 

monopolisee par les hommes, c'est-a-dire aussi implicitement, comme expression libre d'une 

sexualite feminine613 ». Cet aspect est renforce par la dimension autobiographique du recit 

qu'appuient les propos de Millet tenus dans L'Infini, ou elle signale vouloir «etablir une 

verite » et que son recit se veut avant tout « un temoignage614 ». Garcia etablit done une 

correlation entre le recit de Millet et ce que Delphine Naudier appelle le «deni 

d'anteriorite » qui consiste a « refuser d'inscrire dans une histoire et une tradition litteraire 

l'ecriture feminine, a fortiori sur la sexualite, de telle sorte que chaque parole parait toujours 

nouvelle615 ». Garcia souligne que, dans La vie sexuelle de Catherine M., la narratrice fait 

mention de l'heroi'ne d'Histoire d'(f]6 qui representa, a l'epoque de sa publication en 1954, 

il ne faut pas l'oublier, une sorte de revolution de la sexualite feminine. Lors de la parution 

du recit de Millet, il semble que Ton avait oublie Emmanuelle611 publie en 1959, ou meme 

Le boucher6™ d'Alina Reyes publie en 1988, et encore plus recemment en 1994, Baise-

mo/619 de Virginie Despentes. Le succes des livres de Millet et d'Arcan decoule done, sans 

aucun doute, de leur dimension autobiographique, car a une epoque feme de realisme, ou les 

synopsis d'emissions de telerealite sont de veritables mines d'or, les romans correspondant a 

une attente de 1'expression de leur sexualite etaient egalement de beaux exemples de liberie 

sexuelle feminine dans le domaine litteraire. 

Sandrine Garcia, loc. cit, p. 26 et Catherine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., p. 23. 
Ibid., p. 23 et Catherine Millet, La vie sexuelle de CatherineM., p. 23. 

15 Voir Delphine Naudier, « La cause litteraire des femmes. Mode d'acces et modalites de consecration des 
femmes dans le champ litteraire », these de doctorat, EHESS (decembre 2000, p. 126, Sandrine Garcia, loc. cit, 
p. 26 et Catherine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., p. 23. 

6Pauline Reage,Histoire d'O, Paris, Le Livre de poche, 1999 [1954]. 
617 Emmanuelle Arsan, Emmanuelle, Paris, Eric Rosfeld, coll. « Le Terrain Vague », 1967 [1959]. 
618 Alina Reyes, Le boucher, Paris, Seuil, 1988. 
619 Virginie Despentes, Baise-moi, Paris, Editions J'ai Lu, 1999 [1994]. 
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Desormais, les femmes s'interessent autant que les hommes a la sexualite et cet 

interet s'exprime aussi entierement chez l'un et l'autre sexe. La vie sexuelle de Catherine M. 

peut neanmoins etre considere par certains comme un recit scandaleux, car il va a l'encontre 

des arterites de la societe a l'egard de l'ecriture feminine bien qu'il soit difficile d'en definir 

les limites. En effet, comme le soutient Beatrice Didier dans L 'Ecriture-femme, les femmes 

ont longtemps tente de gommer toutes differences existant entre leur ecriture et celle des 

hommes parce qu'elles y voyaient le signe d'une inferiorite620. II est done de nos jours tres 

hasardeux de categoriser un theme comme specifiquement feminin, meme s'il est possible de 

percevoir certaines recurrences thematiques dans les ecrits des femmes. Certains sujets 

considered comme «obliges» par Eliane Lecarme-Tabone se retrouvent dans 

1'autobiographie feminine, dont ceux de la grossesse et de 1'accouchement, car l'ecriture 

feminine, pour elle, est difficilement dissociable du corps feminin621. Chez Millet, l'ecriture 

est associee au corps par la sexualite, mais la maternite est tres rapidement abordee ou Test 

dans une optique paradoxale, par exemple, du point de vue de l'avortement. Catherine M. 

compare les suites d'un avortement a certaines crises de tetanie qui la terrassent apres une 

relation sexuelle, experience due, selon son medecin, a un manque de calcium (VSCM, 217). 

L'episode de l'avortement est raconte, comme le reste du recit, sans reelle emotion, alors que 

chez d'autres auteures, de telles experiences sont souvent marquees par la peine, le 

soulagement et meme la folie dans le cas de Folle de Nelly Arcan. II en va de meme au sujet 

des enfants, qui provoquent chez Catherine M. mepris et crainte (VSCM, 134). Ces themes 

sont vite evinces, pour laisser toute la place a une representation de la sexualite excluant le 

"BeatriceDidier,L'ecriture-femme,Paris, PUF, 1981,p. 5. 
1 Eliane Lecarme-Tabone, « Existe-t-il une autobiographic de femmes? », Magazine litteraire, n° 409, mai 

2004, p. 57. 
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cote reproducteur. Cela inscrit done l'ceuvre dans ce nouvel ordre sexuel ou la sexualite n'a 

pas d'autre but qu'elle meme. 

Cependant, d'autres sujets typiquement feminins sont abordes dans ce recit et, cette 

fois, de la meme maniere que dans la majorite des ecrits feminins, dont l'association 

sexualite et chair. La narratrice souligne les plaisirs de l'organe masculin se glissant dans 

l'espace qui est le sien et dont elle « eu tout le temps de bien eprouver la beance» 

(VSCM, 23), une beance dont elle ne semble pas se soucier. En outre, lorsqu'elle regarde son 

sexe dans un miroir, elle n'en retire «qu'une vision confuse » {VSCM, 214), quoique la 

decouverte de son clitoris la convainc de la complexite de l'appareil genital feminin : 

Enfin, je me rendis a T evidence: le clitoris n'etait pas une pointe vive reperable 
comme un clou au mur, ou comme le clocher d'un paysage, ou comme le nez au 
milieu de la figure, e'etait une sorte de noeud embrouille, sans veritable forme propre, 
un minuscule chaos se produisant a la rencontre de deux petites langues de chair 
comme lorsque le ressac jette deux vagues l'une contre l'autre. {VSCM, 215) 

Catherine M. decrit aussi la complexite de l'organe feminin qui sert a la jouissance 

specifiquement feminine, car son corps n'est pas fait a priori pour le plaisir et qu'elle a du 

apprendre par mimetisme a le reconnaitre dans la relation sexuelle: 

II fallait d'abord que je me donne litteralement a corps perdu a Tactivite sexuelle, que 
je m'y oublie au point de me confondre avec l'autre, pour, a Tissue d'une mue, 
m'etant depouillee du corps mecanique recu a la naissance, endosser un second corps, 
celui-ci capable de recevoir autant que de donner. {VSCM, 192) 

Ainsi, longtemps elle a eu des relations sexuelles «dans redetermination complete du 

plaisir » {VSCM, 211). Ce n'est qu'a l'age de 35 ans, qu'elle prend conscience du fait qu'elle 

n'a jamais auparavant fait le lien entre le plaisir et Tissue de Tacte sexuel {VSCM, 211 et 

198), et Ta relegue au second plan {VSCM, 192). 

Dans l'ceuvre, e'est le corps en entier qui devient alors necessaire a la jouissance, 

contrairement au plaisir principalement lie au genital represents dans l'ceuvre 
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houellebecquienne. Lors de la pratique de la sexualite de groupe, Catherine M. eprouve 

autant de plaisir, sinon plus, des caresses faites sur son corps par plusieurs hommes, aux 

frottements de leur organe sur son visage et sur ses seins, qu'aux penetrations622 et elle 

precise que son « corps s'ouvrait plus sous l'effet de ces attouchements, de leur relative 

brievete et leur renouvellement, que sous celui des saillies » (VSCM, 21). L'ouverture de son 

corps passe par toutes ces caresses. De plus, les premiers baisers ou attouchements avec un 

partenaire restent pour elle le moment ou le plaisir est Ie plus vif et, meme dans les moments 

les plus ardents de la copulation, elle n'eprouve pas une telle satisfaction: « [M]on plaisir 

n'etait jamais aussi vif que lors de la premiere fois, non pas ou je faisais l'amour avec 

quelqu'un mais ou nous nous embrassions; et meme, le premier enlacement me suffisait. » 

(VSCM, 81-84) Meme si la description peut sembler directe, une sensualite est tout de meme 

perceptible. Les actes prealables a la penetration chez Millet equivalent a la valeur du 

discours dans 1'oeuvre sadienne et generent autant de plaisir que l'acte lui-meme. lis font 

partie d'un processus qui devoile la complexity de la sexualite qui se batit sur la montee du 

desir et montrent aussi que le fantasme de l'acte peut etre plus satisfaisant que l'acte lui-

meme. 

La masturbation constitue pour Catherine M. un moyen d'acceder au plaisir, car avec 

un homme, le plaisir est pour elle generalement plus lent a venir et depend des gestes de 

Fautre (VSCM, 211 et 213). La masturbation permet un plus grand controle du plaisir, des 

gestes et de 1'imagination. Si la scene representee n'est pas satisfaisante en ce qui concerne 

l'excitation, il lui est possible de revenir en arriere et de reprendre avec un scenario plus 

excitant (VSCM, 211), et l'orgasme devient alors l'«effet d'une decision » (VSCM, 212). 

622 « Plus qu'aux penetrations, je prenais du plaisir a ces caresses, et en particulier a celles des verges qui 
venaient se promener sur toute la surface de mon visage ou frotter leur gland sur mes seins ». (VSCM, 21) 
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Pour Catherine M., la masturbation revdt un caractere cerebral, qu'elle ne retrouve pas dans 

le coi't au cours duquel elle ne peut controler le moment de l'orgasme (VSCM, 215). Dans la 

reification, l'objet chosifie ne jouit que du desir de l'autre. C'est pourquoi le plaisir solitaire 

est descriptible, mais pas le plaisir d'une copulation, diffus, et done difficile a cerner 

(VSCM, 215). Le coi't, qui « vraiment repondait a une necessite plus large: se frayer une voie 

sans asperite dans le monde » (VSCM, 120), lui permet d'acceder au reseau sexuel et social 

tandis que la masturbation procure un plaisir controle et cerebral. Adolescente, elle apprit a 

se masturber sans bouger, car sa mere partageait son lit et elle gardera longtemps l'habitude 

de se masturber « en chien de fusil » (VSCM, 124-125). Ainsi, lorsqu'enfin « [elle a] ouvert 

[s]on corps, [elle a] appris, avant tout a le d6plier » (VSCM, 125). C'est un va-et-vient entre 

rouverture de ce corps et le repli sur elle-meme qu'elle conservera dans sa demarche 

sexuelle. 

Michel Bozon dans « Litterature, sexualite et construction de soi» concoit d'ailleurs 

ces sensations liees a l'acte sexuel comme un double mouvement allant de rouverture au 

monde au repli sur soi623. Le repli au fond de soi est decrit chez Catherine M. comme un 

espace securitaire ou une zone inaccessible. Pour Bozon, ce passage est particulierement 

revelateur: «[...] rien ne peut venir depuis l'exterieur deranger mon corps ni celui de mon 

partenaire, puisque rien n'existe en dehors de l'espace qu'ils occupent624. » Aussi remarque-

t-il, dans le troisieme chapitre du recit, intitule « L'espace replie », que les endroits de 

predilections de Catherine M. pour accomplir certains actes sexuels sont des espaces clos, 

tels que les niches ou autres lieux625. Ce repli se manifeste des les premiers signes de 

sexualite avec la masturbation ou elle &ait reduite a se « donner du plaisir dans une quasi-

623 Michel Bozon, « Litterature, sexualite et construction de soi», p. 11 et 12 
624 Citation tirde de la page 162 de La vie sexuelle de Catherine M., Ibid., p. 12. 
625 Ibid., p. 12 et Catherine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., p. 162. 
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immobility » (VSCM, 124). Ce repli est d'abord physique, car dans les espaces publics, les 

corps « se retracte[nt] l'un dans l'autre » ne pouvant pas prendre leurs aises (VSCM, 162). 

Catherine M. definit le plaisir de la contrainte spatiale en un surprenant theoreme du retour 

au stade prenatal: «Toute niche ou le corps connait une plenitude inversement 

proportionnelle a la place dont il dispose, ou il s'epanouit d'autant mieux qu'il est contraint, 

reveille notre nostalgie de Petat foetal. » (VSCM, 143) Elle prendra du temps a « etirer » son 

corps (VSCM, 170), mais meme une fois ouverte et offerte physiquement, elle se replie a 

Pinterieur d'elle-meme (VSCM, 94), la seule attitude ou elle peut gouter entierement a sa 

sexualite. 

Par contre, Michel Bozon explique que la narratrice eprouve «une sensation de 

depliement et d'ouverture sur le monde626 » lorsqu'elle se retrouve en plein air, dans un lieu 

public ou un lieu urbain, que ce soit a la porte Saint-Cloud ou au Stade Velizy. « Ces 

brusques changements d'echelle, du repli a une expansion extreme, sont a l'origine d'une 

sensation de dissociation du corps et de la conscience, de detachement de soi-meme627.» 

Puis, il ajoute qu'« ecrire sur sa sexualite produit le meme effet et Paccentue628 ». Ainsi, lors 

d'une escapade avec Jacques dans un sentier de montagne de Ceret dans le Languedoc-

Roussillon, alors meme qu'elle est en plein acte sexuel, lui vient a Pesprit, « dans un acces 

de conscience qui cristallise le plaisir », qu'elle devrait ecrire « cette joie extreme eprouvee 

lorsque les corps, attaches l'un a l'autre, ont la sensation de se deplier» (VSCM, 106). Elle 

ajoute : « Pour comprendre, il suffit d'imaginer comment Pon voit, dans les films consacres 

aux merveilles de la nature, et grace a un procede d'acceleration, des petales de roses inhaler 

Poxygene et se defroisser avec methode. » (VSCM, 106) Avec une telle image, il est difficile 

626 Ibid., p. 12. 
627 ibid., p. 12. 
62i Ibid., p. 12. 
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de croire aux critiques qui voient peut-etre un peu trop rapidement chez Millet une 

representation pornographique de la sexualite, mais nous y reviendrons plus en detail dans le 

dernier chapitre de cette these. 

Au repli au fond de soi peut aussi se substituer le repli hors de son corps pour ainsi 

fusionner avec l'autre et de ce fait, oublier l'existence de son corps qu'elle considere comme 

une « coque » d'ou elle se retire629. Une materialisation du corps dans l'acte sexuel est done 

necessaire avant de pouvoir acceder a sa dematerialisation. Le parcours qui preside aux 

rapports sexuels de la narratrice s'inscrit en fait dans cette equation: dedoublement, 

reification, dematerialisation et parfois rematerialisation. Dans deux occurrences, elle fait 

mention de ce dedoublement, de cette sortie vers Pexterieur de son corps qu'elle decrit en 

detail. Dans le premier cas, alors qu'elle se trouve dans un magasin d'articles sado-

masochistes avec son partenaire Eric, elle s'engage dans une relation triolique avec le 

proprietaire de l'endroit. Elle relate s'etre sentie comme sur une scene de theatre par les 

regards de l'employee, temoin silencieux de leurs ebats (VSCM, 164). Tel un jeu de miroirs, 

le regard de Catherine M. rejoint celui de l'employee qui lui renvoie son regard et cette 

illusion du regard lui permet de se representer elle-meme pendant l'acte (VSCM, 164). 

Quoique dans ce dedoublement, la representation qu'elle se fait d'elle-meme ne soit pas 

entiere, elle voit quand meme, lorsque son regard revient vers elle-meme, sa «t&e, le cou 

enfonce entre les epaules, la joue ecrasee sur le blouson d'Eric et legerement griffee par la 

fermeture eclaire, la bouche bee, tandis que ce qui fait suite au-dela de [s]a taille appartient a 

une sorte d'arriere-fond » (VSCM, 164). Dans le second cas, elle evoque une seance de 

massage au cours de laquelle elle a ressenti le meme genre de dedoublement apres un acte 

« Le corps decouvert par le representant de l'ordre n'aurait pas ete plus que le corps penetre par les inconnus 
du Bois, moins un corps habite qu 'une coque dontje me serais retiree. » Nous soulignons. Catherine Millet, La 
vie sexuelle de Catherine M, p. 162. 
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sexuel qui s'est tenu dans un sauna avec plusieurs hommes . Encore une fois, il faut noter 

qu'un contexte de mise en scene est necessaire a la narratrice : elle doit se representer. Un 

dialogue s'etablit lorsque la masseuse exerce ses mains sur elle, et que la narratrice « se 

coule dans un role »; puis la masseuse lui apparait «lointaine » comme si la peau agissait a 

titre de deguisement (VSCM, 165). Au cours de ce dedoublement, Catherine M. se voit dans 

un « espace masculin » dans lequel les hommes l'entourent comme dans les partouzes et la 

masseuse observe dans l'« espace feminin »: «[...] et les deux etaient separes par une 

breche infranchissable.» (VSCM, 165-166) Encore une fois, une distanciation, un 

eloignement s'est produit et la sexualite y acquiert une fonction mystique. 

Ce dedoublement necessaire a Catherine M. ne lui est pas inne, car elle a du 

apprendre a definir son plaisir corporel, en se depouillant de ce qu'elle appelle le « corps 

mecanique », recu a la naissance, pour, a travers une rematerialisation, prendre possession de 

ce second corps dote de la capacite a la fois de donner et de ressentir du plaisir (VSCM, 192). 

Le bien-etre si parfait que Ton connait lorsque dans le plaisir on s'est pour ainsi dire 
defait de son corps aupres d'un autre, on peut en reconnaitre certains aspects 
lorsqu'on se defait pareillement de ce corps, mais dans le deplaisir, l'abjection ou 
encore dans la douleur la plus vive. (VSCM, 148) 

Le dedoublement n'etant pas toujours l'effet du plaisir sexuel, il peut egalement etre 

declenche par la douleur, tels les deux episodes de dedoublement causes par une migraine. 

Le premier se deroule sur une route du Maroc menant a un village pres de Casablanca. Les 

premiers symptomes d'une migraine, vue embrouillee et photosensibilite, apparaissent lors 

d'ebats avec un ami architecte dans la voiture, de sorte qu'« a la derniere charge, [son] corps, 

630 « J'ai toujours aime, surtout dans ces circonstances, me couler dans un role, et je donnais la replique a la 
masseuse [...] Elle aussi m'apparaissait lointaine. Des mues successives m'en separaient. » (VSCM, 165) 
« A ma connaissance, ce soir-la, nous n'etions que deux femmes dans l'etablissement, mais je me pensais dans 
l'espace actif des hommes - et, d'une certaine facon, ceux-ci continuaient de faire cercle autour de moi - , 
tandis que je la percevais dans un espace feminin passif, qu'elle occupait en tant qu'observatrice, et les deux 
etaient separes par une breche infranchissable. »(VSCM, 165-166) 
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hormis le cul, a cesse d'exister, vide de substance [...] » (VSCM, 144). Plus rien n'existe 

entre sa tete et ses fesses qu'il caresse. Son corps cesse d'exister hormis deux points qui sont 

les lieux a la fois du plaisir et de la douleur. La douleur devient tellement vive qu'elle 

n'arrive meme plus a parler puis, une fois arrivee a destination, est suivie de nausees 

(VSCM, 144). C'est lorsque la souffrance devient intolerable qu'elle se retire de son corps et 

qu'elle ne devient « plus qu'une apparence de corps » (VSCM, 144). Lors du second episode, 

le mal de tete est cause par un abus de champagne lors d'ebats avec Lucien et un couple de 

ses amis ou le meme phenomene de dematerialisation se produit: «[M]on vagin, laboure 

sans heurt par Lucien, [...] s'amollissait, fuyait, aspire par cette profondeur, tandis qu'une 

puissance paralysante maintenait la tete, la nuque et les epaules et jusqu'aux bras legerement 

ecartes [...]» (VSCM, 145-146) Pendant la nuit, elle vomit plusieurs fois, et a chaque reflux 

une douleur dechirante lui parcourt le crane comme si « [l]e corps entier rentre dans la masse 

de la tdte et devient un poing qui saisirait une lame » (VSCM, 147). Le corps ne tente une 

reification que dans l'endroit saisi de douleur ou dans d'autres cas, saisi de plaisir. C'est la 

que reside l'espace du repli de soi precedemment decrit. 

Parfois, apres cette dematerialisation vient un desir de rematerialisation qui passe par 

le regard de 1'autre agissant comme pont. Le regard pour Sartre est un renvoi a soi-meme et 

laisse transparaitre une certaine vulnerabilite necessaire a ce renvoi631. Dans les moments ou 

la douleur est tres intense, il arrive a Catherine M., avec les dernieres facultes mentales qui 

lui restent, de s'imaginer « exposee a des yeux etrangers » (VSCM, 144-145). Le regard de 

Jacques ou celui d'un medecin ne convient pas, car l'un la connait trop intimement et l'autre 

a un regard trop clinicien. Elle aimerait cependant que son mari Jacques la prenne en photos 

et que celles-ci soient publiees afin que ses lecteurs puissent la voir dans cet etat, dans toute 

631 Jean-Paul Sartre, L 'etre et le neant, p. 298. 
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sa vulnerabilite : «[...] il y aurait une compensation dans le fait de parachever ma decheance 

physique en l'inscrivant dans le regard des autres. » (VSCM, 145) Comme Catherine M. a de 

la difficulte a quitter son regard interieur pour se voir elle-meme, elle passe done par le 

regard de l'autre dont elle attend une manifestation verbale: «Regarde comme je te 

regarde. » (VSCM, 170) Le recit se termine sur le visionnement de Catherine M. de certaines 

videos ou elle se voit colter (VSCM, 219). C'est le regard de Catherine M. sur Catherine M., 

une derniere facon de se chosifier par son propre regard. 

Le regard est done important pour Catherine M. dans son metier de critique d'art 

jusque dans sa vie sexuelle. Elle precise bien, dans la description d'une scene sexuelle avec 

un couple, qu'elle garde surtout le souvenir des regards plutot que des gestes (VSCM, 45). 

Dans Riquet a la houppe, Millet a la loupe, Catherine Millet precise que le recit lui-meme se 

veut une mise au jour de « ce qui d'habitude n'est jamais expose » aux regards : «[J]e me 

suis amusee a entrecroiser le regard que je porte sur moi-meme et les images que d'autres 

font, et se font, de moi632. » Le regard de l'autre devient une sorte de protection (un regard 

protecteur plus que voyeur) qu'elle compare a un voile a la fois opaque et transparent 

(VSCM, 166). Paradoxalement, un regard inconnu sur sa nudite peut etre le moteur de son 

excitation sexuelle, car «la nudite est une parure, et l'exhiber releve d'une excitation 

comparable a celle qui se manifeste a l'inverse, lorsque Ton apprete son corps, l'habille, le 

maquille pour seduire» (VSCM, 148) alors qu'elle «ne supporte pas bien le regard du 

dragueur qui deshabille» (VSCM, 186). Garcia souligne que la «valeur sexuelle » de 

Catherine M. passe par le regard de l'homme, peut-etre en raison de sa difficulte a quitter son 

regard interieur afin de se voir elle-meme633. Elle passe par le regard de l'autre pour se creer 

632 Catherine Millet, Riquet a la houppe, Millet a la loupe, LGF, coll. « Le livre de poche », [2003] 2005 p. 61. 
633 Sandrine Garcia, he. cit., p. 25. 
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une image d'elle-meme {VSCM, 170), et aime qu'un homme regarde son corps dans les 

endroits qu'elle-meme ne peut pas voir, comptant ainsi sur cette description de ses parties 

intimes lors de relation {VSCM, 180-181). Au cours d'ebats dans une voiture, elle saisit son 

reflet dans le retroviseur, surprise qu'il ne corresponde pas a ce qu'elle s'imaginait: « [M]on 

regard est vague, entrant en lui-meme ainsi que le ferait dans un espace sans bord, mais 

confiant, y cherchant, mais sans insistance, quelque repere. » {VSCM, 109) Ce qui s'explique 

par ce qu'elle a affirme quelques pages auparavant: elle ne regarde pas vraiment les femmes 

lors de leurs relations sexuelles et s'est privee ainsi du miroir qu'elles auraient pu lui fournir. 

Elle ne s'est done pas formee de representation d'elle-meme au moment de la jouissance 

{VSCM, 102). Son rapport aux femmes est different de celui decrit par la narratrice de Putain 

qui releve de la competition et de la rivalite. Celui de Catherine M. se caracterise plutdt par 

1'indifference. Elle avoue n'avoir eu de rapport avec des femmes « que pour ne pas contrarier 

la regie du jeu »; que les caresses et les baisers qu'elle a pu echanger avec elles, n'etaient que 

secondaires {VSCM, 48 et 18), tout en ne pouvant nier la suavite de la peau du corps d'une 

femme, element qu'offre rarement le corps d'un homme {VSCM, 48). Elle peut facilement 

reperer lorsqu'elle plait a une femme, mais malgre tout, les femmes ne lui procurent pas de 

sensation et tout s'arrete a la « satisfaction scopique »{VSCM, 48), meme si son mari doit lui 

rappeler un episode ou il l'a entendu geindre avec une autre femme dans une salle de bain. 

{VSCM, 48). Elle fait cependant mention d'une exception, d'une femme, Leone dont 

Catherine M. se rememore les courbes rondes et sa reticence a prendre part aux ebats pour 

finalement se retrouver dans ses bras. Elle a souhaite etre cette personne que Leone evoquait 

comme la seule de la soiree lui ayant vraiment« fait de l'effet»{VSCM, 49-50). 

La representation de la sexualite entre femmes chez Catherine M. n'est pas tres 

frequente et il semble que dans les partouzes ou l'echangisme elle ne s'en tienne qu'aux 
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hommes. De plus, la competition feminine est tres peu presente dans le recit, a part les 

quelques acces de jalousie, dont elle avoue avoir « souffert chaque fois que Claude etait 

seduit par une femme qu['elle] estimai[t] plus jolie qu['elle] »(VSCM, 73), mais sans aucune 

commune mesure avec 1'obsession presente chez Nelly Arcan. Un simple sentiment 

d'insecurite peut-etre, car seules les femmes plus grandes qu'elle la poussent a se sentir 

automatiquement fautive et ce, quel que soit leur age, alors que les hommes plus grands 

qu'elle ne lui font pas le meme effet. Elle prend bien soin de preciser que ce n'est que devant 

les femmes, qu'elle se sent comme «une enfant maladroite » (VSCM, 29). Ainsi, un peu 

comme la narratrice de Putain, Catherine M. connait sa place aupres de l'homme et l'accepte 

alors que le sentiment est plus ambigu dans son rapport aux femmes. 

Catherine M. ne va pas au-dela du stereotype qui place la femme du cote du passif et 

l'homme du cote de l'actif. En effet, elle se decrit comme une femme passive qui n'a point 

de but fixe, a part ceux que les autres ont definis pour elle (VSCM, 30). Elle se considere 

egalement comme une femme docile « a l'usage qu'on fait des corps » plutot par indifference 

que par soumission, ayant une bonne disposition de corps et d'esprit (VSCM, 203). 

Paradoxalement, elle se voit toutefois du cote actif des hommes (VSCM, 165-166) par son 

peu de sentimentalite et par son desinteret pour la qualite de ses relations sexuelles 

(VSCM, 197). Bien que sans penchant pour la domination, elle avoue preferer la position 

sexuelle ou la femme est sur l'homme ou elle est en controle (VSCM, 204 et 206). Catherine 

M. joue le role qui est attendu d'un homme dans sa relation aux autres femmes, car devant 

Pindecision d'une femme, elle se sent obligee de tenir le role « d'initiatrice attentionnee » 

(VSCM, 49). 

Le cote soumis de la femme est represente dans La vie sexuelle de Catherine M. par 

une preference sexuelle en particulier. II appert que la narratrice a un net penchant pour la 
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fellation, relation sexuelle en direct qui implique sa tete. Paradoxalement, c'est dans un 

contexte ou elle se sentait honteuse que lui est venue l'idee de faire une fellation pour se 

sortir de Pembarras (VSCM, 12). Elle a longtemps cru que la fellation etait une deviance et 

elle l'a apprise en meme temps que la sodomie, nominee «la souterraine» dans le recit 

(VSCM, 175). C'est lors de vacances en Bretagne qu'elle se rend compte de son talent pour 

la fellation ainsi que de son gout pour cette pratique. La fellation lui permet ce repli sur elle-

meme qu'un baiser ne lui permet pas, car elle doit allonger, c'est-a-dire ouvrir, son corps 

(VSCM, 45). Cette aptitude va «au-dela d'un quelconque vestige du stade oral» 

(VSCM, 175) selon la narratrice et Maurice Nadeau souligne le caractere psychanalytique de 

l'explication qu'elle en donne634. Ainsi, dans la fellation, il y a pour elle «une obscure 

identification au membre que Ton s'approprie » et une connaissance, par la langue et les 

doigts, bien superieure a celle du proprietaire lui-meme des details d'un membre 

(VSCM, 175). De cela decoule un sentiment de maitrise qui fait perdre a la fellation son 

caractere soumis. Cette vision de la fellation est tout a fait originale, car pour la plupart des 

femmes, cette pratique sexuelle represente plutot une soumission . En outre, la fellation lui 

donne la sensation d'etre plus remplie que lors de la penetration vaginale: [...] prendre a 

pleine bouche procure plus nettement l'impression d'etre remplie que lorsque c'est le vagin 

qui est occupe. »(VSCM, 175) Puis s'etablit un lien qu'elle s'explique mal entre sa bouche et 

son sexe : « Comment se fait-il que l'effet de la succion soit ressenti a l'autre extremite du 

corps, que le resserrement des levres autour du penis mette en place un bracelet 

extraordinairement dur a 1'entree du vagin? » (VSCM, 176) Catherine M. propose une 

Maurice Nadeau, « Journal en public », p. 27. 
Franck Evrard, « Fellation », Dictionnaire de la pornographie, p. 176. 
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representation de la fellation allant bien au-dela de la femme a genoux donnant du plaisir a 

l'homme. Elle inscrit la fellation dans un processus sexuel ressenti par le corps en entier: 

Lorsque la fellation est bien menee, que je prends mon temps, avec le loisir de 
reajuster ma position, de varier le rythme, alors je sens venir d'une source qui n'a pas 
de lieu dans mon corps une impatience qui afflue et concentre une immense energie 
musculaire la, a cette endroit dont je n'ai qu'une image imprecise, au bord de ce 
gouffre qui m'ouvre demesurement. (VSCM, 176) 

Encore une fois, l'appareil genital feminin est represents dans sa vacuite comme un lieu 

mysterieux et sans fond. Catherine M. explique ce phenomene de transfert de la bouche au 

vagin par une action du psychique, par un « detour mental» : 

J'ai beau avoir la plupart du temps les paupieres baissees, mes yeux sont si proches 
du minutieux travail que je le vois neanmoins et l'image que je recueille est un 
puissant activateur du desir. Ce fantasme est peut-etre aussi qu'a l'arriere des yeux, le 
cerveau aurait une intelligence instantanee et parfaite de l'objet qui le touche 
(VSCM, 176). 

En effet, on l'a dit, la sexualite a autant a voir avec le physique que le mental et dans le cas 

de Catherine M., 1'aspect psychique revet, une importance capitale. 

Enfin, malgre toute cette franchise dans la representation de la sexualite, Catherine 

M. affiche tout de meme une certaine pudeur. Sa vie sexuelle et sa vie de tous les jours sont 

deux choses separees. Elle affirme ne jamais porter de vetements trop moulants et se dit 

meme inconfortable devant des femmes qu'elle juge «indecentes » (VSCM, 185). De plus, 

elle a quitte la maison familiale au moment ou sa mere a appris qu'elle avait attrape une 

maladie venerienne, car l'idee que ses parents sachent qu'elle avait une vie sexuelle active 

rendait desormais la cohabitation trop difficile pour elle (VSCM, 17). Meme dans sa sexualite 

elle garde une certaine pudeur, voire une politesse a ne pas s'inviter si elle est temoin d'actes 

sexuels, elle attend d'etre invitee a y participer (VSCM, 157). Ceci peut aussi s'expliquerpar 

son manque d'initiative. L'episode du garagiste avec lequel elle a une aventure alors que ses 

amis sont sortis diner est un autre exemple de pudeur: elle rentrera plus tot que ses amis car 
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elle a « envie que le moment passe avec lui [le garagiste] demeure [...] un enclos personnel 

auquel les autres, pour une fois, n'ont pas acces » (VSCM, 60). De meme, des que sa relation 

avec Jacques a ete plus serieuse, elle cessa de parler de ses aventures sexuelles (VSCM, 71). 

II est paradoxal de voir ces elements dans un recit qui se veut a 1'origine sans pudeur. Mais, 

il semble que ces acces de pudeur ne font que renforcer la representation de la complexity 

sexuelle. 

Dans un autre ordre d'idees, Catherine M. ne se classe pas comme une 

collectionneuse d'hommes comme elle ne se decrit pas comme une seductrice (VSCM, 15). 

Sandrine Garcia voit dans l'attitude de Catherine M. plutot une alliee de l'homme allant vers 

le « copain-fille636 ». Catherine M. se positionne a cote des hommes et non en face d'eux 

comme le sont les autres femmes. Elle se place done dans une position d'egale a 1'homrae, 

en adoptant ses penchants sexuels et ses preferences sexuelles (ne privilegie-t-elle pas la 

fellation?). Ainsi, elle ne se place pas en position de lutte avec l'homme comme nous 

pouvons le retrouver chez Arcan, Breillat ou meme Houellebecq. Cette position est un 

element de nouveaute dans le mouvement litteraire feminin contemporain, car il n'y a pas de 

lutte dont la genese remonte aux origines de l'homme et de la femme. Dans l'univers de 

Catherine M. gravitent des personnages qui aiment s'exprimer par la sexualite. 

Enfin, apres 1'analyse de ce recit, une question se pose encore: est-il possible de 

vraiment parler de liberte sexuelle? Le recit detaille de nombreuses aventures sexuelles avec 

de nombreux partenaires inscrit Catherine M. dans un type bien paradoxal de liberte, terme 

qu'elle-meme utilise a plusieurs reprises. Si la liberte est la faculte d'un individu a pouvoir 

agir sans contrainte, Catherine M. presente ainsi une liberte sexuelle qui est plus pres de la 

definition de disponibilite qu'elle ne Test vraiment de la liberte en tant que choix. Michel 

636 Sandrine Garcia, loc. cit., p. 26 et Catherine Millet, La vie sexuelle de Catherine M., p. 44. 
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Bozon voit dans cette disponibilite un moyen de designer un mode de vie considere par la 

narratrice comme « elitiste et transgressif637 ». Selon lui, le sens donne a liberte sexuelle dans 

ce cas, va plutot vers l'« acceptation d'un destin, qui est de s'en remettre, une fois pour 

toutes, a la fatalite des rencontres638 ». Catherine M. precise bien qu'elle s'est « contentee de 

ne pas avoir a choisir [s]es partenaires » (VSCM, 151). Elle transfere done la responsabilite 

de son desir sur l'autre. Ce qui permet de relever une certaine servitude sexuelle liee au 

masochisme. Est-il vraiment possible de parler de choix dans le cas d'un personnage qui se 

laisse porter par les circonstances et ne refuse aucun partenaire quel qu'en soit le nombre? 

Bozon signale precisement que ce type de liberte s'approche plutot de ce qu'il est possible 

d'appeler « mobilite » ou meme «liberte du liberalisme » : une liberte « qui commande de ne 

mettre aucune barriere a la circulation des marchandises ou des corps639 ». En effet, peut-etre 

pourrions-nous parler d'une liberte marchande. II existe, selon Sandrine Garcia, deux points 

de vue opposes sur la liberation sexuelle : le premier, faisant de l'orgasme une finalite ultime 

et le second, plus politique, placant la jouissance comme seule jauge du succes d'une relation 

sexuelle et inscrivant l'heterosexualite dans la norme640. L'opinion de Catherine M. 

concernant le feminisme, qu'elle croyait destine aux femmes inhibees, l'inscrirait, nous dit 

Garcia, « dans une histoire des rapports et des conflits entre les genres » de sorte que la 

vision adoptee par la narratrice releve d'un point de vue masculin qui « denie la dimension 

sociale de la division sexuelle641 ». Ainsi, Catherine M. se place-t-elle dans la vision de la 

liberation sexuelle ou sexualite et societe fonctionnent chacune de leur cote de maniere 

autonome et ou l'orgasme est devenu un but ultime. «La liberte, souligne Garcia, se 

637 Michel Bozon, « Litterature, sexualite et construction de soi », p. 13. 
638 Ibid., p. 12. 
639 , 'Ibid., p. 12. 
640 Sandrine Garcia, loc. cit., p. 27. 
m Ibid, p. 21. 
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conquiert alors essentiellement contre Pordre moral, les tabous lies aux interdits religieux, 

etc.642 » C'est dans cette voie que se place le recti de Catherine M., car pour elle, «[bjaiser 

par-dela toute repugnance, ce n'etait pas que se ravaler, c'etait, dans le renversement de ce 

mouvement, s'elever au-dessus des prejuges » (VSCM, 151). Puis elle ajoute : «II y en a qui 

transgressent des interdits aussi puissants que Pinceste. » (VSCM, 151) Un tabou qu'elle 

aurait pu franchir dans sa grande liberte sexuelle, car son pere aurait pu etre du nombre des 

hommes se confondant dans l'anonymat sans qu'elle ne le sache (VSCM, 152). 

Enfin, dans les deux recits se voulant les plus pres de la realite, les hommes se 

confondent certes dans l'anonymat et la multitude, mais les deux narratrices aussi. Du cote 

de Putain, on l'a vu, elle se cache derriere I'emprunt d'un nom qui n'est pas le sien et dans 

La vie sexuelle de Catherine M., meme si elle conserve son nom, dans les ebats avec de 

multiples partenaires, elle devient, comme eux, sans nom. Paradoxalement, les deux 

narratrices, qui tentent de gagner une identite par leur comportement sexuel, finissent au fond 

par la perdre. 

Nous conclurons ainsi ce chapitre sur les formes que prend la sexualite representee en 

soulignant que dans les deux textes se placant le plus pres de la fiction, la representation de 

la sexualite passe plutot par la misere des femmes (Pornocratie) a la misere des hommes 

(Plateforme), mais dans les deux cas, cette misere est aussi ressentie a travers le couple, alors 

que dans Putain et La vie sexuelle de Catherine M., la representation passe par les deux 

narratrices qui s'analysent a travers leur comportement sexuel. Enfin, il s'agira maintenant 

de voir comment s'orchestre la mise en recit de la sexualite representee dans les ceuvres du 

corpus. 

Ibid., p. 27. 
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CHAPITRE 3 

MISE EN RECIT DE LA SEXUALITE REPRESENTEE 

Les oeuvres du corpus entretiennent, nous l'avons vu, un lien bien particulier a la 

realite par le genre litteraire preconise, par la mise en scene d'un moi parfois ambigu et par 

leur insertion dans le social. Ce lien, omnipresent dans litterature contemporaine, est aussi 

present dans la societe. C'est dans la mise en recit que la sexualite representee reactive le 

probleme de la realite puisqu'elle revele le reel en partie, creant ainsi des signes qui sont 

recuperet par la societe elle-meme qui les utilise ensuite pour les inscrire dans sa realite. 

C'est done par la structure generate du recit et l'analyse que Ton peut en faire que certains 

pans de la sexualite seront etudies. Nous debuterons d'abord l'analyse narrative des ceuvres 

du corpus par le processus d'ecriture. Le titre, le registre et le ton permettent de voir 

certaines strategies de la sexualite representee et de voir comment, par certains passages, le 

processus de « pornographisation » agit sur les representations. Puis, il s'agira d'etudier 

certains stereotypes qui, dans une societe qui se dit libre sexuellement, sont toujours presents 

qu'on le veuille ou non. Nous explorerons egalement a fond dans chacune des oeuvres la 

mise en recit de certains grands themes propres a la sexualite humaine: les relations 

hommes / femmes, la sexualite de groupe, la prostitution et le tourisme sexuel. Enfin, nous 

conclurons avec les mecanismes qui font de l'ecriture de Sade une ecriture des limites. 
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Processus d'ecriture 

Le titre est d'abord un element de vente, qui permet, des le premier regard pose sur le 

livre, de creer un horizon d'attente, mais il est aussi le reflet des gouts d'une epoque643. Pour 

ce qui est de Sade, c'est moins le titre de Poeuvre, mis a part peut-etre Les HOjournees de 

Sodome, qui suggere un univers erotico-pornographique, que le nom de l'auteur. II est done 

difficile d'etablir si les oeuvres du corpus vont en ce sens au-dela de ce que Sade a propose. II 

faut egalement souligner que les oeuvres de Sade ont ete initialement publiees dans la 

clandestinite et que Les 120 journees de Sodome est une publication posthume. Le titre seul, 

quoique tres important, est-il cependant assez evocateur pour qu'il soit possible d'associer 

d'emblee les textes a 1'etude au genre erotique ou au genre pornographique ? 

Nous allons ici brievement tenter de voir si les titres des textes du corpus sont 

revelateurs du caractere sexuel retrouve dans ces ceuvres. Putain, Pornocratie et La vie 

sexuelle de Catherine M., annoncent, a des degres divers, une certaine teneur sexuelle. 

Plateforme n'annonce en rien les episodes sexuels contenus dans le texte, meme le sous-titre, 

Au milieu du monde, ne laisse rien presager. Pourtant, certains passages de ce roman 

evoquent une pratique de la sexualite qui par leur « gratuite », par les postures et le langage 

utilises, excede souvent le contenu sexuel des trois autres textes. 

Des quatre textes du corpus, le titre plus explicite de son contenu sexuel est sans 

contredit La vie sexuelle de Catherine M. II n'en devoile toutefois pas la profondeur. Associe 

au nom de l'auteur, il laisse entendre le caractere autobiographique de l'oeuvre, mais selon 

certaines modalites : Catherine M. est certes une reference a Catherine Millet, mais l'initiale 

L6o Hoek, La marque du titre. Dispositifs semiotiques d'une pratique textuelle, La Haye/Paris, Mouton 
Editeur, 1981, p. 291. 
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M. cree une distance entre l'auteur et le narrateur, qu'annoncait l'article «la ». Le choix de 

l'article «la » au lieu du possessif « ma » ajoute un nouvel effet de distance. 

Pour Catherine Millet, le nom « Millet» n'est qu'un signe abstrait « sans relation 

figurale » avec elle-meme644. Dans Riquet a la houppe, Millet a la loupe, elle raconte que son 

pere disait que selon leur nom ils etaient « mi-laids, mi-beaux », dans l'entre-deux, a mi-

chemin, comme la lettre M qui se trouve au milieu de 1'alphabet645. Ainsi se place-t-elle dans 

une sorte de milieu avec le nom du titre (Catherine M.) qui, signale-t-elle, fonctionne 

simplement dans la mesure ou il etablit une relation a sa personne, mais sert aussi a 

« dissimuler l'identite du sujet646 ». Dans le recit, la premiere personne du singulier, renvoie 

explicitement a Catherine M., la narratrice et protagoniste principale du recit. Catherine M. 

renvoie a son tour a Catherine Millet l'auteure derriere le recit d'un personnage qui n'a pris 

aucune initiative dans sa vie sexuelle, a la difference de l'auteure qui, elle, a fait preuve 

d'initiative, mais dans l'ecriture. 

Et, si l'objectif revendique de Catherine Millet est d'etablir pour sa part un 
« temoignage » permettant un acces pour le lecteur a « la verite d'un etre singulier », 
c'est en l'integrant dans un «lieu commun » propre a engendrer une distanciation 
percue comme necessaire.647 

Par ailleurs, l'utilisation de l'initiale dans le titre peut aussi causer une distanciation d'avec le 

je. Comme le suggere Michel Bozon, cette distance se retrouve egalement dans «la 

neutrality du style analytique et des interpretations, et la succession de chapitres 

thematiques », ce qui place Catherine Millet, l'auteure, « comme observatrice et analyste de 

Catherine Millet, Riquet a la houppe, Millet a la loupe, p. 11. 
Ibid., p. 13 et 16. 
Ibid., p. 61. 
Christine Detrez et Anne Simon, op. cit., p. 80. 
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sa vie sexuelle648» et qui place Poeuvre dans un rapport speculaire ou Catherine Millet 

regarde Catherine M. 

De son cote, le titre du texte de Breillat a un contenu symbolique qui va au-dela de 

l'annonce du contenu du recit. Pomocratie s'explique d'abord par son etymologie, chez les 

Grecs, pome, nous l'avons vu, se traduit par « prostituee » et kratos par « puissance ». La 

pomocratie est done plus precisement le pouvoir exerce par les femmes ou les courtisanes 

sur la politique649. Breillat a evoque son hesitation a l'ajout d'un sous-titre, Le pouvoir de la 

courtisane, parce qu'il aurait pu mettre I'accent sur la dimension politique de ce pouvoir650. 

A l'origine, le terme pomocratie etait utilise par les hommes pour denoncer l'influence des 

courtisanes. Le terme a une connotation pejorative, car il sous-entend «1'influence 

preponderante et nefaste des femmes sur Phomme651 », pouvoir obscene qui a fait peur aux 

hommes652. Cependant, le recit de Breillat ne denonce pas la pomocratie, elle en celebre 

plutdt le « pouvoir merveilleux » : lorsque la femme n'a ni peur ni honte et que Phomme 

accepte sa dimension mystique (PO, 121). II y a alors un glissement de sens et le terme 

prend, pour un court instant, un sens positif. En outre dans le titre, un stereotype est au 

passage reactive selon lequel derriere chaque grand homme se cache une femme. Dans le 

moment ephemere ou les deux etres du recit semblent fusionner dans une jouissance « pure 

et simple », permettons-nous un instant de sortir de P analyse du titre. Breillat tente de 

montrer la puissance cachee de la femme (PO, 121), mais ce n'est qu'a un instant fugace, car 

le meurtre de la protagoniste est devoile quelques pages plus loin. C'est cette peur originelle 

de la femme dominant Phomme qui reinscrit la pomocratie dans Punivers pejoratif ou les 

648 Michel Bozon, « Litterature, sexualite et construction de soi», p. 10. 
6 Stephanie Francoz, loc. cit. 
650 Agnes Deurveilher et Jean-Luc Guilhem, loc. cit., p. 5. 
65,Ibid.,p. 5. 
652 D. Z., «Catherine Breillat: "Petits plaisirs mafieux"», L'Humanite, 19 novembre 2001, 
<www.humanite.fr/jouraal/2001-l 1-19/2001-11-19-253733>, consulte le 28 aofit 2007. 

http://www.humanite.fr/jouraal/2001-l%201-19/2001-11-19-253733
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Grecs l'avaient placee. Ainsi, dans un court moment d'exaltation, la pornographie apparait a 

l'homme et la femme «comme le Verbe (l'ecriture) de la femme revelee» (PO, 121). 

Inevitablement, par sa construction etymologique et sans doute par effet d'alliteration, le 

terme pornocratie annonce la pornographie qui est pour la femme comme une privation de 

ses droits et de son pouvoir. 

L'idee de l'indecence sexuelle, qui serait extremement feminisee, s'accorde 
parfaitement avec l'outil totalitaire concu pour confisquer aux femmes toute leur 
dignite, la dignite veritable etant dans les droits, pas dans le sexe. Confisquer toute 
leur dignite, tout leur pouvoir.653 

L'auteure souligne que la pornographie, tout comme le port du voile, font echo a la 

pornocratie et se situe done du cote de «la materialisation de l'obscenite comme terrain 

interdit654 ». La pornographie est pour elle un domaine « mecanique », contrairement a la 

sexualite ou «le plaisir est l'echappement de la mecanique, la sortie du corps social, le 

moment de la transformation vers le spirituel655. » La sexualite releve, pour Breillat, de la 

spirituality et de la transcendance et e'est ce qu'elle a tente, parfois avec succes, de 

representer dans Pornocratie. 

Le titre Putain est polysemique. Le substantif « putain » s'inscrit dans le registre 

pejoratif. Une putain est definie comme une prostituee et le terme est considere comme 

vulgaire lorsqu'il refere a une « femme facile, femme qui a une vie sexuelle tres libre656 ». 

C'est effectivement ce premier sens qui vient a Pesprit a la lecture du titre. Le terme prend 

un ton familier, bien qu'il garde une connotation vulgaire, lorsqu'il est utilise dans le sens 

d'une « personne qui cherche a plaire a tout le monde657». Quoi qu'il en soit, ce terme, 

limite a une representation pejorative de la sexualite, rappelle en fait le statut que s'est donne 

653 Entretien Agnes Deurveilher et Jean-Luc Guilhem, loc. cit., p. 5. 
654 D. Z., loc. cit. 
655 Ibid. 
656 Le Petit Robert, p. 2073. 
657 Ibid., p. 2073. 
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la narratrice en devenant prostituee. En se designant ainsi, elle renonce symboliquement a un 

passe et a sa famille qui l'avait defmie (PU, 7-8). Ce qu'elle considere comme «sa 

putasserie » germait en elle bien avant qu'elle decide de se vendre a son premier client 

(PU, 52). S'autoproclamer putain, car elle n'utilise jamais le terme prostituee pour se 

designer ou pour designer les autres escortes, suggere d'abord un desir de rompre avec tout 

lien parental. C'est aussi dans le second sens du terme (personne qui desire plaire a tous), 

que s'affirme son desir de plaire a tout prix (a ses parents lorsqu'elle est enfant, a ses clients 

et raeme aux autres femmes), qui fait aussi d'elle une putain. Chez elle, seduire est une 

« exigence » tenace et qui, de son propre aveu, Pemporte toujours meme jusque dans son 

ecriture (PU, 16-17). La narratrice est done doxxblement putain, car elle est une prostituee qui 

cherche a plaire a tout prix, ce qui rend le choix du titre plus que judicieux. Un titre a 

connotation sexuelle est cependant un phenomene tres present dans la litterature feminine 

contemporaine : pensons ici, entre autres, a L 'inceste65* de Christine Angot, a Baise-mo?59 

de Virginie Despentes, a Jouir660 de Catherine Cusset ou meme au metaphorique titre du 

roman de Claire Legendre, Viande66\ Plusieurs lecteurs ont sans doute ete trompes par le 

titre d'Arcan, charge d'une forte connotation sexuelle, qui en effet parle de sexualite, mais 

pour tenter de la deserotiser, pour en montrer la face cachee. Car, il est peu erotique 

d'apprendre que dans la relation sexuelle avec les clients, elle cherche la relation sexuelle 

avec le pere... II est difficile ici de voir une ecriture erotique ou meme pornographique 

lorsque la narratrice raconte son experience de prostituee et ou la parole sert d'exutoire a la 

limite du psychanalytique. 

658 Christine Angot, L 'inceste, Paris, Le Livre de poche, 2001 [1999]. 
659 Virginie Despentes, op. cit. 
660 Catherine Cusset, Jouir, Paris, Gallimard, 1997. 
661 Claire Legendre, Viande, Paris, Grasset, 1999. 



194 

Du titre parfois revelateur de la presence de la sexualite dans l'oeuvre, passons 

maintenant au registre langagier et au ton utilises dans le corpus. Ces elements permettent 

aussi de voir les effets de la « pornographisation » dans le litteraire, sans qu'il soit necessaire 

de faire le denombrement des termes vulgaires, a connotation erotique ou pornographique, 

car ce genre de travail est trop subjectif, puisqu'il depend de la facon dont chacun definit ces 

termes. Une meilleure facon de comparer les quatre textes du corpus est d'en selectionner un 

echantillon a teneur sexuelle, telle la description d'une scene de fellation et d'analyser 

comment chacun des auteurs choisit de representer cet acte. 

Extrait A : 
[...] le client entre, paye, se deshabille, sucer, sucer, se faire sucer, les contacts reduits au 
minimum, c'est moi qui le veut, enfin vouloir c'est apeupres ga, reduire. (PU, 27) 

L'extrait A, tire de Putain, est revelateur du texte en entier, car la narratrice s'attarde 

rarement a de longues descriptions de scenes sexuelles comparativement aux longues 

descriptions de ses etats d'ame. Les scenes sexuelles les plus elaborees n'ont pas pour but 

d'exciter le lecteur, mais d'expliquer l'etat d'esprit de la narratrice et de faire ressortir 

l'impossibilite, voire l'etrangete de la relation sexuelle, a un point tel qu'il faut se demander 

si elle ne cherche pas plutot a creer un sentiment d'aversion ou du moins de malaise. II faut 

toutefois noter la repetition du terme « sucer» qui peut se substituer a une description 

elaboree. L'accent est ainsi mis sur Taction generate de la fellation, sans trop de details, ce 

sera au lecteur de combler les vides par son imagination. 

Extrait B : 
Et c 'est done le destin qui I 'avait mis sur sa route dans cet escalier etroit quand il venait 
juste de se faire sucer dans les chiottes par une de ces mauviettes efflanquees au teint 
olivdtre au regard torve, qui revent de faire des mauvais coups et qui vous pillent ou vous 
poignardent si on tourne le dos. II faut y prendre garde et les tenir par la gorge sans les 
quitter du regard pendant qu 'Us s 'activent, alevins minces accrochees a la queue, la gorge 
dilatee comme un serpent ovale une proie quatre fois trop grosse pour lui, le corps comme 
un ruban presque sans consistance, pas de cul, pas de fesses dans le jean flottant, illusion 
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aspirante, succube, ephebe, enfant, tout en un, le fantasme pedophile d'auto-encensement 
fascinant et brutal. Ensemencer celui qui est dejafait, parachever I'CEuvre. (PO, 21-22) 

L'extrait B, quant a lui, montre le style de Pornocratie qui est un curieux melange 

d'un texte melant un lexique poetique avec un registre familier et sexuel. Ainsi, se melangent 

dans une meme phrase des mots corame « sucer », « chiottes » et « regard torve » alors que 

ces « mauviettes efflanquees » deviennent des « alevins minces » dans la phrase suivante. 

Parfois, le texte prend un tournant «trop » poetique qui rend le sens du texte vague. Que 

signifie un « fantasme pedophile d'auto-encensement fascinant et brutal »? Si le lecteur ne 

comprend pas completement ce dont il est question, peut-on parler a ce moment d'erotisme 

et de pornographie? Ce sont vraiment des termes comme « sucer », « queue » et « cul» qui 

ancrent le texte dans le domaine sexuel et consequemment dans ceux de l'erotisme et la 

pornographie. 

Extrait C : 
Sije voulais vivre quelque chose qui ressemble a une experience conjugale, c 'etait de toute 
evidence le moment. Je connaissais bien entendu les inconvenients de la formule; je savais 
que le desir s'emousse vite au sein d'un couple constitue. Mais il s'emousse de toute facon, 
c'est une loi de la vie; et il est peut-etre possible, alors, d'atteindre une union d'un autre 
ordre — beaucoup de personnes, quoi qu'il en soit, I'ont pense. Ce soir, de toute facon, mon 
desir pour Valerie etait loin d'etre emousse. Juste avant de la quitter, je I'embrassai sur la 
bouche; elle ouvrit largement les levres, s 'abandonnant au baiser. Je passai les mains dans 
son jogging, sous sa culotte, posai mes paumes sous ses fesses. Elle recula son visage, 
regarda a gauche et a droite: la rue etait parfaitement calme. Elle s 'agenouilla sur le 
trottoir, defit ma braguette, prit mon sexe dans sa bouche. Je m 'adossai aux grilles duparc; 
j 'etais pret a venir. Elle retira sa bouche et continua a me branler de deux doigts, tout en 
passant son autre main dans mon pantalon pour me caresser les couilles. Elle ferma les 
yeux; j'ejaculai sur son visage. A ce moment, je cms qu 'elle allait avoir une crise de larmes; 
mais finalement non, elle se contenta de lecher le sperme qui coulait le long de ses joues. 
{PL, 188) 

Tire de Plateforme, l'extrait C est sans doute le plus explicite des quatre. Sa 

particularite est son insertion brutale, sans annonce, dans la trame du texte. Ainsi, d'une 

reflexion sur la conjugalite, le texte passe a une fellation, qui arrive par surprise et a un effet 

incongru, car elle n'est pas necessaire au deroulement de la fiction romanesque. Le ton n'est 
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pas tres vulgaire non plus, car le narrateur utilise des mots comme « fesse », « sexe», 

« ejaculai » et « sperme » qui sont d'un niveau de langue correct et a cela s'ajoute quelques 

mots dormant un ton plus populaire que vulgaire. Ces scenes recurrentes a travers le texte, 

apparaissant sans qu'on s'y attende, ont pour effet de choquer plutot par la maniere dont elles 

sont presentees plus que par le registre utilise. Ce serait done leur repetition qui constituerait 

leur specificite. 

Extrait D : 
Lui, avec le regard veule et presque soumis qu'ont certains hommes alors meme qu'ils 
expriment une imperieuse commande, m 'a attire a lui, embrasse en maintenant mon menton, 
puis fait glisser la tetejusqu 'a son sexe. Je preferais ca. M'employer a lefaire durcir etant 
recroquevillee sur moi-meme, plutot qu 'avoir le corps tendu vers un long baiser. Et je I'ai 
bien suce. Peut-etre est-ce ce jour-la que je me suis rendu compte que j 'etais douee pour 
cette pratique. Je m 'appliquais a bien coordonner le mouvement de la main et celui des 
levres; a des pressions de la main sur mon crane, je comprenais quandje devais accelerer 
ou ralentir le rythme. Mais e'est decidement des regards dont je garde surtout le souvenir. 
Lorsque par intermittence je quittais I'horizon de la fermeture eclair pour inspirer 
profondement, j 'entrevoyais le sien a elle, qui avait la vacuite douce des regards de statues, 
et le sien a lui, comme inter loque. (VSCM, 45) 

Ce dernier extrait est caracterise par le ton mesure de la description de la fellation. 

Catherine M. explique que le choix d'un vocabulaire « cru » et «limite » se justifie « par [le] 

souci d'etre exacte dans la description » (VSCM, 187). C'est un langage qui se situe pres de 

l'image, car pour elle, tous deux sont complices (VSCM, 187), dans un souci plus esth&ique 

que pornographique. 

Ce cote pornographique du recit de Millet est pour certains redhibitoire et rappelle 

l'ennui du visionnement de films pornographiques tandis que pour d'autres au contraire, il 

donne force a son texte. Thomas Clerc, dans un article paru dans Liberation, se range de ce 

cote: 

La litterature erotique est le cache-sexe de son sujet, c'est la raison pour laquelle elle 
est obscene a faire du joli (ou du trash, son envers) sur une chose aussi puissante que 
la sexualite. Au contraire, l'ecriture de Catherine Millet, a la fois transparente et 
precise, est a bonne distance, frontale comme un film porno. Presque neutre, elle 
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donne toute leur verite aux scenes sexuelles et permet une mise a distance de soi qui 
sans relativiser l'engagement de la narratrice superpose le regard objectivant de la 
critiqued'art.662 

Derriere cette « veracite du propos », le texte est en fait, selon Clerc, une « apologie de la 

description », car Catherine M. porte sur sa sexualite le regard de la critique d'art. Elle decrit 

done ses aventures sexuelles avec la meme distance objective qu'elle decrit une peinture ou 

une sculpture contemporaine. Cela resumant la puissance de l'image pornographique a celle 

d'un sexe masculin penetrant un sexe feminin, comme «le terminus ad quern de la 

representation, sa fin et son mystere663 ». Clerc rappelle que, pour l'auteure, « ecrire e'est 

aussi voir664 », action qui pourrait, effectivement, etre percue comme pornographique. 

De plus, avec ce regard qui met en pieces le corps, Catherine M. fait de son corps un 

objet se resumant a deux parties qui sont sa bouche et son derriere. Pour elle, corps et esprit 

sont deux elements distincts ne vivant pas dans une meme temporalite, de sorte qu'elle peut 

programmer son corps de facon a ce qu'il reagisse differemment de son esprit a un meme 

stimulus (VSCM, 209). De la, sans doute, tire-t-elle la representation qu'elle se fait de son 

corps qui n'est que deux points precis et opposes: une tete et un sexe. Son «regard 

interieur », si elle devait se dessiner, la pousserait a representer un monstre « hydrocephale et 

callypige » (VSCM, 179). Cette dualite ne se lie pas pour autant a la separation corps/esprit, 

car ici la tete ne represente pas necessairement le lieu du psychique, mais comme un autre 

lieu sexuel. Certains ont critique la distance de la narratrice par rapport a son recit, mais 

Philippe Di Meo, dans le Magazine litteraire, affirme que « Catherine M. ne s'est pas 

absentee de son recit, elle s'est fait representer par ses organes665 ». La femme-machine est 

Thomas Clerc, «La grandeur de la Vie sexuelle...», Liberation, 17 mai 2001, <www.arlindo-
correia.com/catherine milletl .html>, consulte le 26 octobre 2007. 
663 Ibid. 
mIbid. 
665 Philippe Di Meo, loc. cit., p. 73. 

http://www.arlindo-?correia.com/catherine%20milletl%20.html
http://www.arlindo-?correia.com/catherine%20milletl%20.html
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tres presente en litterature erotique et pornographique, mais son pendant se retrouve 

egalement dans la representation de l'homme chez Catherine M. ou, selon Detrez et Simon, 

l'homme, « au service de la jouissance», est reduit a sa fonction d'organe666. Autant 

rhomme que la femme chez Catherine M. sont des instruments du plaisir sexuel, sous 

aucune subordination de classe (VSCM, 56). 

Dans l'oeuvre de Houellebecq, les personnages ont recours a l'ecriture, aux livres qui 

agissent a titre de strategies de representation. II n'y a qu'a penser aux fictions animalieres 

dans Extension du domaine de la lutte qui se veulent une representation de la societe a 

travers 1'animal. Sabine van Wesemael releve aussi le pamphlet raciste que Bruno ecrit en 

etat d'erection ou meme les pages qu'il ecrit en se masturbant667. Michel Djerzinski utilise le 

catalogue des 3 Suisses comme source d'excitation sexuelle, mais aussi pour elaborer une 

these sociale voulant que « DEMAIN SERA FEMININ668 ». Dans Plateforme, la lecture est 

aussi importante, car le narrateur fait mention des livres de John Grisham, David G. 

Balducci, Agatha Christie et Auguste Comte, sans compter les journaux, catalogues et 

magazines qu'il commente. II jette egalement les bases de deux films pornographiques. 

Ainsi, van Wesemael voit dans le processus d'ecriture du personnage houellebecquien un 

« substitut au coi't669 », dans lequel psychanalytiquement, «l'art represente [...] avant tout 

une sublimation » et « offre une issue a la pulsion sexuelle670». Done, dans l'oeuvre de 

Houellebecq, ecrire e'est en quelque sorte jouir, comme chez Freud qui voit, dans l'ecriture, 

processus consistant « a faire couler d'un tube du liquide sur un morceau de papier blanc », 

Christine Detrez et Anne Simon, op. cit., p. 37. 
Sabine van Wesemael, op. cit., p. 120. 
Sabine van Wesemael cite la page 311 des Particules elementaires. Ibid., p. 120. 
Ibid., p. 120. 
Ibid., p. 120. 
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voit une « symbolique du co'i't671 ». Cependant, van Wesemael souligne que cette « capacite 

sublimatoire » est plutot faible chez le personnage houellebecquien672. Selon Freud, il est 

rare de trouver un artiste abstinent et il en va de meme chez les savants673. L'energie sexuelle 

est done necessaire a l'experience creatrice. Plateforme est le recit de Michel qui, apres la 

mort de Valerie, capitule devant l'experience du plaisir sexuel en ecrivant une histoire truffee 

de scenes tres erotiques voire pornographiques. La libido du personnage est ainsi transposee 

en une pulsion d'ecrire674 qui contribue symboliquement a la fonction liberatrice de 

1'ejaculation. 

Le processus d'ecriture est different chez Breillat, ou le «je » n'ecrit pas son histoire, 

comme le fait le personnage principal de Plateforme qui ecrit un livre. Pornocratie a ete 

ecrit, on l'a dit, dans le but de faire un film, ce qui, dans une perspective erotico-

pornographique, revet une grande importance. L'ecriture de ce recit tourne autour de 

l'obscenite, en particulier celle de la femme. Elle releve de la parole et du regard. Les 

hommes, selon la narratrice, ont peur de l'indicible et de l'invisible car, pour eux, « e'est ce 

qui se derobe dont l'obscenite est la plus effrayante » (PO, 50). La haine de la femme nait 

done du potentiel d'obscenite de la femme. L'auteure souligne le caractere indefinissable de 

l'obscenite et la facon dont la censure utilise les termes obscenite et pornographie pour 

definir un «appareil repressif» sans jamais vraiment en donner de definition claire et 

precise675. Le terme obscene est defini comme etant quelque chose « qui blesse la delicatesse 

par des representations ou des manifestations grossieres de la sexualite676 ». II est vrai que le 

seuil de tolerance face a certaines representations sexuelles differe d'un individu a l'autre et 

671 Sabine van Wesemael cite la page 6 d''Inhibition, symptome et angoisse, Paris, PUF, 1993. Ibid., p. 120. 
612 Ibid., p. 121. 
673 Freud, La vie sexuelle, p. 40. 
674 Ibid, p. 121. 
675 Entretien d'Alexandre Tylski avec Catherine Breillat, loc. cit. 
616 Le Petit Robert, p. 1721. 
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selon l'epoque donnee. Catherine Breillat tente dans Pornocratie d'elucider le mystere de 

l'obscenite par lequel, selon les hommes, la femme se joue d'eux et les attire vers la 

trivialite: « Car ce sont des etre impudiques [les femmes], a qui l'obscenite a ete donne 

comme un mystere. Et par ce mystere elles se jouent de nous [les hommes], et nous attirent 

dans leur obscenite. » (PO, 65) En fait, l'ouverture du sexe de la femme ou «tout prend le 

vent, tout s'engouffre » et qui a pour effet de « ramolli[r] les chairs, l'humeur, la consistance 

meme » en comparaison a « Pocclusion » de la chair masculine a done pour effet de rendre la 

femme obscene {PO, 24). L'homme, selon la narratrice, serait jaloux de tout cela: « Car 

vous appelez obscenite ce que vous n'avez pas qui est en realite le royaume aspirant» 

(PO, 24) Quel sens l'auteure a-t-elle voulu donner a ces deux derniers mots? Ici aspirant 

peut etre entendu comme un royaume desirant s'elever toujours plus haut et qui est en fait un 

royaume divin juge obscene par l'homme ne pouvant qu'aspirer a l'atteindre. Mais le 

royaume aspirant peut aussi etre entendu comme celui qui engouffre. L'endroit ou le penis 

est englouti en entier, l'endroit ou il disparait consacrant, comme l'entend Sartre, le pouvoir 

castrateur de la femme677. La jeune femme signale a l'homme que ce que les hommes 

appellent obscenite, « e'est le pouvoir de la copulation absolue » et qu'ils ne connaissent pas 

«cette caresse exterieure avec le monde» (PO, 24). Et le langage qu'elle utilise est 

incomprehensible a l'homme et ne fait que renforcer l'idee que cet etre devant lui appartient 

a une autre « espece ». 

L'utilisation du stereotype 

La pornographie est, en partie, le stereotype des pratiques sexuelles, et engendre a 

son tour d'autres stereotypes qui se disseminent dans la soci&e contemporaine, par les films 

677 Jean-Paul Sartre, L 'etre et le neant, p. 660. 
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pornographiques, la litterature et l'lnternet. II inclut ainsi les cliches du genre : les hommes 

velus sont virils ou les rousses sont plus lubriques. II est difficile d'eviter de parler de 

certains stereotypes sexistes, relies aux sexes, car les definitions des differents types de 

stereotypes (sexes, races, age, etc.) ont parfois des limites contigues. II existe un lien tres 

etroit entre les stereotypes et la sexualite qui est une « forme d'activite imitative ». Le 

stereotype sexuel se definit en fait comme une representation caricaturale de la sexualite. II 

est aussi une representation de la difference de 1'autre. Le stereotype, selon Daniel Castillo 

Durante, releve de la metatopique679 et, en plus de petrifier le langage, sert a la representation 

de l'autre. II nourrit egalement la representation sociale sans etre necessairement negatif, 

comme le souligne Sander L. Gilman; le stereotype « perpetue un sens de la difference qui 

nous est indispensable680 ». C'est une « difference entre le moi et l'objet, lequel devient 

l'"Autre" dans nos representations mentales stereotypees681 ». L'autre doit done entrer dans 

une preconception, dans une representation pre-etablie. 

Le premier stereotype de la litterature sexuelle est le nom de Sade, qui, meme a son 

epoque, a toujours ete sujet d'equivoque, passant de la clandestinite au grand jour. Ainsi se 

pose-t-on la question s'il est ou s'il n'est pas l'auteur de Justinel Fancoise Laugaa-Traut 

dans Lectures de Sade, evoque un texte ecrit par Bachaumont au sujet de l'affaire de 

Marseille et qui prete a l'auteur une representation «dont la fonction parait double » : 

«[Rjepresenter Sade comme homicide (et l'oeuvre comme reflet du vecu); representer - en 

s'y substituant - les "horreurs" du recit682. » Encore de nos jours, on semble attribuer a Sade 

des actes qui sortent directement de ses oeuvres. Le nom de Sade persiste, meme en son 

678 Xavier Deleu, op. cit, p. 116. 
679 Voir Du stereotype a la litterature, p. 69 (note 321). 

Sander L. Gilman, L 'Autre et le moi: stereotypes occidentaux de la race, de la sexualite et de la maladie, 
Paris, PUF, 1996, p. 14. 
m Ibid.,•p. 14. 
682 Fancoise Laugaa-Traut, Lectures de Sade, Paris, Armand Colin, 1973, p. 71. 
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absence de certaines anthologies, car il derange trop, il ne fait que reiterer sa presence. II est 

certes toujours associe a la litterature pornographique, mais le nom propre est aussi devenu 

un nom commun: le sadisme. C'est en fait Krafft-Ebing qui cree « officiellement» le 

stereotype de Sade : Sade est le sadisme. « Le mot sadisme est derive du nom du decrie de 

Sade, dont les romans obscenes sont plein de volupte et de cruaute683. » II n'en fallait pas 

plus pour que l'homme, Pecrivain et la pratique ne devienne qu'un. 

Plusieurs auteurs contemporains font usage du nom de Sade et de ses derives dans 

leurs oeuvres. Sans que cela n'ait une importance sur le deroulement de l'histoire, souvent le 

nom de Sade ou le titre d'un de ses romans est mentionne au passage comme si le texte 

n'etait pas sexuellement complet sans ce nom comme lorsqu'une des heroines de Baise-moi 

souleve qu'elle a de la difficulte a detester un homme qui « possede l'integrale de Sade684 ». 

Houellebecq, dans Les particules elementaires, fait aussi mention de Sade comme maitre 

supreme des satanistes et tueurs en serie685. Dans Plateforme, il n'y a pas de mention du nom 

de Sade, mais de pratiques sado-masochistes causees comme, on l'a vu, par les problernes 

sexuels de POccidental. Ainsi, dans La vie sexuelle de Catherine M., la narratrice precise que 

la pulsion sadique est chez elle la fonction la moins developpee (VSCM, 183). II n'est pas 

surprenant qu'aucune allusion a Sade ne soit faite dans l'oeuvre a part cette lointaine 

association aux pulsions sadiques, car la violence sexuelle n'est pas presente chez Catherine 

M. II n'y a que tres peu de violence dans Putain, a l'exception d'une reference a un texte de 

Sade faite par la narratrice: «[...] d'ailleurs vous les connaissez deja, les cent vingt jours de 

Sodome, vous les avez lus sans avoir pu tenir jusqu'a la fin, et sachez que moi j 'en suis a la 

683 Richard von Krafft-Ebing, Psychopatia sexualis: etude medico-legale a I'usage des medecins et desjuristes, 
p. 142. 

84 Virginie Despentes, op. cit., p. 218. 
685 Michel Houellebecq, Les particules elementaires, p. 210-211. 
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cent vingt et unieme journee [...]» (PU, 25) Cette citation ne fait pas allusion a la violence 

dans la sexualite qu'elle pourrait subir en tant que prostituee, mais plutot a la souffrance 

psychologique d'etre une prostituee qui traverse tout le recit. Dans bien des textes, il semble 

que parler de sexualite et de violence en faisant reference a Sade soit devenu une mode. 

Pourtant, Michel Houellebecq, comme on l'a vu dans le deuxieme chapitre, cherche a 

produire un effet similaire a Sade, car ses romans contiennent un large spectre de stereotypes 

sexuels et sexistes, mais en plus divers stereotypes raciaux, religieux et sociaux. Dans 

Plateforme, les stereotypes religieux sont diriges vers l'lslam et sont pejoratifs tout comme 

les stereotypes racistes : «[I]ls [les Japonais] etaient bizarres, ils voulaient toujours vous 

frapper ou vous ligoter; ou bien se masturber en regardant vos chaussures [...]» (PL, 54) 

Les stereotypes professionals, quoiqu'ils soient moins presents que dans Extension du 

domaine de la lutte ou le stereotype professionnel envers le psychanalyste est plus 

qu'evident, visent, dans Plateforme, le fonctionnaire en costume et a la personnalite grise. De 

plus, tous les types de stereotypes se melangent chez Houellebecq. Ainsi, on retrouve un 

groupe de Quebecoises, veuves, «trapues et resistantes, tout en dents et en graisse », dans la 

cinquantaine, en vacances a Cuba, car «leurs vieux corps uses avaient encore besoin de 

soleil »(PL, 224). Elles ressentent des «tressaillements dans leurs vieilles chattes »lorsque 

le patron du bar pavane son membre dans son slip de bain moulant (PL, 224). Des 

stereotypes concernant la region, l'age, le sexe et la sexualite s'y trouvent ainsi amalgames. 

Tout comme chez Houellebecq, le stereotype sexuel chez Sade est a mettre en 

relation avec la pomographie. C'est sans doute pourquoi Sade a ete taxe de pornographe 

avant la lettre. Les postures sexuelles se repetent d'un roman a 1'autre voire meme a 

l'interieur d'un meme roman; cette repetition est a l'origine du stereotype sexuel a rinterieur 

de l'oeuvre sadienne. Combien de fois la victime tombe-t-elle sur des religieux pervers? 
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Combien de fois la victime se trouve-t-elle dans un lieu si reclus que personne avant elle n'a 

pu en sortir vivant? Cet effet est celui genere par la repetition des meme mots. Selon Barthes, 

le stereotype prend ainsi cette fonction « suiviste » et« gregaire » par la repetition du mot . 

Le stereotype, c'est le mot repete, hors de toute magie, de tout enthousiasme, comme 
s'il etait naturel, comme si par miracle ce mot qui revient etait a chaque fois adequat 
pour des raisons differentes, comme si imiter pouvait ne plus etre senti comme une 
imitation: mot sans-gene, qui pretend a la consistance et ignore sa propre 
insistance.687 

La repetition prend metaphoriquement la forme de la pornographie qui est une repetition de 

la gestuelle sexuelle amplifiee qui cree le stereotype. La pornographie est un peu comme une 

roue qui tourne, ou les stereotypes represented les postures sexuelles copiees de la sexualite 

humaine et ou les nouvelles postures propres au genre pornographique sont ainsi reprises par 

la societe qui les integrera dans sa routine sexuelle pour, a son tour, les reactiver. Une 

pratique sexuelle devient stereotypee une fois qu'elle est recuperee par la pornographie, car 

cette derniere la repete a outrance. De meme, certains des elements directement tires de la 

pornographie, dont l'epilation integrate et les implants mammaires, se retrouvent dans la 

societe contemporaine comme un cliche de la pornographie. Ainsi, on associe les hommes 

imberbes a Phomosexualite et la femme aux gros seins a un objet de desir sexuel. Cette id6e 

de repetition par le mot, la posture sexuelle et le stereotype se retrouve aussi chez Arcan et 

Houellebecq. 

II est interessant de voir la facon dont Nelly Arcan presente son recit, c'est-a-dire 

comment elle ressasse les memes idees a outrance, jusqu'a l'obsession, reproduisant ainsi 

metaphoriquement la repetition qui est mise en scene par la pornographie et la prostitution. 

Le recit de Nelly Arcan est done repetitif comme peut Petre la pornographie dans la 

Roland Barthes, Leqon, p. 15. 
Id., Leplaisir du texte, Paris, Seuil, 1973, p. 69. 
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repetition des memes positions sexuelles et corarae peut l'etre la prostitution dans la 

succession de huit clients par jour qui exigent toujours les memes gestes sexuels : « [C]'est la 

repetition qui rend ce metier degoQtant, la repetition des memes gestes qui n'assouvissent 

plus rien ou si peu [...]»(PU, 142) Ainsi, livrer ses milliers d'experiences par ecrit relevede 

la perte plutot que de 1'accumulation : « Et de raconter ces une, deux, trois mille fois ou des 

hommes m'ont prise ne peut se faire que dans la perte et non dans 1'accumulation [...] » 

(PU, 25), ce qui l'oblige a revenir sur les memes idees et les memes gestes que pose le client, 

et qu'elle retourne sous tous les angles afin d'en voir tous les elements, sans jamais etre 

assouvie. Pour elle, le geste repete est comme le supplice de la goutte d'eau : «[0]n peut 

devenir fou d'avoir vu trop souvent un meme geste se repeter [...]» (PU, 48) C'est la meme 

chose lorsque la narratrice ne veut pas lacher prise sur certaines idees et que le lecteur a 

l'impression de la sentir s'engouffrer dans une folie que concretisera le deuxieme recti 

d'Arcan : Folle. Et il ne lui a suffit que d'une fois pour qu'elle se «trouv[e] prise dans la 

repetition d'une queue dressee sur laquelle [elle] bute encore », comme elle bute encore sur 

son passe avec un pere qui jouit et une mere qui larve (PU, 22). Ce n'est vraiment qu'en ce 

sens metaphorique que le texte d'Arcan pourrait etre lie a la pornographie. 

Chez Houellebecq, on retrouve ce phenomene de repetition par la redondance des 

scenes sexuelles a travers l'oeuvre. « Ce sont les memes gestes qui sont evoques, les memes 

mots qui sont utilises . » Schuerenwegen considere ainsi cette representation comme une 

standardisation des scenes sexuelles sous un «modele seriel689». Ces series de scenes 

sexuelles entrent egalement dans le processus de la pornographie par la repetition de la 

meme gestuelle. Comme dans l'ceuvre de Sade, ces scenes arrivent souvent apres un discours 

688 Franck Schuerenwegen, « Scenes de cul », Michel Houellebecq, Sabine van Wesemael (dir.), Amsterdam -
New York, Rodopi, coll. « CRIN » n° 43, 2004, p. 93. 
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ou la representation d'une theorie du personnage principal. Ainsi, peut-on lire Houellebecq 

comme Sade, c'est-a-dire en passant les passages plus philosophiques pour en arriver 

directement aux scenes sexuelles. Le discours est range au second plan, il est possible de lire 

ces deux auteurs de la meme maniere que la pornographie est consommee, en ne s'attardant 

qu'au contenu sexuel. 

La mise en scene stereotypee de l'autre est un autre parallele possible entre Sade et la 

pornographie. Chez Sade, la theatralite de la pratique sexuelle s'exhibe dans l'impossible 

contorsion de la posture sexuelle pornographique et par ailleurs, dans l'ceuvre de Sade, le 

personnage nejouit jamais de l'ensemble du corps, mais plutot de certaines de ses parties690. 

Ce decoupage fait egalement partie des stereotypes sexuels pornographiques. Chez Breillat, 

on l'a vu, c'est le corps entier de la femme qui est reduit a une de ses parties : son vagin. 

L'homme porte ainsi un regard pornographique sur la femme. Cette parcellisation du corps 

de la femme existe aussi chez Arcan. Chez Houellebecq, la femme est egalement circonscrite 

a ses organes surtout dans Les pariicules elementaires, alors que, dans Plateforme, cette 

morcellisation est moins evidente, car le corps de la femme devient une marchandise. La 

femme est un objet qui constitue un capital dans la societe de consommation, car le rapport a 

l'autre est problematique dans l'ceuvre de Houellebecq. 

Obscenite et pornographie sont generalement associees, car cette derniere represente 

en fait un desir mimetique de l'obscene. L'obscenite de l'ceuvre sadienne passe en partie par 

la souillure, quoique ce ne soit pas juge obscene par tous. Le gout marque des personnages 

sadiens pour les excrements est flagrant, en particulier dans Les 120journees de Sodome, ou 

les libertins controlent la nourriture ingurgitee par le serail pour mieux jouir de leurs 

excretions. De nos jours, cela est present dans une pornographie specialisee qui n'est pas 

690 Chantal Thomas, op. cit., p. 66. 
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prisee par le grand public qui generalement l'a en aversion. Cependant, Catherine M. est a 

son aise dans la souillure (VSCM, 151), pour autant que ses fantasmes soient alimentes, 

decheance et abjection ne lui deplaisent en rien et elle souligne elle-meme son penchant pour 

l'« auto-avilissement» (VSCM, 195 et 151). Tout comme dans l'oeuvre de Sade, ou les 

libertins sont proteges de l'exterieur reclus dans leurs chateaux, Catherine M. voit le cloaque 

comme «lieu de predilection » a ses ebats, car il procure un refuge « comme dans un nid 

tresse de ses propres excretions »(VSCM, 151). 

Dans Pornocratie, comme dans l'oeuvre de Sade, en plus d'etre parcellise, le corps de 

la femme en entier devient un objet d'obscenite, « par la couleur trop vive et le cote informe 

et indolent» de l'entre jambe (PO, 49), le « changement subtile de couleur » de l'anus 

(PO, 81) ainsi que par les aisselles et le sexe qui pourront etre raser et epiler sans que ne 

« s'efface jamais le pouvoir d'obscenite » (PO, 48). Cette obscenite est enviee par les 

homosexuels et detestee des heterosexuels : « C'est la profondeur de cette obscenite, cette 

profondeur feminine, infinie et putride que vous envient les garcons qui ne vous aiment pas 

et que hai'ssent ceux qui vous aiment. »(PO, 49) La femme ne peut rien y faire. L'homme le 

souligne bien lorsqu'il precise qu'en la mere se trouve «l'obscenite primordiale » (PO, 84). 

II est difficile pour la femme de se departir de ce chatiment impregne au plus profond d'elle-

meme, dans sa matrice. En fait, la crainte de l'obscenite ne reside pas dans ce qu'on voit, 

mais dans ce qui ne peut etre vu. Des hommes qui dansent dans leur pantalon moulant ne 

cachant rien de la forme de leur sexe, ce n'est pas de l'obscene aux yeux de la narratrice, 

mais plutot du « desir ostensible » (PO, 16). « Ce qu'on appelle l'obscenite des femmes, ce 

dont on les punit, c'est juste Pinvisibilite de leur indecence et sa puissance inadmissible que 

corrobore le sceau demoniaque. » (PO, 51) Ainsi, le corps de la femme en entier, pas 

seulement le sexe, devient indecence et obscenite et il en resulte un tel avilissement par 
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rapport a l'homme que la femme dans son entier finit par disparaitre691. La solution a 

l'incompatibilite entre rhomme et la femme que semble proposer le texte de Breillat reste 

dans le domaine de l'indicible qui est a l'origine du desir et repose dans le court moment de 

communion entre l'homme et la femme. Ce n'est qu'au moment de la jouissance « pure », 

moment ou il n'est plus question de mourir mais bien de vivre, qu'a la fin, deux etres se 

seront vraiment connus. 

Maintenant, dit-elle, notre union a ete consacree. 
Nous sommes l'un pour 1'autre entierement connus. 
Nous avons resolu le secret fetide de l'obscenite : 
Simplement ce qui est, est. 
Ce n'est ni beau ni laid. 
Ni mal ni bien. 
C'est. (PO, 133) 

Cette derniere phrase fait echo a la toute premiere phrase du recit: «lis sont. » La narratrice 

fait reference ici aux hommes dans le bar ou elle se trouve. Et pour parler de la femme: 

« Elle a - est un sexe de femme. » (PO, 16) La femme est representee a la fois par le verbe 

etre et le verbe avoir. Deja dans cette facon de representer les personnages, se lit Femergence 

du combat. La femme est definie par son corps sans liberie d'etre alors que les hommes sont. 

De plus, dans un autre ordre d'idees, mais toujours en relation a la pornographie, le 

cri revet une grande importance dans l'ceuvre de Sade. C'est un cri de douleur certes, mais 

aussi le cri du libertin au moment de la jouissance, element que les films pornographiques 

associent a Pejaculation. Arcan et Breillat lui opposent le silence pour subvertir certains 

stereotypes. 

La narratrice de Putain brise le silence en refusant de se taire, meme si cela peut lui 

couter la vie : «[.. .] parce que j'aurai dit un mot de trop ou parce que j'aurai refuse de 

parler, de dire oui c'est vrai, les putains sont des menteuses, de sales garces qui eblouissent 

691 Agnes Deurveilher et Jean-Luc Guilhem avec Catherine Breillat, loc. cit, p. 5. 
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les autres femmes, les emportant en masse loin de leur mari. » (PU, 87) Elle tente de 

renverser ici le stereotype de la putain qui doit etre soumise et n'emettre de sons que ceux 

permis de la jouissance. Les femmes ont meme cet avantage de pouvoir «jouir en silence ou 

crier sans jouir » (PU, 182). La femme n'a pas toujours eu de voix dans l'Histoire. Elle a 

longtemps 6te vouee au silence. La narratrice souligne les cris que les femmes folles emettent 

avant d'etre enfermees dans le silence, leur droit de parole etant ainsi ravi. Elle prend la 

parole pour eduquer les hommes sur ce qu'ils ne savent pas des femmes, pour leur faire 

entendre (de force) ce qu'ils ne veulent pas entendre, mais aussi encore une fois dans un 

desir d'opposition a la mere. Ainsi, d'un cote il y a le silence d'une mere toujours alitee qui 

s'oppose a la parole de sa fille egalement au lit692. C'est un deferlement de paroles qui est 

utilise pour contrer le silence maternelle. De longs paragraphes ponctues de virgules et de 

tres peu de points ne laissent pas le temps de respirer entre les incessantes repetitions. 

Dans Pornocratie, la presence du silence fait echo a son texte fondateur, La maladie 

de la mort, ou le contrat s'inscrit d'abord dans le silence de la femme, qui obeit a l'ordre de 

l'homme: «[...] [E]lle devrait se taire comme les femmes de ses ancetres [...] ». 

Cependant, dans le cas du texte de Duras, la femme brisera son silence. Dans le cas de 

Pornocratie, le silence reactive le stereotype de la femme qui ne peut avoir de voix selon 

l'adage : Sois belle et tais-toi. Ce mutisme est la consequence de P« interdiction seculaire de 

la parole» qui est, symboliquement, aussi «de nature sexuelle»: «[...] se plier 

completement a vous, a votre vouloir, vous etre soumise entierement comme les paysannes 

dans les granges apres les moissons lorsque ereintees elles laissent venir a elles les hommes, 

Barbara Havercroft, he. cit., p. 218. 
Marguerite Duras, op. cit, p. 10. 
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en dormant [.. . ] 6 9 4 » L'aphasie de la femme dans La maladie de la mort est ce qui scelle «la 

sterilite de la relation erotique695 ». « Aussi le paiement s'effectue-t-il en vue d'une absence 

du sujet, P argent servant a payer le silence de la femme - et non le silence -, silence qui 

passe notamment par le sommeil de celle-ci696. » C'est done ce silence qui est retrouve dans 

le recit de Breillat ou le sujet est paye pour sa parole, pour mettre en mots le mystere de la 

femme. 

Dans Pornocratie, la narratrice paie l'homme pour qu'il la regarde. Quoique 

plusieurs moments du recit soient marques par le dialogue (il lui dit qu'elle parle trop) 

(PO, 46), leur contrat stipule que lorsqu'il arrivera, elle sera endormie et nue, afin qu'il 

puisse P observer et la palper. La narratrice de Pornocratie cherche la verite sur elle-meme, 

sur ce corps feminin et comme le personnage masculin de La maladie de la mort, elle est 

sous Pemprise de cette meme maladie, celle d'etre femme: « - Je suis la malade. Bien 

entendu. - La fille est la maladie de l'homme. » (PO, 64) Le contrat deviendra sexuel par la 

force des choses, par le desir de l'homme d'humilier la femme. Dans Pornocratie, si 

l'homme regarde, observe et touche, la narratrice raconte. Dans les deux recits se retrouve la 

dynamique de l'emetteur et du recepteur. Ainsi, le contrat entendu entre les deux parties de 

La maladie de la mort repose plutot sur un « don d'ecoute, d'absence de soi, qu[e sur] un 

don du corps » de la part de la femme697. Se developpe ici encore un stereotype qui dans la 

qualite d'ecoute de la femme ne signifie pas necessairement que l'homme Pecoute en retour. 

L'homme cherche a s'entendre lui-meme parler afin que la parole soit Pecho du 
Meme, et non de PAutre. Enfermant le sujet qui parle, la parole vient ainsi annuler la 
presence de la femme et obturer tout vide qui prefigurerait, transfigurerait Pinterdit. 

694 Chloe Chouen-Ollier, « L'ecriture, "admirable putain" : ecriture et prostitution chez Marguerite Duras », 
Marguerite Duras: les recits des differences sexuelles, Paris, Lettres modemes Minard, 2005, p. 41 et 
Marguerite Duras, op. cit.,p. 10. 
695 Chloe Chouen-Ollier, he. cit., p. 41. 
696 Ibid., p. 41-42. 
697 Ibid., p. 42. 
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Mais c'est surtout pour eviter le regard qu'il parle, le regard donnant plus a voir, plus 
a entendre que la parole. Car la nudite n'est ici pas tant d'ordre sexuel que de l'ordre 
du voir, et frequents chez Duras les emplois metonymiques de l'oeil pour le sexe. 

Dans Pornocratie, l'emetteur, aussi scrutateur, devait etre au depart l'homme mais les roles 

s'inversent au cours du recit, meme si le recit ne transgresse pas tout a fait le stereotype en 

donnant la parole a la narratrice. Comme pour l'homme dans La maladie de la mort, elle se 

fait alors elle aussi echo du Meme et de ce fait se soustrait a ce regard scrutateur. Elle 

s'ecoute parler selon la dynamique de l'homme dans La maladie de la mort. Le stereotype 

n'est done pas transgresse, mais seulement inverse. Pour le transgresser, il eut fallu que la 

narratrice puisse adopter les deux roles a la fois et ne s'enferme pas plus profondement dans 

la parole, evitant ainsi tout contact avec l'autre. La parole a ici une « fonction dilatoire », 

«celle d'empecher le silence d'advenir dans la mesure ou l'epuisement du langage 

deviendrait des lors promesse d'acces a un contact autre, un contact ou l'acces direct a 

l'Autre [...] pourrait avoir lieu699 ». Le langage est une entrave au desir700. Un element que 

Sade avait bien compris, car la realisation ultime du desir se passe, dans son oeuvre, derriere 

des portes closes ou meme le lecteur n'a pas acces. Dans Pornocratie, la parole fait entrave 

au desir pendant la majeure partie du recit. Ce n'est que lorsque la narratrice juge avoir 

atteint la jouissance « pure » (PO, 121) que le silence s'installe entre les deux personnages. 

Un silence qui semble naturel, car les autres moments de silence sont dans le recit juges 

incontournables701. 

Dans La maladie de la mort, la femme brisera le sceau du silence par la parole, mais 

toutefois l'interdiction de crier demeurera apres qu'elle ait laisse echapper un cri de 

698 Ibid., p. 42. 
699 Ibid., p. 42-43. 
™ Ibid., p. 43. 
701 « Puis lorsque le silence est si tangible qu'il s'est presque mue en haine, elle esquisse le geste. (PO, 36) 
«lis ouvrirent les yeux l'un sur l'autre emus, presqu'aux larmes. Sans mots. »(PO, 124) 
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jouissance. Dans Pornocratie, la femme n'emettra jamais un cri de jouissance, ni meme un 

cri d'effroi lorsque l'homme la poussera dans la mer. La pregnance du silence ainsi brise par 

un cri representerait en quelque sorte une deformation de la phrase, car «le plaisir est 

dicible, la jouissance ne Test pas702». Barthes insiste sur le fait que la jouissance soit«inter-

dite » et «in-dicible » et renvoie a cette citation de Lacan : « "Ce a quoi il faut se tenir, c'est 

que la jouissance est interdite a qui parle, comme tel, ou encore qu'elle ne puisse etre dite 

qu'entre les lignes703." » C'est pourquoi, apres le moment de jouissance « pure » entre les 

deux protagonistes de Pornocratie, suit un moment de silence : 

Sans mots. 
L'amour physique est son propre verbe. 
Son immanence. 
Ainsi, est-il le sujet du sujet. (PO, 124) 

Tout comme Lacan, Breillat etablit une distinction entre plaisir et jouissance. La sexualite 

etant selon elle bien malheureusement trop associee a la consommation du plaisir ainsi son 

interet se porte vers la jouissance plutot que vers le plaisir704. Une jouissance de femme qui, 

si nous nous en tenons a Lacan et a Barthes, n'existe que hors-parole. 

Nous avons pu constater la pregnance du stereotype dans la representation de la 

sexualite. II est si tenace que souvent, a trop vouloir le subvertir, les auteurs du corpus 

finissent par tomber dans d'autres stereotypes. Nous ne pouvons que conclure en leur utilite 

pour eclairer les mecanismes de representation de la sexualite humaine et done, nous ne 

devons pas les condamner trop rapidement puisque souvent, ils font partie d'un processus 

necessaire aux personnages pour construire leur identite. Les mecanismes complexes de 

representation de la sexualite, nous le verrons dans quelques lignes, sont mis en recit dans les 

Roland Barthes, Le plaisir du texte, p. 36. 
Roland Barthes cite Lacan. Ibid., p. 36. 
Laurent Devanne, loc. cit. 
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textes du corpus sous le couvert de grandes thematiques sexuelles sous-tendant chacune des 

oeuvres et laissant sous-entendre certaines preoccupations propres a la societe. 

Mise en recit de la sexualite representee 

- Pornocratie ou la lutte originelle 

Ce qui devait etre un simple contrat dans Pornocratie deviendra un constat mortel. 

L'homme est choisi par la protagoniste car il a su pressentir la mort de la jeune femme, apres 

un furtif regard dans l'escalier d'un bar menant aux toilettes ou elle allait commettre une 

tentative de suicide. Breillat insiste sur le fait qu'il ne s'agit pas d'un bar gay, mais plutot un 

bar ou les hommes qui n'aiment pas les femmes se rassemblent705. La description va plus 

loin que celle de l'homosexuel qui n'aime pas les femmes physiquement. Attirance mise a 

part, le lieu decrit dans Pornocratie est un endroit ou la femme est totalement exclue et 

totalement execree. Ainsi, un regard entre ces deux personnages que l'homme qualifiera de 

«tactile », les liera dans une aventure qui ne laissera ni l'un ni l'autre intact. Le choix de 

l'homosexuel par la femme est fait en raison d'une soi-disant impartialite possible envers le 

sexe feminin. « Elle cherche son identite sexuelle, son "soi"706. » Elle est seule dans cette 

solitude et le regard de l'homme est le seul remede, car elle-meme est incapable de se voir 

(PO, 15). C'est le regard d'un « homme honnete » qui lui porte un « regard impartial », un 

« regard encore serein » et plein d'innocence a l'egard des femmes (PO, 26, 28 et 48). Cette 

innocence, il la perdra cependant au cours des nuits qu'il passera avec elle et son regard de 

m6me que son attitude changeront, car au moment de Perection, elle le souligne, il deviendra 

705 Catherine Breillat, « Le huis-clos... », op. cit. 
706 Kevin Murphy, « Hell's Angels : An Interview with Catherine Breillat on Anatomy of Hell», Senses of 
Cinema, novembre 2004, <www.sensesofcinema.com/contents/05/34/breillat_interview.html>, consulte le 26 
aout 2007. 

http://www.sensesofcinema.com/contents/05/34/breillat_interview.html
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comme les autres hommes, «il devient done celui qui n'a plus de besoins plus urgents que 

ceux que reclame ce phallus en erection, de besoin plus imperieux et absolu [...] que de le 

plonger, l'enfourner, le fourrer, tel quel, nu et sans aucune protection dans l'immonde et 

delicieuse fournaise d'un corps penetrable » (PO, 113). Le temoignage qu'elle attend de lui 

se produit a Biarritz dans une maison surplombant l'ocean. Dans un lieu coupe du reste du 

monde, qui comme chez Sade, est propice a un huis-clos terrifiant et bouleversant pour les 

deux personnages. lis se retrouvent ainsi hors du champ social, tout se vit a l'interieur, les 

seuls reperes temporaux concernent la nuit et le jour, sans date, sans annee et sans siecle . 

La cause de cette animosite envers la femme s'expliquerait, selon la narratrice, par le 

fait que les femmes sont placees dans un mode de culpabilite en raison de leur desir de 

montrer ce qui est cache, ce qui fait leur «indignite premiere » (PO, 41). Et elles sont 

coupables selon la Loi creee par les hommes, une loi qui est, comme le precise la narratrice, 

«mauvaise comrne eux » {PO, 41). Un point de vue assez radical et tout a fait discutable 

surtout en ce qui concerne le desir de la femme de montrer ce qui est cache (les femmes ne 

desirent pas toutes exhiber ce qui se tapit au plus profond de leurs entrailles surtout si elles 

sont incapables de lui donner un nom), car nous avons l'impression en lisant le texte de 

Breillat que la narratrice ne le sait pas elle-meme. Done, cette indignite est la raison pour 

laquelle les hommes ont le devoir de prendre «le pouvoir absolu » sur « ces pauvres etres 

fendus qui exhibent si facilement Pindecence de l'interieur »(PO, 41). 

Breillat propose en fait plus que la confrontation homme/femme, la confrontation de 

leur « difference absolue », qu'elle qualifie a la fois de terrorisante, car du cote de rhomme, 

« elle genere de la haine » et du cote de la femme, elle represente « une mortification de 

Claire Clouzot, op. cit., p. 129. 
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soi708 ». Difference aussi a la fois bouleversante parce que la sexualite est un langage et done 

un element qui trouble, bouleverse, car «les reperes de soi sont changes » et qu'il faut 

« accepter que la faiblesse soit la force qui fait toute Phumanite 09 ». Voila a quoi se resume 

dans Pornocratie, tout l'antagonisme de Pespece humaine: force et faiblesse, selon le 

stereotype voulant que la femme soit faible et que l'homme represente la force. Ce stereotype 

construit a partir de donnees physiologiques persiste encore de nos jours quoique Phomme et 

la femme ne se definissent plus entierement par le biologique mais plutot par 

l'environnement social. II est alors tres pertinent de voir l'usage qu'en fait Breillat. Elle se 

sert d'une idee preconcue pour la tourner a l'avantage de la femme. Dans tout le recit, e'est 

par sa faiblesse que la narratrice montre sa superiorite sur l'homme. Cette faiblesse appelle 

Pautre stereotype voulant que l'homme soit fort et le deconstruit en montrant toute la 

violence qui emane de lui. La violence est representee dans le recit comme le veritable 

element de faiblesse. Ainsi, le stereotype dans Poeuvre de Breillat sert a montrer Pautre face 

de la lutte homme/femme, pour sortir Phumanite du regne du mammifere et Pinscrire dans 

un regne superieur qui est celui du langage. Briser ce stereotype sert a la fois aux deux sexes 

dans un rapport d'egalite en prouvant la superiorite de Petre humain sur un animal qui n'agit 

que selon ce que lui dicte sa nature. L'humain, qui n'est done plus seulement mu par sa 

fonction reproductrice, peut envisager les rapports sexuels a un autre niveau. 

Dans Pornocratie, la transgression dans la sexualite va bien au-dela du contrat entre 

une femme et un homosexuel, bien au-dela du fait que cet homosexuel ressente du desir pour 

cette femme dont il boira le sang menstruel et qu'il finira par tuer. Une analyse approfondie 

du recit de Breillat montrera que e'est dans la representation meme de la femme, de ses 

Catherine Breillat, « Le huis-clos... », op. cit. 
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origines et de son sexe que reside la transgression. La femme represente le Mai, un mal que 

l'homme doit combattre et mettre a mort. Ce topos n'a toutefois rien de nouveau, car il a ete 

inspire a Breillat par deux textes. 

Dans Pornocratie et dans La maladie de la mort de Duras, la femme represente 

symboliquement la premiere femme au sens propre comme au sens figure. Dans les deux cas, 

il s'agit pour les personnages masculins d'une «premiere fois», et les deux femmes 

represented la femme premiere, Eve ou Lilith. La coexistence du sexe et de la mort figure 

dans les deux textes qui n'ont toutefois pas le meme denouement. La femme de Pornocratie 

y perd la vie tandis que la femme de La maladie de la mort s'en va, son travail accompli, 

c'est-a-dire apres avoir mis un nom sur la maladie de l'homme. Dans les deux cas, la 

presence de la femme dans une atmosphere intimiste pousse l'homme vers le meurtre. Bien 

qu'il ne puisse la tuer chez Duras, le desir n'en est pas moins present. « II [le corps] appelle 

l'etranglement, le viol, les mauvais traitement, les insultes, les cris de haine, le dechainement 

des passions entieres, mortelles710» et c'est ce qu'on retrouve egalement dans Orgielu de 

Pier Paolo Pasolini. Dans cette piece de theatre qui a egalement servi de source a l'ecriture 

de Pornocratie, la pulsion de mort est tres presente. Un homme et femme, encore une fois 

sans nom, sont contraints a utiliser la langue du corps, qui « est une langue qui ne distingue 

pas la mort de la vie ». L'homme et la femme sont lies par cette pulsion de mort dans les 

trois recits et sont les representations de la theorie freudienne selon laquelle tout desir qu'il 

soit violent ou sexuel a partie liee avec la pulsion de mort. 

Pornocratie a pour substrat la haine qu'inspire la peur de la femme, une haine qui 

engendre a son tour la violence dont elle sera victime. Cette peur remonte a la premiere 

710 Marguerite Duras, op. cit, p. 21. 
711 Pier Paolo Pasolini, « Orgie », Theatre, Aries, Actes Sud, 1995. 
112 Ibid., p. 414. 
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femme de la Genese : Lilith, qui incarne la feminite archaique et en est le mythe fondateur. 

Elle represente la premiere femme, celle d'avant Eve. Formee a partir de l'argile comme l'a 

ete Adam, elle est son egal. C'est pourquoi certains mouvements ftministes se sont servi de 

cette image, plutot que de celle d'Eve qui, nee de la cote d'Adam, evoque la soumission. 

Cependant, selon nous, elle est aussi la representation de tous les problemes de l'humanite, 

ce que Breillat ne semble pas assumer dans son recit. Dans un entretien realise pour une 

emission radiophonique, l'auteure cite les paroles de la Genese concernant la creation 

equitable du premier homme et de la premiere femme : 

« II les crea male et femelle ». II les crea en meme temps, egaux. C'est Saint Paul 
[sic] qui, apres, a remis la femme comme la gloire de l'homme, comme l'homme est 
a la gloire de Dieu. Dans la Torah, dans l'Ancien Testament, on voit bien que la 
femme n'est rien d'autre qu'un animal domestique. C'est-a-dire qu'on revient dans le 
cycle du mammifere.71 

C'est cette equite que 1'image de Lilith se trouve a defendre. Le mythe veut qu'Adam se soit 

separe de Lilith pour diverses raisons sexuelles. Dans certains mythes hebrai'ques, elle 

s'oppose a la procreation, car elle ne veut pas deformer son corps dans l'enfantement; son 

grand appetit sexuel aurait fait qu'Adam ait cru a son infidelite; elle aurait refuse d'etre sous 

Adam lors de l'acte preferant etre elle-meme en position de superiorite; ou elle se serait 

carrement rebellee contre les agissements, les remontrances et les exigences d'Adam 

revendiquant ainsi 1'egalite714. Done, Lilith represente la rivalite entre l'homme et la femme 

mais egalement le pouvoir de la femme sur l'homme. Elle incarne le droit de regard de la 

femme sur les rapports sexuels qui est au cceur de l'oeuvre de Breillat. 

Laurent Devanne, he. cit. 
714 Voir le Dictionnaire des mythes feminins, Monaco, Rocher, 2002, p. 1152-1161 aussi « Lilith et le mythe », 
<www.pganguild.org/pissier/divers/lilith_et_le_mythe01.htm> et 1'article Lilith dans Wikipedia, 
<www.fr.wikipedia.org/wiki/Lilith>. La symbolique de Lilith est reprise par les mouvements feministes surtout 
aux Etats-Unis comme figure militante pour 1'egalite. 

http://www.pganguild.org/pissier/divers/lilith_et_le_mythe01.htm
http://www.fr.wikipedia.org/wiki/Lilith
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C'est le pouvoir feminin dans la procreation qui fait peur a l'homme. Selon F&icie 

Dubois, «1'amour entre Ies hommes et les femmes est une question de pouvoir. Mais alors 

que l'orgasme n'est qu'une petite mort pour l'homme, il transcende la femme71 ». 

Des fois je me dis que nous servons a cela, nous sommes les Parques qui tenons dans 
nos mains le fil du destin des hommes. C'est nous qui les guidons au meurtre pour 
qu'ils mesurent qu'ils n'ont meme pas ce pouvoir-la car nous sommes prolifiques de 
milles vies. (PO, 93) 

C'est encore la femme qui, en raison de la haine de l'homme a son endroit, a le pouvoir sur 

l'instinct meurtrier qu'elle eveille en lui. Cette possibility de dormer la vie annihile ainsi la 

valeur du penis qui pour la narratrice « n'existe que dans le deploiement qu'fils se font] a 

[eux]-meme de l'illusion d'une quelconque puissance » (PO, 111-112). L'homme, plutot que 

de donner la vie, la prend, donne la mort et, de ce point de vue, donne en quelque sorte la vie 

eternelle. De son cote, la femme donne la vie dans le sens ou elle nomme les choses « et 

nommer les choses leur donne la vie» (PO, 131). Cependant, Breillat reveille un autre 

stereotype, ne serait-ce qu'en dormant a l'homme le pouvoir de consacrer la feminite que la 

narratrice ne peut atteindre que sous le regard de l'homme. Malgre toutes les instances 

discursives, la superiority de la femme en tant que femme passe aussi par la presence et le 

regard d'un homme. Elle demeure soumise a son corps, ce carcan qui la garde prisonniere 

tout en etant garant de sa feminite aux yeux de l'homme. Meme lorsqu'elle se libere par la 

parole, elle est toujours releguee a son role sexuel, resumee a son sexe, «le fanion noir et 

abominablement crepu » (PO, 47). Avec le poil present sous les aisselles, la toison pubienne 

forme un grand triangle qui pointe vers le bas comme si le corps de la femme n'etait qu'une 

mise en abyme de son sexe. La femme du recit se demande si ce triangle ne represente pas 

«le triangle mephitique de Lilith » (PO, 48). La femme par l'irnage de son sexe est ici liee a 

715 Felicie Dubois, loc. cit, p. 2. 
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l'Enfer, a l'association de Lilith avec Lucifer apres avoir ete chassee par Adam du paradis. 

Associee au mal, Lilith est crainte pour son pouvoir sur les nouveau-nes et pour sa 

propension a la seduction. Ainsi, ce mythe de la « premiere femme » reste toujours present 

dans les representations de la femme en litterature et plusieurs auteurs se servent de cette 

image de femme damnee alors que le texte de Breillat reactive une image presentant la 

puissance de Lilith, une puissance qui est toutefois nefaste et dangereuse pour l'homme. 

De plus, le sexe de la femme est represente dans ce recit comme une beance ou 

s'ouvre un abime infini qui s'etend sur tout l'espace du corps jusqu'a tetaniser la narratrice 

(PO, 16). Un « abime irrecuperable » que les hommes gardent jalousement: «C'est leur 

caverne et ils ne veulent qu'etre les quarante voleurs a eux tout seuls. » (PO, 11) Comme la 

femme « ne sait pas taire cela », elle merite tout ce que l'homme lui fait subir (PO, 11). La 

suite porte a reflechir. La narratrice observe alors que la femme va transformer cette douleur 

engendree par l'homme en espoir. II est difficile ici de voir de quel espoir il s'agit. L'espoir 

que cette haine envers le sexe feminin cesse ou l'espoir d'etre regardee? Car elle poursuit en 

disant que la femme ne desire pas de l'amour, mais plutot d'etre regardee et « celui qui 

inflige regarde un peu » (PO, 11). Sans regard, il n'y a pas d'alterite et lorsqu'il y a regard, il 

apporte avec lui sa superiorite phallique. Le texte de Breillat se place ainsi comme une 

reponse a Freud et a son sexe manquant716. Selon elle, l'homme a un organe « qu'il porte non 

comme un rayon ou comme un vecteur, pour joindre la deite humaine, mais comme une 

dague pour assassiner Pimmensite inverse de lui » (PO, 11-12). Bien que le sexe de la 

femme ne soit qu'une ouverture, une beance : « Le sexe des femmes est bien plus grand que 

celui de l'homme, en 9a il est le plein et ils sont le vide. » (PO, 12) Le texte de Breillat 

Agnes Deurveilher et Jean-Luc Guilhem, he. cit., p. 5. 
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transpose la revolte de l'auteur contre le regard machiste de l'homme, un regard empreint de 

haine. 

- Le reseau sexuel de Catherine M. 

Dans La vie sexuelle de Catherine M., on aborde, a la lumiere de la theorie sociale 

aussi presente dans l'oeuvre de Houellebecq, une meme conception economique de la 

sexualite. Ainsi, a l'ere de la nouvelle economie en reseau, il ne s'agit plus, selon Jeremy 

Rifkin, de l'echange de biens materiels dans le but du cumul du capital, mais bien a son 

acces, soit par la location ou divers droits allant de l'admission a l'abonnement717. Chez 

Catherine M., l'acces a la sexualite passe par le reseau, ce qui est representatif de l'epoque 

capitaliste ou la substitution de la propriete par l'acces est en emergence . L'acces a ce 

reseau ne lui est pas donne puisque ce dernier lui est necessaire pour atteindre la jouissance 

sexuelle, conferant de la sorte le statut de mot de passe, voire meme de code secret vers une 

sorte de monde parallele pouvant etre percu comme une m&aphore de la sexualite en milieu 

bourgeois, a son ouverture sexuelle. Ainsi, Catherine M. lie son interet pour les rapports 

sexuels de groupe a ses premiers fantasmes masturbatoires ou elle etait caressee par des 

garcons dans un des batirnents d'un square ou dans un cinema (VSCM, 36-38). Et c'est des 

son entree dans la vie sexuelle active que le reseau a commence a se former: « Les tout 

premiers homines que j 'ai connus ont immediatement fait de moi l'emissaire d'un reseau 

dont on ne peut connaitre tous les mernbres, l'inconscient maillon d'une famille qui se 

decline sur le mode biblique. »(VSCM, 43) Dans cette citation la narratrice utilise elle-meme 

les termes de « reseau », de « famille » et de « maillon » qui evoquent l'image d'une chaine 

717 Jeremy Rifkin, L'age de l'acces. La nouvelle culture du capitalism^ Paris, La Decouverte, 2005 [2000], 
p. 10-11. 
7,8 Ibid., p. 10. 
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ou les maillons sont inevitablement lies. Sans cette ouverture sexuelle faisant office de mot 

de passe, elle n'aurait pas eu acces a ce reseau qui est done un moyen de socialisation. Ce 

lien a l'autre, elle le batit aussi a travers son milieu professionnel qu'elle qualifie de « monde 

clos, huile, plasmagene » et l'emploi de la metaphore « famille », pour qualifier son reseau 

de partenaires a meme perdu son sens metaphorique lorsqu'elle a eu des rapports sexuels 

avec un oncle et les deux neveux de celui-ci (VSCM, 53). Le monde de Part, compose d'une 

« multitude de communautes » et d'une « multitude de families », represente des « viviers 

amoureux occasionnels » qu'elle qualifie aussi de «phalansteres » (VSCM, 46). Pour la 

narratrice, les relations sexuelles appartiennent dans un cadre de relations interpersonnelles 

tout a fait nonnales qui permettent aussi d'entretenir des relations amicales ou 

professionnelles7'9. 

Je continue d'entretenir des relations amicales avec de nombreux hommes que j'ai 
d'abord frequentes sexuellement de facon reguliere. Avec les autres, nous nous 
sommes simplement perdus de vue. Je me souviens de la plupart de ces 
frequentations avec un plaisir franc. Lorsque j'ai travaille avec certains, j'ai trouve 
que l'intirnite, la tendresse qui subsiste facilitaient la collaboration. [...] De plus, je 
ne detache personne de son reseau de relations, d'amities, de son champ d'activite\ 
(VSCM, 53) 

Ce type de rapport sexuel se distingue du rapport sexuel amoureux, en raison du fait qu'il 

sert de premisse a une relation amicale ou professionnelle. II est a la base d'une logique 

serielle. Cependant, le reseau ne survivra pas au-dela du mariage de la narratrice. 

Ayant eu la chance de ne rencontrer que tres peu d'individus potentiellement violents, 

Catherine M. n'est pas motivee par le gout de l'aventure ou meme de l'inconnu, quoiqu'elle 

ait accepte parfois des rendez-vous avec des hommes qui pretendaient l'avoir deja rencontr6e 

dans une soiree sans qu'elle soit capable de leur attribuer une identite (VSCM, 61-62). Ce 

reseau, voire cette chaine d'hommes qui ont fait sexuellement partie de sa vie n'est pour elle 

719 Michel Bozon, « Litterature, sexualite et construction de soi », p. 11. 
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qu'une fa9on de representer la multiplicite dans sa sexualite. A la difference du reseau, ou les 

hommes lui sont souvent presentes par un membre de ce meme reseau, la seconde 

representation qu'elle se fait de la sexualite de groupe est «une foule dans laquelle les 

individus se confondent» (VSCM, 43). II y a trop d'hommes consommes dans ranonymat, 

alors ils sont reduits a un concept (la multitude) plutot qu'a un nombre. 

A la sortie du recit de Millet, Annie Le Brun, dans sa chronique de La Quinzaine 

litteraire, affirme que le tapage rnediatique en dit long sur la meconnaissance de certains 

auteurs du qualificatif « sadien » attribue au livre ainsi qu'a la nouveaute entourant une 

femme exposant sa sexualite : 

Et si la nouveaute est dans le projet de faire coi'ncider image sociale et vie sexuelle, il 
vaut de rappeler que depuis les annees 90 les auteurs du management combattent 
precisement la separation entre vie privee et vie professionnelle, parce que ce genre 
de partage « va a l'encontre de la flexibilite et inhibe les competences multiples qu'il 
faut mettre en oeuvre pour apprendre a vivre "en reseau" ».720 

II n'y a pas de coincidence, selon Le Brun, entre cette «ideologie du management» et le fait 

que, a plusieurs reprises, Catherine M. fasse a la fois mention de son poste a la direction 

d'Art Press et sa preference pour les liens etablis dans les reseaux sexuels ou professionnels 

de 1'art, un etat des choses qui «annonc[e] ce qui est devenue la forme sociale 

dominante721 ». C'est precisement sur ce plan que les personnages de Houellebecq ont le plus 

de difficulte. Leurs hierarchies economique et sexuelle n'arrivent pas a etre fusionnelles et il 

y a done une rupture dans les chainons des reseaux qu'ils tentent d'etablir. Comme pour les 

personnages houellebecquiens, la quantite de partenaires devient un element de 

comptabilisation pour Catherine M. Le livre de Millet entre ainsi dans l'«economie de 

720 Annie Le Brun cite Le nouvel esprit du capitalisme de Luc Boltanski et Eve Chiapello dans sa chronique de 
La Quinzaine litteraire, he. cit., p. 27. 
721 Ibid., p. 27. 
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l'experience », c'est-a-dire qu'il entre dans « un monde ou la vie de chaque individu a une 

valeur marchande722 ». Elle vend l'histoire de sa sexualite a plusieurs millions d'exemplaires. 

Le premier chapitre de La vie sexuelle de Catherine M., intitule « Le nombre », ouvre 

le recit sur ce que le livre contiendra, c'est-a-dire sur la multitude de partenaires sexuels qui 

passeront dans sa vie. Une habitude sexuelle qui est, admet la narratrice, assez rare dans le 

milieu d'ou elle provient (VSCM, 11). La narratrice precise que cette habitude prend 

naissance lorsqu'elle est tres jeune, peu apres sa defloraison alors qu'elle a 18 ans 

(VSCM, 11)723. La narratrice ne voit pas « d'entraves morales » a ce type de sexualite, peut-

etre parce que les circonstances ont fait qu'elle a rencontre des hommes ayant un penchant 

pour ce type de rapport sexuel (VSCM, 11), mais aussi car c'est le debut de la Revolution 

sexuelle, periode a laquelle elle ne fait toutefois jamais reference pour justifier ses 

preferences sexuelles. Selon elle, les rapports sexuels qui s'inscrivent dans la multiplicity 

represented une activite plutot «desinvolte » comme la pratique de la navigation peut 

l'etre724. Cependant, ce penchant sexuel semble avoir une origine, car en plus de n'eprouver 

aucun desir pour des relations personnelles durables lorsqu'elle est une jeune femme, elle se 

considerait alors bien rnaladroite dans les relations interpersonnelles et le milieu sexuel lui 

procurait une « gentillesse » qui lui convenait particulierement (VSCM, 21-23). A cause de 

cette gaucherie, elle trouve ainsi dans l'acte sexuel une sorte de protection contre les 

derapages en ce qui concerne les relations sociales (VSCM, 43). Elle remarque elle-meme ce 

cote paradoxal a retrouver les memes hommes et les memes gestes dans la multitude: 

«[M]on plaisir etait paradoxalement de retrouver dans des circonstances inconnues des 

722 Jeremy Rifkin, op. cit., p. 15. 
23 Ce qui est dans les normes pour l'epoque qui etait d'un peu moins de 20 ans pour les femmes. Voir le site de 

L'Institut national d'etudes demographiques pour plus de details, <www.ined.fr/fr/>, consulte le 29 septembre 
2008. 

« C'etait une sorte d'activite estivale desinvolte, comme nous serions alles faire une promenade en bateau. » 
{VSCM, 101) 

http://www.ined.fr/fr/
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reflexes, des relations familieres. » (VSCM, 24) A la fin du recit, elle s'interroge sur les 

origines de ses activites sexuelles, a savoir si cette sexualite exacerbee etait a la base une 

facon d'evincer LA sexualite comme « activite problematique » (VSCM, 214). Malgre tout, 

«baiser» deviendra pour elle un mode de vie dont l'egalitarisme sexuel, c'est-a-dire une 

sexualite ou homme et femme trouvent leur compte, semble constituer un attrait. 

Chez Catherine M., la sexualite de groupe prend diverses formes et la ligne est 

parfois mince entre l'echangisme et les partouzes. L'echangisme est une premiere forme de 

sexualite de groupe qui permet l'echange du partenaire avec un ou plusieurs autres couples. 

Ce type de sexualite se pratique dans des clubs specialises et ressemble alors a la sexualite de 

groupe, mais peut aussi se faire en prive avec un autre couple. Les clubs echangistes qui 

figurent dans le recit ressemblent davantage a des boites de partouze, car la plupart des 

scenes font reference a la narratrice entouree de plusieurs homnies. II n'est done pas toujours 

question d'echange. La narratrice ne fait egalement pas reference aux autres femmes qui 

devraient se trouver en meme nombre que les hommes dans ce genre d'endroit, 1'entree etant 

reservee aux couples. Cependant, il est aussi question d'echangisme au sens strict du terme 

dans le recit. II y a quelques episodes ou son partenaire l'echange pour une autre femme et 

vice versa. Detrez et Simon soulignent que cet echange donne a l'homme acces au corps 

d'autres femmes par le biais du corps de sa propre femme725. L'inverse existe dans le recit, 

car l'echangisme a donne a Catherine M. le corps de plusieurs hommes, mais Detrez et 

Simon rappellent toutefois l'absence d'initiative de la part de Catherine M. et le fait qu'elle a 

ete initiee a ce type de sexualite par un homme et que plus tard, e'est egalement un homme 

qui lui a explique ce qu'etait un orgasme feminin726. On peut y voir encore une fois l'image 

Christine Detrez et Anne Simon, op. cit., p. 51. 
Ibid., p. 51. 
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du Pygmalion dans le don que fait l'homme dotant la femme de sa feminite. N'ayant pas 

d'initiative et etant docile, elle laisse les hommes creer sa sexualite. La sexualite dans la 

multiplicite, sous le sceau de l'echange, est done en fait une representation d'un 

comportement plus typiquement masculin que feminin. 

Une deuxieme forme de sexualite de groupe dans La vie sexuelle de Catherine M. est 

appelee communement partouze par la narratrice727. Elle participe activement a ce genre de 

sexualite: 

Dans les plus vastes partouzes auxquelles j'ai participe, a partir des annees qui ont 
suivi, il pouvait se trouver jusqu'a cent cinquante personnes environ (toutes ne 
baisant pas, certaines venues la seulement pour voir), parmi lesquelles on peut 
compter environ un quart ou un cinquieme dont je prenais le sexe selon toutes les 
modalites : dans les mains, dans labouche, par le con et par le cul. (VSCM, 18) 

Dans les pratiques sexuelles de la multiplicite, un reseau se creait autour de sa personne et 

elle compte meme une tentative ratee de prostitution. Toutes ces formes de promiscuite 

relevent d'une forme de capitalisme sexuel oil les partenaires ne sont qu'une accumulation de 

capital. Le nombre de partenaires est U6 a une certaine forme de rentabilite: Catherine M. 

utilise le cumul des hommes pour satisfaire un besoin sexuel, mais aussi pour augmenter son 

«reseau» professionnel. De plus, s'ajoute a cette rentabilite, d'un point de vue 

metaphorique, le fait de mettre par ecrit son histoire, ce qui fait done que le cumul d'hommes 

lui permet de vendre, on l'a vu, son r6cit. 

Le nombre est un objet de predilection pour Catherine M. qui, enfant, s'adonnait deja 

a une activite bien peu commune, e'est-a-dire le «comptage des maris » (VSCM, 10), a 

laquelle se substitua par la suite par le comptage des enfants: « J'etais tres religieuse et il 

n'est pas impossible que la confusion dans laquelle je percevais l'identite de Dieu et de son 

fils ait favorise mon inclination pour des activites de comptage. » (VSCM, 10) Le lien a la 

727 Gang bang, partie carr6e ou meme orgie sont les autres appellations. 
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religion et a l'activite de comptage sont encore une fois une representation du capitalisme. A 

la puberte, la lecture d'un roman d'Hemingway ou la protagoniste a plusieurs amants, la 

traumatise au point d'en interrompre la lecture, de meme qu'une conversation avec sa mere 

ou celle-ci lui confie avoir eu sept amants dans sa vie la perturbe egalement (VSCM, 38). 

Moins obsessionnelle que Sade, Catherine M. a toutefois un grand interet pour les activites 

de comptage surtout quand ce denombrement conduit a l'indifferenciation, necessaire a la 

mise en place de ces fantasmes. 

Malgr6 la quantite d'hommes qui sont passes dans sa vie, la narratrice ne se considere 

pas avoir ete une « collectionneuse » d'hommes et se souvient meme que les fllles qui 

racontaient leurs aventures sexuelles au lycee l'offusquaient (VSCM, 14). Ce mode de vie 

seriel est pris tres au serieux par Catherine M., car elle juge tout a fait obscene de faire des 

blagues salaces dans une orgie (VSCM, 30). Done, ce type de sexualite, meme s'il n'a pas ete 

deliberement choisi par elle est toutefois traite avec respect. Elle s'est contentee de prendre 

les hommes qui passaient sur son chemin sans les choisir (VSCM, 151). Ce qui se chiffre en 

un total: 

Aujourd'hui, je suis capable de comptabiliser quarante-neuf hommes dont je peux 
dire que leur sexe a penetre le mien et auxquels je peux attribuer un nom ou du 
moins, dans quelques cas, une identite. Mais je ne peux chiffrer ceux qui se 
confondent dans 1'anonymat. (VSCM, 18) 

Elle garde le souvenir des caracteristiques du corps des principaux partenaires qui sont 

passes dans son lit ainsi que de leur visage au moment de la jouissance. Comme la narratrice 

de Putain qui reduit la multiplicity a une « queue », chez Catherine M., meme si certains 

hommes marquent sa memoire restant de cette maniere « descriptibles », ils finissent tout de 

meme par devenir une « nappe indifferenciee de chair » (VSCM, 97). En resume, a l'image 

du capital economique, 1'accumulation du capital humain dans le reseau de la sexualite se 
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fonde sur Panonymat, condition essentielle a la mise en place du fantasme de sorte que le 

reseau permet une multiplication des fantasmes pour Catherine M. Si Catherine M. trouve 

son epanouissement sexuel dans le nombre, nous verrons qu'il est beaucoup plus difficile 

pour la narratrice de Putain d'adopter le meme etat d'esprit meme si sa sexualite passe elle 

aussi par la multitude d'hommes qu'elle rencontre. 

Putain : le double masque de la prostitution 

Le recit d'Arcan remonte a l'origine de Tun des termes les plus ecules, charge d'une 

connotation sociale qui masque sa realite. Au XVIIIe siecle, l'usage du terme « prostituee » a 

d'abord ete celui du mot en tant qu'adjectif ou participe passe. Dans La prostitution et la 

police des mceurs au XVIIf siecle, Erica-Marie Benabou retrace l'historique du terme. Les 

Dictionnaires de Furetiere (1702) et de Richelet (1728) definissent le terme dans son premier 

usage d'adjectif et de participe passe, une « fille prostituee » alors que VEncyclopedic et le 

Dictionnaire de Trevoux (1771) introduisent la definition du substantif728. Ainsi, la definition 

de « prostituee » prend cette acception: «[E]n parlant d'une femme abandonnee, on dit 

substantivement, c'est une prostituee729. » Au XVIII6 siecle, l'utilisation de ce terme comme 

substantif n'est pas encore d'usage courant et il est interessant de noter que, quoique l'usage 

de nos jours de « prostituee » en tant que nom soit le plus courant, Richard Poulin, auteur 

entre autres de La mondialisation des industries du sexe, en revient a l'utilisation de 

l'adjectif. Ainsi prefere-t-il l'emploi de l'expression «personne prostituee » a Pemploi du 

substantif « prostituee ». Son choix s'explique par la nature de la prostitution aujourd'hui qui 

n'est plus uniquement attribuee a la femme, mais qui inclut aussi les hommes autant que les 

728 Erica-Marie Benabou, La prostitution et la police des mceurs au XVIIf siecle, Paris, Librairie Academique 
Perrin, 1987, p. 30-31. Elle ne fait cependant pas le recensement de l'utilisation du verbe « prostituer ». 
729 Erica-Marie Benabou cite le Dictionnaire de Trevoux (1971). Ibid., p. 31. 
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enfants des deux sexes, les transsexuels, etc.730 Au XVIIIe siecle, la definition du terme 

n'englobe que le sexe feminin. Dans les textes de loi, le terme n'est pas utilise. L'expression 

« fille ou femme de debauche » est employee et 1'expression la plus irequemment utilisee est 

« fille du monde » ou « femme du monde731 ». Ces expressions designeront alors plutot un 

«6tat, au sens ancien du terme, et un delit732». Etre «prostituee» a l'epoque avait une 

connotation pejorative et inscrivait la « femme du monde » dans une profession delictuelle, 

connotation qui n'a pas changee avec les siecles. La prostituee est coupable par definition733. 

A l'epoque, les « femmes du monde » subissaient une repression, car elles etaient vues 

comme une menace a la preservation de « Fhonneur et [d]es valeurs familiales, [du] mariage 

comme institution et enfin [de] l'ordre734». Au XIXe siecle, une meme inquietude est sentie, 

ne serait-ce que d'un point de vue litteraire, cette fois car la prostitution engendre une 

«transgression des codifications du rapport sexe/argent735». Chez Huysmans et les 

Goncourt, le probleme de la « basse prostitution » prend son fondement dans la misere ce qui 

provoque une propagation de la « sexualite venale736 ». Chez Zola et Balzac cependant, ce 

sont les « femmes galantes », les courtisanes qui « ont pris au pied de la lettre l'equivalence 

sexe/argent pour en tirer l'ultime consequence: leur incommensurabilite737». Par la 

litterature, «la prostitution a pu devenir le lieu mythique de la transgression des interdits, 

d'une jouissance hors loi, espace de fantasme realise738 ». Depuis des siecles, on distingue la 

prostitution de luxe de la prostitution de rue moins prestigieuse et de nos jours, les 

730 Richard Poulin, La mondialisation des industries du sexe, p. 50-51. 
731 Erica-Marie Benabou, op. cit., p. 31. 
m Ibid., p. 31. 

Ibid.,p.33. 733 

734 Ibid., p. 39. 
735 Encyclopedic philosophique universelle, p. 2096. 
736 Ibid., p. 2096. 
™ Ibid., p. 2096. 
m Ibid., p. 2096. 
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subdivisons sont encore bien plus nombreuses (escortes, maisons closes, prostitution en 

vitrine, prostitution etudiante). 

Revenons maintenant a l'origine, a l'essence de ce mythe de la prostituee. L'image de 

la prostituee se retrouve dans la Bible, mais cette image est egalement presente dans les 

anciennes civilisations du Proche-Orient, pensons seulement ici a Aphrodite chez les 

Grecs739. II faut noter que, dans la Bible, on reproche a la prostituee « des fautes theologiques 

plutot que sexuelles740 ». C'est en fait le caractere venal de la sexualite qui detourne de la 

« conjugalite » et symboliquement represente, dans les Ecritures, une « rupture des relations 

entre le peuple elu et son Dieu », ce qui evoque la chute originelle d'Adam et Eve, ou la 

perte de l'Eden se pose en transgression: « C'est cet imaginaire de la transgression qui 

s'exprime dans les structures symboliques et metaphysiques de l'archetype et du mythe741. » 

La figure de la prostituee est en fait une representation de l'ecueil a l'origine de tous les 

dangers, un lieu de perdition ou se retrouvent«toutes les peurs liees au sexe et a la mort742 ». 

La prostitute est done representee comme la «figure inquietante de l'Autre743», une 

representation toujours ancree dans l'imaginaire collectif. 

Dans la prostitution, 1'autre est remplace par une copie, une figure preconstruite, ce 

qui fait que la representation de la prostituee s'inscrit inevitablement sous le sceau du 

stereotype. C'est un rapport d'alterite ou l'autre est altere et c'est ce qui cree cet effet 

«trompe-l'oeil» qui revele le cliche. En fait, la prostituee n'est qu'une image projetee par 

rhomme. La narratrice de Putain reconnait que les hommes ne bandent pas pour elle, mais 

pour « sa putasserie ». Leur excitation passe plutot par la representation qu'ils se font de la 

739 Dictionnaire des mythes feminins, p. 1591. 
740 Ibid, p. 1583. 
741 Ibid., p. 1583. 
142 Ibid.,p. 1583. 
743 Ibid., p. 1583. 
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sexualite, leur erection est le produit de l'image symbolique de la prostituee. En fait, ici peu 

importe la femme, tant que le besoin de se soulager est satisfait, d'ou l'interchangeabilite de 

la prostituee. Le personnage de Putain se d6finit done en tant que femme, mais aussi en tant 

que prostituee: «[I]l en faudrait beaucoup pour faire de moi une femme et pour me 

distinguer des autres, il faudrait d'abord cesser de me confondre. » (PU, 153-154) A ses 

yeux, « une femme n'est jamais une femme que comparee a une autre, une femme parmi 

d'autres » (PU, 21). II est done difficile pour la narratrice, qui se definit comme une 

« femme perdue » de trouver sa voix a travers l'ombre de toutes ces femmes. C'est par le 

regard de l'autre (incluant ici le regard des femmes) que se construit la feminite, mais c'est 

par le regard de rhomme qu'une prostituee devient putain, selon un cliche recense dans la 

litterature de l'extreme contemporain par Detrez et Simon744. Le probleme de la narratrice est 

qu'elle est assoiffee par le regard de rhomme Pygmalion, une soif de sa sexualite qui ne 

s'etanchera jamais. C'est le temps, qui petit a petit fera son devoir et eteindra peu a peu le 

regard des hommes sur elle. Elle est ainsi prisonniere d'une feminite « definie et circonscrite 

par Pimaginaire social745 ». Elle desire plaire, mais en meme temps elle se revolte selon ce 

que Pascale Navarro appelle le « conflit de la feminite746 » que Ton retrouve tout au long du 

recit. 

Et pendant ce temps de me dormer a qui veut payer, je m'occupe a ce qui me rend 
femme, a cette feminite qui fait ma renommee, [...] dans ce domaine je peux affirmer 
que je reussis, et 9a ne resulte pas tant d'une pratique ni d'une technique mais d'une 
souplesse infinie quej'ai et qui m'avale lorsqu'elle n'est pas supportee par les coups 
ou les caresses, oui, je dis que la feminite est une souplesse qui n 'en finit plus et qui 
s 'epuise a force de nepas se soutenir elle-meme [.. .]7 7 

Christine Detrez et Anne Simon, op. cit., p. 53. 
Francine Bordeleau, « La mise en scene de l'autofiction », Spirale, n° 182, Janvier-fevrier 2002, p. 22. 
Pascale Navarro, be. cit., p. 14. 
Nous soulignons. Nelly Arcan, Putain, p. 21. 
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La feminite est done une souplesse qui prive la femme des muscles qui lui permettraient de 

se dresser d'elle-meme et e'est pour cela qu'elle finit par chuter sans le regard des hommes. 

La narratrice considere qu'elle ne sera jamais assez feminine « pour toucher le fond de sa 

chute » ou elle se debarrasserait de tout (bras, jambes, tete) pour n'aboutir qu'avec un « coeur 

de princesse [...] dans l'espoir de deboucher sur un ciel ignore des hommes » (PU, 21). Le 

probleme reside dans sa facon de se definir et de definir la femme, obnubilee par son corps, 

qui en fait« carriere »(PU, 42): une femme qui perfectionne le culte de la minceur en lisant 

des magazines qui lui disent ce qu'elle veut entendre, mais egalement la representation d'une 

femme superficielle qui vit entre les salons de coiffure, les gyms, les chirurgiens et les lecons 

de strip-tease. «[OJui, une femme e'est tout 9a, ce n'est que ca, infiniment navrante, une 

poupee, une schtroumpfette, une putain, un etre qui fait de sa vie une vie de larve qui ne 

bouge que pour qu'on la voie bouger. » (PU, 21) C'est par l'image de la schtroumpfette que 

la narratrice resume ce stereotype : «[n]i mere ni fille », elle est « Punique » au milieu de 

schtroumpfs, elle « n'existe que par sa coquetterie » et n'a comme raison d'etre que de les 

« faire bander » (PU, 45). Ainsi rivee a son sexe, elle finit inevitablement par se definir par 

ces images stereotypees dans lesquelles elle se projette. 

La narratrice de Putain expose les stereotypes qui existent au sein meme de la 

prostitution. Elle presente deux types de prostitution soit celle qui a lieu le jour, la sienne, et 

celle qui se deroule le soir et qui est beaucoup trop «triste » pour elle car apres 17 h cela 

devient « franchement morbide » (PU, 154). Cette prostitution nocturne, c'est la prostitution 

des trottoirs ou la violence est omnipresente. Celle de jour lui offre une certaine securite 

physique, a cause du type de client, mais surtout une securite mentale, e'est-a-dire qu'elle lui 

donne l'impression d'avoir une vie « normale ». Toutefois, elle reste realiste face a ce qui se 

cache derriere la prostitution et reconnait que ce metier n'est possible que dans un monde 
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illusoire. «[I]ls [les clients] ne comprennent pas que ce commerce n'est possible que grace a 

un pacte sur la verite qu'il ne faut surtout pas dire et qu'il faut croire ailleurs. »(PU, 48) Elle 

est tres lucide face a ce contrat qui est en fait base sur une representation de la femme etablie 

par l'homme. 

D'une facon empreinte de cynisme, la narratrice montre, quoique brievement, le cote 

plus prestigieux de l'escorte. Les clients n'ont pas a s'occuper de louer la chambre d'hotel, la 

fille est la pour les attendre. Elle accompagne les hommes plutot que de baiser avec eux 

(PU, 31). On parle d'elle sur des sites Internet specialises et elle est devenue la « star de 

l'agence », agence qui accepte de faire sa publicite pour un modeste 50% de ce qu'elle 

gagne : «[J]e suis une escorte pour qui veut croire que je ne suis pas une putain [...] je suis 

une escorte car je ne fais pas le trottoir. » (PU, 30-31) Elle se declare ainsi « putain de haut 

calibre» (PU, 56), mais, souligne Richard Poulin, l'escorte «est soumise a la meme 

"J A 9 

oppression » que les autres types de prostituees. « Si certaines tirent leur epingle du jeu -

ce ne sont pas elles qui determinent les regies mais bien les hommes qui dictent leurs 

priorites et leurs choix749. » Meme les pratiques refusees par certaines prostituees finissent 

par avoir un prix. La narratrice affirme que les Blancs marquent ainsi leur superiorite par 

l'argent: «[P]our signifier que tout peut s'acheter, les femmes et la misere des autres [...]» 

(PU, 57) Le meme discours est present dans l'ceuvre de Houellebecq ou la hierarchie 

economique est un pont vers la sexuality. 

De plus, le corps qui definit l'identit6 feminine se decline culturellement sous trois 

figures archetypales : la vierge, la mere et la prostituee750. Detrez et Simon ajoutent aussi 

Richard Poulin, La mondialisation des industries du sexe, p. 317. 
Ibid., p. 317. 
Isabelle Boisclair, he. cit., p. 111-112. 
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qu'il est devenu bien habituel de retrouver des personnages de prostituee dans les romans 

feminins contemporains et cela pour deux raisons : 

[L]orsque la prostitution ne sert pas de recette de vente, son traitement releve d'une 
volonte expresse d'ancrer le genre du roman feminin dans un domaine habituellement 
reserve a l'ecriture masculine (thriller, polar, roman d'espionnage de type S.A.S.). II 
s'agit alors d'en retourner les presupposes et de denoncer les dangers et la detresse 
sociale inherents a la prostitution.751 

Tel est le cas des oeuvres de Virginie Despentes, de Brigitte Aubert et de Maud Tabachnik . 

Nelly Arcan ne tente pas precisement d'ancrer son recit dans le masculin, les recits 

personnels etant souvent associes au feminin, mais il est difficile de nier que le titre plutot 

evocateur et provocateur a reussi a faire mousser les ventes. Le titre est provocateur dans le 

sens ou, comme le suggere Yannick Resch, il amene a 1'esprit des images ne correspondant 

pas a l'imaginaire feminin concernant une sexualite plus traditionnelle, de sorte que 

revocation de l'image de putain eloigne la sexuality du sentiment pour l'installer dans 

l'interdit753. De plus, selon Barbara Havercroft, la putain est «une des plus puissantes 

representations de la femme en tant qu'objet, demunie de pouvoir, sans statut et sans 

prestige754 ». Bref, la prostituee est une femme en marge de la societe dite « normale », 

position que la narratrice de Putain evoque lorsqu'elle souligne qu'il n'y a rien de mieux 

« qu'une putain pour se venger d'avoir ete trompe par la vie, quoi de mieux que frapper des 

mines avec ses poings, c 'est deja pres de n 'etre rien155». Ainsi, le seul etat possible est 

d'etre «putain », de n'etre qu'une enveloppe corporelle, qu'un simulacre. Elle se limite 

strategiquement a n'etre qu'une image preconstruite de la prostituee, qui prend la fonction 

751 S.A.S. refere a la s6rie de romans d'espionnage (plus de 160) de Gerard de Villiers, S.A.S. etant les initiates 
de Son altesse Serenissime, le personnage principal 6tant un prince autrichien. Christine Detrez et Anne Simon, 
op.cit., p. 81-82. 
752Ennote.ZWtf.,p. 82. 
753 Yannick Resch, he. cit, p. 180. 
754 Notre traduction. « Arcan revisits one of the most powerful representations of women as powerless object 
[...] with no status or prestige ». Barbara Havercroft, loc. cit,, p. 220. 
755 Nous soulignons. Nelly Arcan, Putain, Paris, p. 90. 
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d'un deguisement et qui fait qu'elle n'existe pas en tant qu'etre humain. Tous les homines 

peuvent la souiller, car ils ne souilleront jamais l'authentique, elle restera intacte. Cette copie 

n'est cependant pas un concept vide, car plusieurs connotations s'y rattachent. Havercroft 

souligne encore le cote archetypal de cette representation a laquelle plusieurs connotations 

pejoratives sont associees telles que «le comportement immoral et indecent, la lascivite ou 

l'obsession avec le succes sexuel, l'apparence physique et l'argent; et finalement envers le 

secret et le silence756 ». La narratrice de Putain se preoccupant a outrance de son apparence 

et de ce que l'argent lui procure. Elle veut etre la plus « bandante » se souciant ainsi de son 

sex-appeal. Ce livre n'est pas une apologie du metier. La prostituee du recit se range plutot 

du cote de l'image negative qui renvoie toujours a cette premiere femme damnSe pour sa 

liberie sexuelle, Lilith, dans les plus profonds enfers de la feminite, reactivant de la sorte le 

stereotype. Cependant, il y a un cote antagoniste dans la repr6sentation de la putain chez 

Arcan. Ainsi, comme elle le precise, elle n'est pas une victime de viol ou meme d'inceste (le 

livre entier cependant tourne autour de cet inceste qui n 'a pas ete commis par son pere). 

L'origine de sa « putasserie » est plus profonde : elle se trouve, selon Francine Bordeleau, 

« dans la conscience, survenue tres tot, du couple bancal, abime que forment ses parents, 

alliee a la comprehension intime du pouvoir de la beauts757. » La narratrice de Putain ne se 

classe done pas dans le stereotype voulant qu'une prostituee ait ete victime autant d'abus 

sexuel que de violence dans son enfance. Elle specifie qu'elle etait deja une putain avant de 

le devenir (PU, 15). Ainsi elle n'est pas devenue putain car elle Yetait deja. Elle s'est 

adonnee une premiere fois a la prostitution pour de l'argent, mais par la suite elle s'est mise a 

aimer cette vie qui lui permettait l'aisance financiere et plusieurs saouleries. II nous semble 

756 Notre traduction. «[...] indecent, immoral behavior; lasciviousness or obsession with sexual success, 
physical appearance, and money; and finally, to secrecy and silence ». Barbara Havercroft, loc. cit., p. 220. 

57 Francine Bordeleau, loc. cit, p. 22. 
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que son gout marque pour la prostitution origine aussi d'un certain masochisme. Allant 

encore une fois a l'encontre du stereotype, il semble que la narratrice tire une certaine 

puissance de ce masochisme. Elle est LA putain, LA femme qui plait aux hommes, elle a le 

pouvoir de faire jouir les hommes, elle a aussi le pouvoir de les mepriser. Elle prend 

egalement la parole par le recit de sa prostitution et devant ses clients quand elle leur parle de 

leurs femmes et de leurs fllles. Mais, en meme temps qu'elle renverse ce stereotype, elle 

tombe dans un autre, c'est-a-dire celui qui ancre la femme dans le sexuel, car il s'agit ici de 

la parole d'une travailleuse du sexe. Ainsi, la superiorite tant recherchee par la narratrice sert 

d'element a la construction de sa feminite. Elle se doit d'« etre la plus petite, et la plus 

bandante15S ». Une superiorite qui n'est pas entierement assuree, car la narratrice doute 

d'etre la plus belle puisque ses clients ne lui parlent jamais d'elle, mais toujours d'autres 

femmes. Dans un desir singulier d'exceller et d'etre la meilleure, elle ne trouve pas sur son 

corps les elements corporels louanges par ses clients a propos des autres femmes, elle se croit 

ainsi «hors definition ». Alors, il nous semble ici que la narratrice, derriere un desir de 

superiorite, cherche en fait a n'etre qu'une autre, ce qui n'aide pas a sa quete identitaire de 

passer d'objet a sujet. 

Arcan ne voit rien de scandaleux dans la prostitution car le sexe pour elle n'est 

desormais plus un tabou, mais bien une obsession collective759. La prostitution sert en fait a 

la narratrice dans son projet d'agentivite760 et d'emancipation. Selon Havercroft, le processus 

d'emancipation de la narratrice commence d'abord par son emigration vers la ville, quittant 

un milieu rural et marquant ainsi sa revolte contre l'autorite patemelle et l'atonie 

758 En italique dans le texte. Nelly Arcan, Putain, p. 15. 
759 Odile Tremblay, loc. cit, p. fl. 
760 Agentivite vient de Fanglais agency. Theorie issue des feministes americaines (Felski, Butler, Keagan 
Gardiner, Hekman, etc.) analysant l'« action des personnages et leur rapport au milieu urbain ». Barbara 
Havercroft, « Quand 6crire c'est agir: strategic narratives d'agentivite feministe dans Journal pour memoire de 
France Theoret», Dalhousie French Studies, vol. 47,1999, p. 96. 
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maternelle76'. Le monde de la prostitution lui procurera une independance financiere et sera 

partie prenante de sa quete identitaire. Cela lui permettra entre autres d'etablir une distance 

entre son identite et celle de ces parents, et plus encore, une distance avec la religion, 

constamment prSchee par le pere. Ainsi la prostitution devient sienne : «[M]a putasserie, la 

seule chose que j'aie en propre, salement propre. » (PU, 27) Dans son metier, la narratrice 

eprouve meme du plaisir par moments ce qui lui donne la sensation d'etre-la pour vrai 

(PU, 20). Done, precise Havercroft, la narratrice a une sensation gratifiante de presence 

d'elle-meme et aussi de savoir toute l'horreur que son pere eprouvera lorsqu'il connaitra la 

nature du metier qu'elle pratique. Et cela, temoigne, toujours selon Havercroft, d'une 

certaine agentivite de la part de la narratrice. 

Ce desir de se liberer de l'emprise du pere nait du fait que la narratrice ne se sentira 

pas complete tant que le lien avec lui ne sera pas completement detruit par la connaissance 

de ce que sa fille fait avec son corps. «[E]t ce corps qui n'est plus celui d'une enfant ni tout 

a fait celui d'une femme n'est toujours pas le mien, il ne le sera jamais car quelqu'un l'a 

garde avec lui, il est roule en boule sur les genoux de mon pere» (PU, 168-169). 

Historiquement, mentionne Isabelle Boisclair, la femme voit son corps pris dans un 

« heritage de la culture patriarcale762». Elle a toujours eu une valeur d'echange ne serait-ce 

que dans le passage du pere au mari763. Ce qui en fait reduit la femme a son corps et de ce 

fait meme l'ancre dans un statut que Boisclair appelle heteronome, e'est-a-dire un 

personnage dont l'identite est determinee par quelqu'un d'autre764. D'autant plus qu'apres 

etre determinee par le pere, elle Test aussi, dans la prostitution, par les clients. (PU, 33) Si 

761 Barbara Havercroft, «(Un)tying the Knot of Patriarchy », p. 220-221. 
762 Isabelle Boisclair, loc. cit., p. 120. 
763 Id.,« Au pays de Catherine », Les Cahiers Anne-Hebert, n° 2, automne 2000, p. 112. 
764 Id., « Accession a la subjectivity et autoreification », p. 120 et voir aussi « Au pays de Catherine », p. 113-
125. 
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son corps appartient a d'autres, sa conscience, bien qu'alienee lui appartient toujours. « C'est 

d'ailleurs cette alienation au recit du masculin qui fait de la femme 1'Autre et la reduit a son 

corps [...]765 »• Un corps qui est doublement morcele, car la prostitution reduit souvent le 

corps de la femme a des parties, pour ne pas dire a ses parties sexuelles. Havercroft signale 

que cela montre un etat d'esprit qui peut sembler « abime », ce qui est un indicateur de sa 

quete identitaire puisque le morcellement ne fait jamais d'elle un etre « entier »766. Le fait 

que son histoire se base sur un evenement qui aurait du avoir lieu mais qui n'a pas eu lieu 

nous indique que la narratrice ne sera jamais complete. Elle precise que souvent les clients 

passent leur langue sur elle comme si tout son corps etait un sexe, «une fente entiere » 

(PU, 49). La narratrice presente les prostituees comme des « bouts de femme » (PU, 19). Le 

projet d'agentivite du personnage dans Putain semble paradoxal a bien des niveaux pour 

Isabelle Boisclair, car la narratrice passe du statut heteronome au starut autonome, d'objet a 

sujet, dans une espece de va-et-vient incessant. Le critere d'agentivite est le premier 

paradoxe du texte d'Arcan. Comme le precise Boisclair, la narratrice s'est investie dans trois 

activites soit la prostitution, l'analyse et les etudes litteraires. Les deux premieres activites, 

qui sont aussi les principales, lient la narratrice aux hommes et a l'argent767. Les etudes, 

troisieme activite, se lient a son activite d'analyse par l'ecriture768. De sorte que si la 

prostitution est une activite heteronome, l'analyse et les 6tudes tendent vers une certaine 

autonomic du sujet. Le paradoxe reside pour Boisclair dans le fait que la prostitution 

monopolise Pactivite discursive. Ainsi, la narratrice passe de sujet a objet, car elle est 

Id., « Accession a la subjectivite et autor6ification », p. 121. 
Barbara Havercroft, «(Un)tying the Knot of Patriarchy », p. 222. 
Isabelle Boisclair, « Accession a la subjectivite et autoreification », p. 116. 
Ibid., p. 117. 
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determinee par son corps et qu'elle a un statut de subordonnee face aux clients769. En fait, ce 

qui est paradoxal c'est que l'autonomie du discours qui devrait faire passer la narratrice au 

statut de sujet est faite par une figure h&eronome, la putain770. Elle est objet d'echange mais 

a la fois sujet du discours771. Pour Boisclair, «ce sujet n'exprime que sa conscience d'etre 

domine » ce qui n'en fait pas pour autant un « sujet doming », car tantot elle avoue s'etre 

elle-meme faite putain puis plus tard « elle avoue sa condition heteronome », car elle a 

toujours su qu'elle appartenait aux autres772. Ce paradoxe peut s'expliquer par l'accession de 

la femme au statut de sujet dans son evolution sociopolitique et d'un autre cote, par le fait 

que la femme est encore de nos jours toujours reduite a bien des point de vue a une 

identification qui passe par le corps773. 

Ainsi, tout comme Catherine M. qui l'a fait par choix, la narratrice de Putain raconte 

sa « propre depersonnalisation a travers le nombre774 ». Lorsqu'elle entre dans le monde de 

la prostitution, la naivete de la narratrice ne lui permet pas de croire a la possibility qu'un 

homme puisse avoir des rapports sexuels avec une femme en pensant a une autre. Naivete 

qu'elle perdra bien rapidement lorsqu'elle se rendra compte qu'une « putain en designe 

automatiquement une autre avec son corps qui par nature en reprSsente un autre » (PU, 85). 

La prostituee etant representee par le stereotype, elle peut tout projeter sur elle comme un 

ecran. Elle sait que les clients voient a premiere vue un corps de femme lorsqu'il la regarde, 

mais elle ne sait pas ce qu'ils voient reellement, cependant elle a la certitude que ce n'est pas 

elle qu'ils voient, mais bien une autre (PU, 20). Elle ne peut absolument pas etre elle-meme, 

car depuis son enfance elle s'efforce d'etre une autre et bien entendu n'est pas elle-meme car 

769 Ibid., p. 117. 
770 Ibid., p. 118. 
771 Ibid., p. 119. 
112 Ibid., p. 119. 
773 Ibid., p. 119. 
774 Odile Tremblay, « Le vertige du nombre », Le Devoir, 6 octobre 2001, p. C9. 
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les clients baisent«toute une armee de femmes »lorsqu'ils la baisent (PU, 21). Elle projette 

toujours son image vers autre chose. La prostitution, en plus du morcellement, amene ce 

dedoublement et ce n'est done pas pour rien que la narratrice prefere la levrette aux autres 

positions sexuelles. Ce passage en dit long sur l'impossibilite de l'alterite veritable : 

[D]eux sexes en dehors du corps comme s'ils n'avaient rien a voir avec une volonte 
humaine, avec moi, avec ma tete qui se tient aussi loin que possible de cette rencontre 
qui ne me concerne pas, enfin pas personnellement, ce n'est pas moi qu'on prend ni 
meme ma fente, mais l'idee qu'on se fait de ce qu'est une femme, l'idee qu'on se fait 
de l'attitude d'un sexe de femme, mais peu importe car dans cette position de chienne 
il est plus facile de ne pas les embrasser, de n'avoir pas affaire avec Fetalement de 
leur personne sur la mienne, et ils peuvent me caresser avec leurs mains, j'aime bien 
les mains car e'est plus sec, 9a implique moins de chose et la tete peut etre ailleurs 
[...]»(PU, 45) 

D'abord, cette position s'eloigne du rapport humain, car elle rappelle la copulation des 

mammiferes. De plus, cette position ne permet pas le regard entre les deux participants. Le 

contact 6change n'est que physique et epargne le psychique. Le fantasme est de la sorte plus 

grand; comme il ne voit pas son visage, le client n'a en fait qu'une relation avec une 

representation de femme. La position de dos protege non seulement les levres, mais aussi le 

visage ainsi que le regard qui rendrait difficile le fantasme de l'homme. 

Dans une entrevue accorded a Pascale Navarro, Arcan souligne que 1'industrialisation 

du sexe marque la disparition de l'individu: 

[J]'ai ouvert la porte a des catholiques, des juifs, des petits et des grands, des Noirs et 
des Blancs, mais e'etait comme s'il n'y avait eu personne; chaque individu 
disparaissait derriere une sexualite qui n'avait plus rien de sexuel, mais tout de la 
mecanique, du tic nerveux a la limite...775 

C'est ce que Jean Baudrillard appelle «la delegation de la sexualite comme echange 

symbolique ». La valeur d'echange n'etant plus symbolique, elle devient marchande et 

Pascale Navarro, he. cit, p. 14. 
Jean Baudrillard, La societe de consommation, Paris, Folio, 1990, p. 237. 
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economique777, la sexualite, un objet de consommation et de ce point de vue Nelly Arcan ne 

voit pas le sexe comme un tabou, mais plutot comme une obsession collective778. Elle ne voit 

done rien de scandaleux dans la prostitution. En effet, de nos jours, la representation qui est 

faite de notre corps tient du « capital» et du « fetiche » comme le montre Baudrillard, d'ou 

rimportance qu'il soit «investi» plutot que nie, que ce soit economiquement ou 

psychiquement779. Dans une societe capitaliste, «s'il est investi: e'est pour le faire 

rructifier » ce qui en fait done ici un corps « reapproprie780 ». Cette reappropriation, selon 

Baudrillard, se fait selon une norme de jouissance. 

Recupere comme instrument de jouissance et exposant de prestige, le corps est alors 
l'objet d'un travail d'investissement (sollicitude, obsession) qui, derriere le mythede 
liberation dont on veut bien le couvrir, constitue sans doute un travail plus 
profondement aliene que 1'exposition du corps dans la force du travail. 

Le personnage principal de Putain, par sa prostitution, son desir obsessionnel de beaute et de 

seduction s'inscrit alors dans une logique de « sacralisation du corps » renvoyant a « sa 

materialite » et dont les deux leitmotivs sont beaute et erotisme . C'est ainsi que le corps se 

hierarchise, forme de capital, dont la reussite se compare a celle atteinte economiquement783. 

La narratrice reussit bien au plan financier, mais lutte pour atteindre certains criteres de 

beaut6 et tenter de les conserver. L'equivalent sexuel de la beauts se trouve dans 

1'erotisme784. Baudrillard souligne qu'il faut voir dans le corps « erotise » un corps ou « c'est 

la fonction sociale d'echange qui predomine » et non un corps comme lieu « des signes 

111 ibid.,p.m. 
778 Odile Tremblay,« La belle et le dragon », p. fl. 
779 Jean Baudrillard, La societe de consommation, p. 500-201. 
780/Wd.,p. 204. 
781 L'auteur souligne. Ibid., p. 204. 
li2Ibid.,p. 205. 
783 Ibid., p. 206-207. 
784 Ibid, p. 208. 
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echanges du d6sir ». Ainsi, l'erotique se place dans les signes et non dans le desir . Ceci 

permet d'avancer que dans Putain, la narratrice n'atteint pas cette hierarchie erotique. Par le 

morcellement du corps dans la prostitution et selon Yannick Resch par une violence 

introduite par le vocabulaire, «[l]a violence faite au corps se prolongera ensuite avec le desir 

de plaire sous un autre regard787». Chez Arcan, le corps pose probleme, car il appartient aux 

autres788. Ainsi, pour Isabelle Boisclair, cette appartenance a l'autre le menace, soulignant un 

passage ou la narratrice se pretend « perdu[e] dans un reseau d'echange » qui la place sous 

une heteronomie789. Elle voit malgre tout un signe d'autonomie de la part de la narratrice 

lorsqu'elle souligne que les hommes ne connaissent rien a sa jouissance790. Ceci represente 

une tentative de repossession de son corps et de son sexe. 

Quoique l'auteure affirme le contraire, il y a quand meme des images sexuelles tres 

fortes connotees dans Putain191. Notamment, lorsqu'elle fait l'inventaire de certains clients et 

de leurs particularites et qu'elle detaille leurs preferences sexuelles. Bien que ce ne soit pas 

fait dans le but d'exciter, elle raconte quand merne comment se passent ses rencontres avec, 

par exemple, Michael, un narratophile double d'un scopophile de 70 ans. De plus, 

l'image derriere la description de leur rencontre s'intensifie au fur et a mesure que la tension 

sexuelle monte. La narratrice explique d'abord que leur rapport commence dans la parole. II 

785 Ibid., p. 208. 
786 Ibid., p. 209. 
787 Yannick Resch, loc. cit.,p. 180 et 182. 
788 Isabelle Boisclair, « Accession a la subjectivity et autor6ification », p. 118. 
189 Ibid., p. 118. 
790 Ibid., p. 118. 
791 « Ce livre est d'abord un discours, je n'y deeds pas de scenes erotiques, je ne depeins pas d'images 
sexuelles. » Pascale Navarro, loc. cit, p. 14. 
792 Narratophilie : « [L]e gout de raconter ou d'entendre des histoires, des relations concernant la sexualite. » 
Brenda B. Love, Dictionnaire des fantasmes et perversions, Paris, Editions Blanche, 2000, p. 315. 
793 Scopophile : « [L]'excitation produite par les sens de la vue. Le scopophile n'est pas tout a fait un voyeur, en 
ce sens que les personnes observees peuvent etre consentantes. [...] Certains scopophiles sont aussi fetichistes, 
ou apprecient un type particulier de spectacles. lis vont alors voir une prostituee pour lui demander, par 
exemple, de porter telle ou telle sorte de chaussure, de se masturber devant eux, etc. »Ibid., p. 408. 
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lui demande de faire certains mouvements sexuels pendant qu'il se masturbe. La narratrice 

souligne meme: «[J]'adore baiser a distance [...] lui et moi s'affolant de voir l'autre 

s'affoler» (PU, 113). Puis, ensuite vient la penetration, et c'est la fin de la montee de 

l'affolement pour la narratrice, car il cherchera sa bouche qu'elle lui refuse. Cette image 

vient meme renverser le stereotype voulant que le desir sexuel decroisse avec l'age. La libido 

ne meurt pas avec l'age, le succes du Viagra en fait foi. La narratrice presente ici un homme 

age qui fait face a des pulsions sexuelles encore bien presentes. II est rare de retrouver une 

representation de la sexualite des personnes agees, le culte de la jeunesse etant tres pregnant 

dans la litterature francaise contemporaine. Toutefois, il faut signaler que chez Sade, les pires 

libertins sont souvent les hommes les plus vieux. Les quatre libertins des 120 journees de 

Sodome sont ages de 50 a 60 ans et les quatre historiennes agees entre 48 et 56 ans. Ainsi, 

dans Justine ou les malheurs de la vertu, le plus vieux des pretres, Jerdme, est aussi le plus 

deprave des quatre794. Dans Putain, la narratrice croit peut-etre que de representer une scene 

allant a l'encontre d'un vieux stereotype comme celui voulant que les personnes agees 

n'aient plus de sexuality enleve tout le caractere sexuel, voire erotique a la scene. II n'en 

demeure pas moins qu'elle en reitere un autre qui est celui du desir d'un homme age pour 

une jeune femme. Meme si elle l'appelle le « corbeau », l'episode ou le rapport passe par la 

parole et l'imaginaire, car il ne la touche pas, est empreint d'une forte charge sexuelle. Elle-

meme utilise le terme adorer pour ce type de rapport a distance et a deux reprises, elle utilise 

le verbe aimer pour designer des actes sexuels qu'il lui fait sans la toucher. Cette relation 

serait parfaite pour elle s'il se contentait d'en rester la, (ce qui est une image parfaite de la 

sexuality representee par la parole, car elle est plus forte que le sexe lui-meme) mais, et c'est 

a ce moment que l'image sexuelle commence a s'&eindre, il commet rerreur de la penetrer: 

794 Sade, Justine ou les malheurs de la vertu, p. 157 
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«[S]es soixante-dix ans ecrasant ma personne » (PU, 113). Puis, derriere la description qui 

reste tout de meme sexuelle, transparait le cynisme de la narratrice, ce qui rend l'image 

moins excitante. 

Quoiqu'elle y trouve parfois du plaisir, elle decouvre qu'elle ne tire aucune 

satisfaction du sexe : « [0]n ne peut pas se satisfaire d'un sexe qu'on ne desire pas et qui ne 

desire que ce qui ne lui convient pas »(PU, 123). Ainsi, le desk sexuel n'a pas sa place dans 

ce recit. Elle accuse les hommes de deliberement« oublier que le d&ir c'est plus que la taille 

de leur queue, c'est plus que ca, sucer encore et encore, sucer a mort, ils ne veulent pas 

entendre qu'il faut du temps pour que naisse le desir, enfin plus que 9a en prend pour sortir 

l'argent du portefeuille » (PU, 48). Plus encore, elle presente la difficulte de se trouver en 

face du desir quand il n'est pas la en retour. Le seul desir sexuel present dans ce texte est 

celui des hommes face a la representation de la femme qu'elle devient a leurs yeux. Ce desir 

n'a rien d'epanouissant pour la narratrice qui elle, en retour, ne desire qu'une chose: trouver 

son identite et avoir une voix. 

Le tourisme sexuel: la prostitution houellebecquienne 

A l'ere de la mondialisation, la domination des valeurs liberates contribue a une 

normalisation de la prostitution ce qui a pour effet, selon Richard Poulin, que l'« [o]n assiste 

a la "prostitutionnalisation" de regions entieres du globe et a une "pornographisation" des 

imaginaires sociaux, non seulement des systemes de representation, mais aussi de certaines 

facons de penser et d'agir795 » et c'est ce phenomene qui est presente dans Plateforme. De 

nos jours, Internet est partie prenante de la normalisation de la pornographie et de la 

7 5 Richard Poulin, Prostitution, la mondialisation incarnee : points de vue du sud, Louvain-la-Neuve/Paris, 
Centre tricontinental/Syllepse, 2005. 
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prostitution. En 1995, on estimait a 200 les sites commercialisant des «produits et des 

services erotiques » alors que deux ans plus tard ce chiffre etait passe a 28 000 . Richard 

Poulin remarque que, c'est dans les annees 1990, que la pornographie sort vraiment au grand 

jour, delaissant le prive pour passer au public, et qu'au meme moment un phenomene 

similaire se produit avec les autobiographies et les emissions de telerealite797. Desormais, 

tous ont acces a la pornographie sur Internet certes, mais la prostitution se trouve elle aussi a 

un clic du doigt. Pourtant, cette facilite d'acces a l'experience sexuelle ne semble pas la 

solution a la misere sexuelle du personnage houellebecquien. Au depart, la prostitution sur 

1'Internet est plus attrayante que la prostitution traditionnelle. Sur Internet, on trouve un autre 

type de femme, jeune, souvent etudiante: «Elles prennent peu de clients, elles les 

choisissent, elles ne font pas 9a uniquement pour l'argent.» (PL, 216) II s'agit ici d'une 

representation de la femme qui est contaminee par la « pornographisation » qu'a subie dans 

les deux dernieres decennies, la societe occidentale, c'est-a-dire la representation d'une 

femme tellement liberee sexuellement qu'elle ne se prostitue plus pour de l'argent, mais pour 

le plaisir de rencontres sexuelles avec des etrangers. Realite certes, mais le narrateur semble 

oublier toutes celles qui n'ont pas eu la liberte de ce choix. C'est une image tres mediatisee 

de la prostitution occidentale qui ne presente qu'un cote de la m6daille et qui entre en 

contradiction avec ce qui est affirme plus tot dans le roman : «[L]es putes en Occident, 9a 

n'en vaut pas la peine, ce sont de vrais debris humains ». (PL, 153) Puis, le personnage de 

Jean-Yves, apres un appel infructueux a trois filles rencontrees sur Internet commence a se 

rendre compte du caractere humiliant de payer ces filles deux milles francs la soiree quand 

elles sont probablement sorties pour satisfaire gratuitement leurs propres dSsirs sexuels (PL, 

Franck Michel, Planete sexe. Tourismes sexuels, marchandisation et deshumanisation des corps, Paris, 
Editions Homnispheres, 2006, p. 62. 

Richard Poulin, La mondialisation des industries du sexe, p. 177. 
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272). Ainsi, cela ne represente pas une alternative au probleme sexuel du personnage, car la 

prostitution, sous quelque forme que ce soit, n'est pas de l'ordre du rapport sexuel dans une 

societe capitaliste, mais de la transaction: «[...] le processus de marchandisation des biens 

et des services, et plus particulierement la commercialisation du vivant, y compris des corps 

et des sexes, ainsi que la monetarisation des relations sociales sont au cceur de ractuelle 

accumulation capitaliste798. » Cette industrialisation de la prostitution est presentee par Max 

Chaleil comme la consequence de « Pappauvrissement du tiers-monde, les conflits, les flux 

migratoires, renforcees par les nouveaux moyens de communication et une certaine 

decadence des societes occidentales799 ». Tout cela est present dans Plateforme, mais cette 

representation est montree positivement comme une solution. Cependant, les consequences 

de cette industrialisation sont qu'elle « a aggrave tragiquement la situation des femmes et des 

enfants prostitues800». Dans le roman de Houellebecq, il n'est d'abord jamais question de 

pedophilie si ce n'est pour dire qu'elle ne se trouve pas plus en Thailande (mais plutot aux 

Philippines et au Cambodge) qu'en Europe (PL, 85-86) et il semble oublier que les 

prostituees thaies sont parfois tres jeunes, c'est-a-dire qu'elles ont moins de 18 ans. La 

prostitution est aussi separee de la violence. II ne faut pas non plus negliger la question du 

regard du client qui se deshumanise de plus en plus selon Chaleil et, par l'effet de 

« surabondance» ajoute au «rajeunissement de Poffre» et a «Tenvahissement de la 

pornographic » s'ensuit «la perversion vertigineuse des pratiques sexuelles et la perte des 

valeurs morales tenues jusqu'ici pour immuables801 ». Le personnage de Plateforme ne niera 

jamais cet etat des choses, car il y voit m&ne une partie du probleme a la misere sexuelle de 

798 Id., Prostitution, la mondialisation incarnee, p. 14. 
799 Max Chaleil, Prostitution. Le desir mystifie, Paris, Parangon, 2002, p. 43. 
800/W</., p. 43. 
801 Ibid., p. 43. 
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l'homme. En situant la prostitution dans un pays oriental, c'est comme si tout cela n'existait 

plus, et que nous avions affaire a une tout autre prostitution. 

Le tourisme etant un secteur important de l'economie, il allait de soi qu'il soit lie a la 

sexualite. Ainsi Plateforme presente une apologie du tourisme sexuel. Franck Michel definit 

le touriste sexuel comme « une personne adulte qui voyage dans le but de rechercher des 

relations sexuelles avec en general des personnes prostituees en echange de transactions 

(financieres ou materielles), toutes consentantes et adultes802». Le personnage 

houellebecquien cherche ailleurs la relation sexuelle qui dans son monde occidental est 

source d'insatisfaction et de deception. L'echec de Bruno dans Les particules elementaires 

en est sans doute 1'example le plus probant, meme si cette deception figure aussi dans 

Plateforme par le biais de quelques personnages secondaires. Bruno est presente comme 

ayant un penchant marque pour le sexe: des l'adolescence, il se masturbe trois fois par jour, 

mais au debut de la quarantaine ses Erections sont plus courtes et episodiques803. Le narrateur 

confirme: « L'objectif principal de sa vie aura &e sexuel [...]804» Dans l'optique de pouvoir 

assouvir ses desirs sexuels, le personnage se rend dans un camp de nudistes. C'est la qu'il 

rencontrera Christiane, une femme a l'image de ses fantasmes avec laquelle il pratiquera 

l'echangisme. Des les premiers moments de leur rencontre, elle lui fait une fellation805. A la 

fin du sejour, lors de leur dernier ebat sexuel, Christiane « etala le sperme sur son visage et 

sur ses seins806 ». C'est la representation de la femme parfaite qui reproduit des gestes tout 

droit sortis d'un film pornographique. C'est done la seule relation qui correspond aux desirs 

du personnage puisque le sujet imaginant l'objet de son desir comme il n'est pas en realite 

802 Franck Michel, Voyage au bout du sexe. Trafics et tourismes sexuels en Asie et ailleurs, Quebec, Les Presses 
de l'Universite Laval, 2006, p. 103. 
803 Michel Houellebecq, Les particules elementaires, p. 60 et 63. 
804Ibid,p. 63. 
805 Ibid, p. 138-139. 
806 Ibid, p. 149. 
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place l'erotisme « sous le signe du malentendu et de la contradiction807 ». De la nait cette 

impossibilite d'interaction avec l'autre. 

Cette image stereotypee de la femme se trouve aussi dans Plateforme et c'est la 

raison pour laquelle le personnage de Michel devient amoureux de Valerie, car elle 

represente le fantasme masculin decoulant de la pornographie. Elle est toujours sexuellement 

disponible et se prete a des gestes typiquement pornographiques: ejaculation buccale et 

faciale, sodomie, echangisme, triolisme. Avant sa rencontre avec elle, Michel affirme qu'il 

n'avait jamais rencontre de femme valant les prostituees thai'es, autre representation 

stereotypee (PL, 215). Ce qui pourrait §tre vu comme un gout pour l'exotisme des pays 

asiatiques n'est plutot qu'une froide representation stereotypee de 1' autre. Pour Victor 

Segalen, dans Essai sur I 'exotismem, l'exotisme se definit comme «la notion du different; la 

perception du Divers; la connaissance que quelque chose n'est pas soi-meme809». Sabine 

van Wesemael ajoute a cette definition que c'est «la recherche du contact avec l'alt&ite, 

avec ce qui est autre810». Segalen signale que «le pouvoir d'exotisme [...] n'est que le 

pouvoir de concevoir autre81 {». L'exotisme est done «le gout de ce qui nous est 

etranger812 ». Cependant, pouvons-nous vraiment parler d'exotisme dans Plateforme! Certes 

le protagoniste voyage, mais est-ce vraiment pour connaitre ce que l'autre a a lui offtir? 

Sabine van Wesemael soutient que Michel n'est pas passionne par «l'Ailleurs813», mais 

pour un «Ailleurs» stereotype, car comme elle le remarque, lorsque Michel part a 

807 Francesco Alberoni, op. cit., p. 12. 
808 Victor Segalen, Essai sur l'exotisme: une esthetique du divers, Montpellier, Fata Morgana, 1978. 
mIbid.,p.23. 
810 Sabine van Wesemael, op. cit., p. 154. 
811 Victor Segalen, op. cit., p. 23. 
812 Sabine van Wesemael, op. cit, p. 154. 
813 AW., p. 162. 
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l'etranger, il n'est a la recherche que des images que l'agence touristique lui avait 

promises814. 

J'aimais les catalogues de vacances, leur abstraction, leur maniere de reduire les lieux 
du monde a une sequence limitee de bonheurs possibles et de tarifs; j'appreciais 
particulierement le systeme d'etoiles, pour indiquer l'intensite du bonheur qu'on etait 
en droit d'esperer. (PL, 22) 

II se definit lui-meme comme un consommateur pres du modele de Marshall qui defmit 

l'acheteur comme « un individu rationnel cherchant a maximiser sa satisfaction compte tenu 

du prix » (PL, 22). Ainsi, comme 1'observe van Wesemael, cet exotisme stereotype releve 

finalement de la «consommation touristique815». Le personnage ne cherche done 

aucunement 1'autre dans sa difference, mais plutot 1'autre different, en autant que ce dernier 

soit conforme au fantasme qu'il s'est prealablement imagine. C'est aussi une facon d'eviter 

1'humiliation: «II est moins humiliant de payer pour un etre qui ne ressemble a aucun de 

ceux qu'on aurait pu seduire par le passe, qui ne vous rappelle aucun souvenir. » (PL, 362) 

Cet exotisme est purement sexuel, car l'etranger devient un objet et ce desir de rencontrer 

celui qui est« different » ne se fait que dans un but egoiste. 

De plus, la femme etrangere ne trouve sa place dans le roman que par son caractere 

lubrique et venal. Jamais, comme le souligne van Wesemael, le narrateur ne parle des 

femmes thaies en general, il ne mentionne que les prostituees816, relevant en fait de son 

univers fantasmatique. A quelques reprises, il mentionne que la plupart d'entre elles ne 

prennent pas de plaisir dans leur travail (PL, 57 et 125), ce qui est contradictoire avec les 

descriptions sexuelles des moments passees avec 06n et Sin. La premiere lui fait des choses 

que les autres prostituees ne font generalement pas et la seconde a deux orgasmes avec lui 

14 Ibid., p. 162. 
i5Ibid.,p. 166. 
"Ibid., p. 162. 
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(PL, 53 et 125). Par consequent, cette image fantasmee de la prostituee est doublement 

vendue selon Franck Michel, elle est d'abord vendue une premiere fois dans le catalogue de 

voyage, puis elle est revendue une seconde fois lorsque l'acte est consomme817. C'est, 

comme dans Putain, la problematique de la copie que nous retrouvons ici. La prostituee doit 

se fabriquer une image, une copie d'elle-meme pour repondre au stereotype du marche. 

« Pour survivre, des femmes locales se travestiront pour repondre a l'image stereotypee de 

l'Occidental, en manque d'affection ou a la sexualite desesperante818. » C'est done dans cette 

optique que le tourisme sexuel devient un recours. Dans l'ceuvre houellebecquienne, la 

societe, comme nous l'avons vu, est inseparable du marche 6conomique ce qui donne comme 

resultat une tres grande misere sexuelle819. Comme tout devient objet de consommation, il 

s'ensuit dans le roman une marchandisation des individus, autant de l'homme que de la 

femme et l'amour est remplac£ par un simulacre d'amour. L'individu etant devenu lui-meme 

un capital, resultat de cette «pauperisation absolue » presentee dans Extension du domaine 

de la lutte*20. Le tourisme sexuel, comme l'enonce si bien Sabine van Wesemael, devient 

l'«ultime forme du marchandisage de l'amour ». C'est a ce moment que le probleme 

economique de la Thailande vient regler le probleme sexuel de 1'Occident et vice versa. Ces 

femmes appelees « phoung ha kin » dans leur pays, ce qui se traduit par « celles qui ont 

faim », comblent ainsi le besoin sexuel des hommes tout en leur garantissant une certaine 

paix d'esprit, car si elles n'avaient pas la prostitution, elles mourraient de faim822. Ce lien 

entre prostitution et survie permet aux clients de ce dire que ces femmes n'ont pas le choix, 

17 Franck Michel, Voyage au bout du sexe, p. 242. 
iS Ibid, p. 242. 
19 Sabine van Wesemael, op. cit.,p. 101. 
20 Michel Houellebecq, Extension du domaine de la lutte, p. 100. 
21 Sabine van Wesemael, op. cit., p. 102. 
22 Franck Michel, Voyage au bout du sexe, p. 242. 
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que c'est la pauvrete qui est la cause de leurs maux823. C'est ainsi que le narrateur met sur un 

meme pied d'egalite la survie physique des uns et le besoin sexuel des autres et c'est ce que 

Pierre Varrod appelle un « echange des miseres824 ». 

D'un cote tu as plusieurs centaines de millions d'Occidentaux qui ont tout ce qu'ils 
veulent, sauf qu'ils n'arrivent plus a trouver de satisfaction sexuelle : ils cherchent, ils 
cherchent sans arret, mais ils ne trouvent rien, et ils en sont malheureux jusqu'a l'os. 
De l'autre cote tu as plusieurs milliards d'individus qui n'ont rien qui crevent de 
faim, qui meurent jeunes, qui vivent dans des conditions insalubres, et qui n'ont plus 
rien a vendre que leur corps, et leur sexuality intacte. C'est simple, vraiment simple a 
comprendre: c'est une situation d'echange ideale. Le fric qu'on peut ramasser la-
dedans est presque inimaginable : c'est plus que l'informatique, plus que les 
biotechnologies, plus que les industries des medias; il n'y a aucun secteur 
economique qui puisse y Stre compare. (PL, 252) 

Le narrateur le repete, voila une solution simple, trop simple. Ce roman reste ambigu, car il 

peut sembler au premier abord etre en faveur de la prostitution, mais si on analyse plus 

attentivement, il en devoile aussi tous les inconvenients, certes dans le but de les neutraliser, 

mais tres certainement avec l'intention de faire valoir son point de vue et de dormer un 

caractere dialectique a son oeuvre. 

Sade : Ecriture des limites 

Nous conclurons done ce chapitre avec le mecanisme sadien de representation de la 

sexualite puisqu'il demeure a bien des egards le gardien des limites de la representation de la 

sexualite. Lorsque 1'on connait la vie du Marquis, il n'est pas faux de pretendre que l'ecriture 

fut pour lui un exutoire. Incarcere pendant pres de trente ans, et ce pour la premiere fois des 

l'age de 23 ans, l'ecriture lui permit de liberer ses plus profondes pulsions . Ainsi, Simone 

™ Ibid., p. 242. 
1 Pierre Varrod, loc. cit, p. 110. 

825 Sade est incarcere une premiere fois pendant quinze jours en 1963, au donjon de Vincennes pour 
« debauches outrees ». II ne commencera a ecrire que lors de sa deuxieme incarceration a Vincennes entre 1778 
et 1789. 
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de Beauvoir n'avait pas tort d'affirmer que, chez Sade, l'ecriture pallie la jouissance826. Pour 

Castillo Durante, Les 120 journees de Sodome etablissent «le sens de la jouissance comme 

experience de langage827 ». Dans une logique ou la jouissance s'avere etre une continuity 

entre corps et esprit et ou s'etablit entre parole et corps, un perpetuel mouvement de 

balancier, la dynamique du tout-dire s'inscrit dans la meme mesure que le tout-faire-dire 

present par la nature: « Ce tout-faire-dire doit s'entendre dans son rapport a une pratique 

d'ecriture rendue par la-meme "criminelle" : tout faire dire afin de tout-pouvoir-ecrire828. » 

En effet, le crime chez Sade n'existera qu'a partir de la « quantite de langage » qui y est 

investi et ceci non pas car il est raconte ou imagine, mais bien car « seul le langage peut le 

construire829 ». Comme le precise Barthes, la cite sadienne est imaginaire et de ce fait 

« entierement suspendue a la parole830 ». C'est ce pouvoir qui reside dans l'ordre du discours 

qui derange chez l'auteur. Le crime, la sexualite et la jouissance se construisent a partir du 

langage et sont des signes incontrdlables qui font loi. A defaut de pouvoir condamner ce qui 

passe par le signe, c'est 1'homme, seul element condamnable, qui fut incarcere pour tenter de 

freiner cette production irrepressible de signes. De sorte qu'« a l'interieur du roman sadien il 

y a un autre livre, le livre textuel, tisse de pure ecriture, et qui determine tout ce qui se passe 

"imaginairement" dans le premier: il ne s'agit pas de raconter, mais de raconter ce que l'on 

raconte831 ». Encore plus que la parole, note de Beauvoir, c'est le processus d'ecriture chez 

Sade qui donne a ses «images la solidite d'un monument» et qui lui donne une resistance 

contre toutes contestations832. En incarcerant Phomme, les portes ont ete ouvertes a ce que 

826 Simone de Beauvoir, op. cit, p. 28. 
827 Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 21. 
828 Ibid., p. 21. 
829 Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, 1971, p. 38. 
830 Ibid, p. 39. 
831 Ibid, p. 39. 
832 Simone de Beauvoir, op. cit., p. 47. 
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Barthes appelle la « possibility du discours » et dies ont donne libre cours aux signes et a 

leurs representations dans la sexualite. 

L'ceuvre sadienne propose un systeme de representation des desks bien particulier. 

Par exemple, on l'a vu, Justine est percue comme objet et Juliette comme « sujet de tous les 

desirs possibles833 ». C'est ce processus de reprise du desir dans la representation que 

Foucault decrit comme etant la cle de cette transformation de representation a discours et 

done de discours a scenes. Pour Barthes, la scene est formee par les unites d'un « code 

erotique», qui se compose de la posture, de Yoperation, de la figure et de V episode. Ces 

unites alors rassemblees en un tout forme une « grammaire erotique834 », mais comme le 

souligne Castillo Durante, ces scenes ne represented pas l'Amour, la pornographie s'y 

substitue835. Cette substitution est toujours perceptible et problematique dans la litterature de 

la deuxieme moitie du XXe siecle et au debut du XXIe siecle. Toutes les physionomies 

possibles du desir se transforment en un dedale de representations souvent stereotypees. 

Chez Sade, Paccumulation de desir, ajoutee a la violence, au crime et au meurtre, dresse 

ainsi un tableau de representations jugees aussi << deraisonnables » que celles d'un Don 

Quichotte s'enfoncant toujours un peu plus dans les meandres de «ses propres 

representations836 ». La periode classique se referme ainsi comme elle avait debute. 

Sade mene en quelque sorte un combat contre lui-meme car, «le texte sadien n'opere 

qu'a avouer la faillite du cadre de representation qu'il assigne a son discours ». L'6criture 

de Sade constitue un quitus definit par Castillo Durante comme «l'acte par lequel le sujet est 

Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 223. 
Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 34. 
Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 17. 
Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 223. 
Daniel Castillo Durante, Sade ou I'ombre des Lumieres, p. 105. 
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acquitte afin d'etre decharge de toute responsabilite liee a ses fonctions838 ». C'est done par 

la « decharge de la parole » que la destruction du sujet s'effectue et c'est a ce moment que 

toute la perspective foucaldienne voulant que representer soit I 'equivalent de nommer prend 

son sens. « Nommer implique ponctuer le parcours menant a la decharge du sujet, partant du 

neant qui le sous-tend839.» Bataille suggere qu'en plus d'un desir de supprimer - ou de 

« neantiser » - tout ce qui est mis en scene dans le recit, ce desir d'aneantissement s'etend a 

«l'auteur et l'ouvrage lui-meme »840. Chez Sade, l'autre en tant qu'objet de debauche est 

toujours nie et cette capacite de desir finit par se fondre dans l'insensibilite841. L'ecriture 

n'est pas touchee par «les possibility et le danger de la langue » car Sade est possede par les 

personnages de ses romans. Bataille depeint«l'ame sadiste » comme un esprit qui ne vit que 

par Pobjet de ses fantasmes et qui ne prend meme plus en consideration sa propre 

personne842. Afin d'obtenir le plaisir recherche et la souffrance desiree, l'objet de ses 

fantasmes doit done subir une modification. Dans ce cas, la modification sadienne implique 

inevitablement une destruction de l'objet de ses desirs843. Ainsi, la destruction de l'objet de 

desir chez Sade implique une jouissance qui «ne comporte ni echange, ni don, ni 

reciprocite844». La destruction de l'objet de desir passe par ce que nous appellerons ici un 

rapport de seduction corruptrice, en relation avec la premiere acception du terme. Comme 

l'entend Forigine latine du verbe « seduire », seducere implique la separation et la mise a 

1'ecart. Et originellement le verbe « seduire » s'employait dans le sens ou Ton « detourn[e] 

838 L'auteur souligne. Ibid., p. 105. 
839 Ibid., p. 105. 
840 Georges Bataille,« Sade », La litterature et le mal, Paris, Gallimard, 1957, p. 82. 
841 Ibid., p. 172-173. 
842Ibid.,p. 87. 
™ Ibid., p. 87. 
844 Simone de Beauvoir, op. cit, p. 38. 
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(qqn) du droit chemin, [...] du bien », lorsque Ton fait «tomber en faute845 ». Done, dans un 

premier emploi, la seduction fut entendue comme « Taction de corrompre846 ». C'est bien ce 

que le libertin sadien fait avec V autre. II le corrompt et le conquiert. Notons qu'a partir du 

XVIIe siecle, le verbe « seduire » prendra le sens de « convaincre (qqn), en persuadant ou en 

touchant, avec l'intention plus ou moins consciente de creer l'illusion, en employant tous les 

moyens pour plaire847 ». Fait encore plus interessant, le Dictionnaire historique de la langue 

francaise precise que ce sens archaique du verbe a d'abord perdu sa «connotation 

intellectuelle848 ». Dans l'oeuvre sadienne, c'est ce c6t6 intellectuel de la seduction qui prime. 

Le libertin, par le dialogue philosophique, tente de persuader, et de ce fait meme, de creer 

l'illusion que les actes commis ou a commettre sont faits dans le respect de ce que dicte la 

nature. Et c'est en ce sens que nous voyons cette seduction corruptrice comme le rapport-cle 

dans la destruction de l'objet de desir. Le libertin s6duit d'abord et surtout par la force de la 

parole par la suite en acte. Pour Chantal Thomas, la « seduction implique 1'abandon » et nous 

pourrions meme aller jusqu'a ajouter l'implication d'une mise a l'ecart de sorte que l'« objet 

seduit» devient ineluctablement un « objet foutu*49 ». II n'y a pas de hierarchie dans les 

moyens de seduire. Tous les moyens sont bons pour parvenir a la jouissance et a la 

destruction de l'autre n£cessaire a Tatteinte de Torgasme. Ce desir ultime de destruction se 

retrouve a satiete dans l'oeuvre de Sade et cree, par le fait meme, une perspective ou la 

repetition est sous-tendue par ses textes. 

Dans Faut-il bruler Sade?, Simone de Beauvoir precise que loin d'etre un acte 

biologique, la sexualite chez Sade tient plutot du fait social. Outre le nombre incalculable de 

845 Le grand Robert de la langue francaise, p. 305. 
846 Ibid., p. 305. 
847Ibid, p. 305. 
848 Dictionnaire historique de la langue francaise, p. 3439. 
849 Chantal Thomas, op. cit., p. 29. 



255 

combinaisons sexuelles que propose Perotisme sadien, sa sociabilisation reside en ce que «la 

representation de la scene erotique a plus d'interet a ses yeux que P experience vecue850 ». 

Dans Les 120 journees de Sodome, les historiennes racontent d'abord P episode libertin avant 

que celui-ci ne soit mis en scene. Beauvoir souligne qu'ainsi s'effectue un dedoublement et 

que l'acte prend, dans ce cas, la forme d'un « spectacle » fait devant tout le serail851. De la, 

s'opere une distanciation au moment m6me ou le libertin effectue l'acte. Les regards que 

portent les autres libertins et les membres du serail sur le libertin en action et sa victime fixe 

le sujet dans un « present» et ainsi rien n'est perdu « dans Pegarement de la chair852 ». La fin 

de la onzieme journee des 120 journees de Sodome en est un bon exemple: «[L]e due, qui 

voulait que tout le monde vit le gout qu'il prenait pour la Duclos, fit voir a toute la societe la 

maniere libertine dont il s'amusait avec elle, et Paisance, l'adresse, la promptitude 

accompagnee des plus jolis propos, dont elle avait l'art de le satisfaire853.» Le moment 

present s'« espere » par des representations au sens theatral du terme (« pour voir il faut etre 

vu854 »). De cette facon le libertin est a la fois objet - on le regarde - et sujet. Ainsi, 

«l'accomplissement de la confusion du pour-soi et du pour-autrui855» est obtenu. 

Par definition une representation ne saurait coincider ni avec Pintimite de la conscience 
ni avec Popacite de la chair; encore moins peut-elle les reconcilier; une fois dissocies, 
ces deux moments de la realite humaine s'opposent et des qu'on poursuit Pun, Pautre 
se derobe.856 

850 Simone de Beauvoir, Faut-il bruler Sade?, Paris, Gallimard, 1955, p. 43. 
85,/Z>W.,p.43. 
*n Ibid., p. 43. 
833 Sade, Les 120 journees de Sodome, p. 200. 
854 Simone de Beauvoir, op. cit., p. 43. 
855 Ibid, p. 44. 
*56 Ibid, p. 44. 
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Ce qui fait que pour le libertin, le concept d'alterite est percu differemment. Ainsi, le corps 

d'autrui est percu comme « etant le sien » si bien que son propre corps est percu comme 

« etranger a lui-meme%51». 

Pour qu'il puisse concevoir l'effet de sa propre violence sur autrui, c'est auprealable 
dans autrui qu'il habite; dans les reflexes du corps d'autrui il verifie cette etrangete : 
1'irruption d'une force etrangere a l'interieur de « soi ». II est a la fois au-dedans et 
au-dehors.858 

Klossowski decrit ici une prevalence de l'imaginaire sur le rationnel qui, dans l'univers 

sadien, se passe dans la representation que se fait le libertin de la jouissance, « d'ou Ton voit 

l'impulsion se dedoubler dans la projection de sa propre image859 ». Le libertin dans ce 

processus se desolidarise de son corps et peut ainsi par Pimaginaire jouir comme une femme. 

Dans Les 120 journees de Sodome, le personnage de Durcet est decrit dans cette optique, 

ayant les handles, les fesses, la gorge et la voix d'une femme, un tres petit organe sans 

erection possible d'ou les jouissances sont rares et douloureuses . Le lecteur comprend 

ainsi que ce personnage, dans les positions sexuelles, n'occupera pas la figure du penetrant 

mais bien celle du penetre, a l'image de la femme. La structure ideale, comme le precise 

Klossowski, est celle de 1'androgyne et Juliette, une femme qui agit en homme, est le 

« simulacre de 1'androgyne861 ». Juliette represente morphologiquement la femme, mais son 

caractere montre des traits types generalement attribues aux libertins masculins sadiens, tout 

comme les femmes qu'elle rencontre sur son chemin. Par exemple, elle n'hesitera pas a 

commettre l'inceste avec son pere et a subir un avortement tout en gardant son apparence 

feminine: « L'enfant de monsieur mon pere, une fois dans la fosse d'aisances, je reparus 

857 L'auteur souligne. Ibid, p. 47. 
858 L'auteur souligne. Ibid, p. 47. 
859 Ibid, p. 47. 
860 Sade, Les 120 journees de Sodome, p. 33. 
861 Pierre Klossowski, Sade monprochain, Paris, Seuil, 1967 [1947], p. 47-48. 
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avec une taille plus belle et plus degagee que jamais .» Toutefois, la structure de 

Phermaphrodite semble etre plus appropriee aux personnages sadiens masculins, car le 

libertin, en general, prend sa place d'homme, done de penetrant mais, symboliquement, il 

prend egalement celle de la femme dans la representation des pratiques sodomites. Le due de 

Blangis des 120 journees de Sodome en est un bel exemple : « Depuis, pres de vingt-cinq 

ans, il s'etait habitue a la sodomie passive, et il en soutenait les attaques avec la raeme 

vigueur qu'il les rendait activement, l'instant d'apres, hii-meme, quand il lui plaisait de 

changer de role863. » Dans Justine ou Les malheurs de la vertu, Pheroi'ne se voit aux prises 

avec Cardoville et Saint-Florent qui « etaient effectivement formes comme des femmes dans 

cette partie864», allusion, bien entendu, au derriere du personnage. Dans cet episode ou la 

sodomie est le point d'honneur entre ces deux hommes et deux de leurs serviteurs, Saint 

Florent est qualifie d'« amant et maitresse », occupant ainsi les deux roles a la fois, e'est-a-

dire de penetre et de penetrant, comme s'il possedait les deux sexes dans certaines postures 

sexuelles. 

L'orgie libertine, pour sociale qu'elle soit, se produit neanmoins dans un isolement 

plus que complet dans Les 120 journees de Sodome et illustre le fait que cette condition est 

prealable a la pratique sexuelle sadienne, sociale dans sa pratique, mais antisociale dans le 

lieu de sa debauche. N'entre dans le cercle libertin que ceux qui sont prets a pratiquer la 

debauche de meme que les elus qui la subiront. L'oeuvre sadienne nous livre ainsi tout un 

univers discursif ou la representation des pratiques sexuelles devient accessible a tous. La 

limite de cette representation se trouve toutefois dans ce que Barthes appelle le « secret865 ». 

862 Sade, Histoire de Juliette, p. 649. 
863 Id., Les 120 journees de Sodome, p. 25-26. 
864 Id., Justine ou Les malheurs de la vertu, p. 344. 
865 Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 22. 
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II arrive que l'acte sexuel se produise hors de la societe libertine, dans un endroit, qu'on 

pourrait appeler le hors-texte, ou le libertin est seul avec sa victime. C'est le moment ou, 

dans La Philosophie dans le boudoir, Dolmance se retire dans le cabinet voisin avec 

Augustin. Le chevalier murmure a sa soeur, Mme de Saint-Ange, et a Eugenie les atrocites 

qui seront executees et que le lecteur ne peut ici que s'imaginer. Dolmance ajoute : « Vous 

voyez bien que je devais vous taire cette fantaisie; et vous concevez a present qu'il faut etre 

seul et dans 1'ombre pour se livrer a de pareilles turpitudes866. » Cependant le secret n'est pas 

partage avec le lecteur. Par exemple, dans la vingt-sixieme journee des 120 journees de 

Sodome, Durcet jouit de Sophie a l'ecart du groupe. Sophie ressort troublee du cabinet et 

Durcet demande au due : «[D]emande-lui ce que je lui ai fait, et ordonne-lui de vous le dire 

tout bas867. » Le « secret» se partage seulement a l'interieur de la societe libertine. C'est 

pourquoi ce concept de « secret» represente plutot, comme le souligne Barthes, une « forme 

theatrale de la solitude868 » ou le crime est desocialise, du moment temporairement, parce 

qu'il reste inconnu du lecteur et du reste de la societe sadienne ou les personnages evoluent 

et les crimes ne sont divulgues qu'a voix basse. Les libertins entre eux ne se cachent pas les 

crimes et autres horreurs commises. A cet egard, l'oeuvre sadienne 

desocialise le crime pour un moment; dans un monde profondement penetre de 
parole, il accomplit un paradoxe rare: celui d'un acte muet; et comme il n'y a jamais 
de reel, chez Sade, que la narration, le silence du « secret» se confond entierement 

RAO 

avec le blanc du recit: le sens s'arrete. 

Le sens s'arrete pour laisser la place a l'imagination du lecteur. L'oeuvre de Sade est truffee 

de phrases laissant entendre au lecteur que les actes commis ne peuvent etre reveles 

Sade, La philosophie dans le boudoir, p. 199. 
Id., Les 120 journees de Sodome, p. 321. 
Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 22. 
Ibid., p. 22. 
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tellement ils sont infames. Sade semble etre conscient de ce pouvoir de l'imaginaire. C'est la 

l'une des limites de la representation sadienne. 

Par ailleurs, cette autarcie sociale est regie par une hierarchie tres simple, qui se base 

sur le privilege de certaines classes sur les autres et repose sur des inegalites. La hierarchie 

sadienne se compose done des libertins places tout en haut de l'echelle hierarchique et 

venant de classes superieures, puis de leurs victimes puisees a meme les classes defavorisees. 

Dans Lautreamont et Sade, Maurice Blanchot observe que les personnages les plus 

« puissants », ceux provenant de castes privilegiees, se placent au-dessus de toute loi, car 

rien ne peut leur arriver, pour se situer au-dela de la limite meme du Mai870. Le libertin est, 

en fait, la representation du Mai, que rien ne peut toucher. Les « puissants » obtiennent 

meme des avancements dans leur carriere comme le personnage de Rodin dans Justine qui 

deviendra « Premier Chirurgien de l'lmperatrice de Russie871». Lorsque deux libertins se 

retrouvent face a face, ils semblent lies par un serment tacite de confiance, dont au fond ils se 

rient car ils connaissent «le plaisir de depasser ses limites872 ». Le personnage sadien est 

done depeint comme un « homme souverain », «inaccessible au mal, parce que personne ne 

peut lui faire de mal; il est l'homme de toutes les passions, et ses passions se plaisent 

toutes873 ». L'« homme souverain » de Sade est en fait un homme limite, « dont la mort sera 

[l]a plus grande jouissance874 ». II se veut en quelque sorte a l'image de Dieu875. Sade, a 

defaut d'avoir pu lui-meme acceder a la puissance que possedent ses personnages, crea, par 

le biais d'une litterature lui permettant d'aller bien au-dela de ce qui est permis, le prototype 

870 

871 
Maurice Blanchot, Lautreamont et Sade., p. 23. 
Sade, Justine, p. 259. 

872 Maurice Blanchot, Lautreamont et Sade, p. 27. 
873 Ibid., p. 28. 
874 Ibid., p. 29. 
875 Ibid, p. 37. 
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de l'etre souverain sans limite, pousse a aller au-dela de l'exces, et dont Georges Bataille 

brosse le portrait dans L 'Erotisme. 

Enfin, il a fallu conclure ce chapitre avec l'ecriture des limites sadiennes puisque 

cette puissance donnee a la sexualite ne se retrouve pas dans les oeuvres du corpus. Nous 

n'avons pas trouve de personnage equivalant ou surpassant l'« homme souverain » de Sade 

dans les textes etudies. Cependant, bien que les personnages des ceuvres de Breillat, Millet et 

Arcan soient des femmes, elles peuvent a certains egards etre comparers partiellement au 

personnage « souverain » de Sade. Elles n'accederont jamais a une entiere souverainete 

puisque, nous l'avons vu dans le deuxieme chapitre, les ceuvres evacuent la violence, le 

crime ou la mort, ne le placant qu'a un second niveau et ne les recherchent jamais 

volontairement. Toutefois, nous pouvons noter que Putain et La vie sexuelle de Catherine M. 

propose une negation du partenaire par le nombre. La negation de 1'autre passe chez Sade par 

un processus de denombrement allant au-dela du chiffre. C'est de ce point de vue que 

Catherine M. devient en partie «souveraine». Bien qu'elle comptabilise, rappelons-le, 

quarante-neuf hommes qui ont une identite, elle ne peut chifrrer ceux se confondant dans 

l'anonymat (VSCM, 18). Chez Arcan, les clients, tellement nombreux, deviennent une 

quantite quelconque qu'elle ramene, nous l'avons vu, a un seul sexe, celui du pere. Ainsi, 

l'« unicisme » du personnage « souverain » passe par la negation des partenaires, mais aussi 

par la sexualite consideree comme hors-norme que les deux narratrices pratiquent. Dans le 

cas de Catherine M., nous pouvons pousser la comparaison un peu plus loin, c'est-a-dire que 

nous nous retrouvons face a une femme seule parmi les hommes, ce qui marque son 

« unicisme » par une certaine violence faite a son corps, dont elle fait peu de cas, et qui est 

meme source de plaisir. Elle montre ainsi la toute puissance de la femme qui peut satisfaire 

une quantite d'hommes sans se soucier d'eux puisque c'est sa propre jouissance qui est 
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recherchee. Bataille soutient que l'« homme souverain » de Sade « est un personnage de 

fiction, dont la puissance n'est limited par nulle obligation876». A cette image, Catherine 

Millet propose Catherine M. qui devient par la force des choses un personnage fictionnel par 

l'initiale qui lui est donnee. La puissance de ces textes ne tient pas a ce qu'ils depassent les 

mecanismes de representation sadiens de la sexualite, mais plutot dans Fincessant passage 

entre la realite et la fiction. 

Georges Bataille, L 'Erotisme., p. 194. 



262 

CONCLUSION 

Concept recent, apparu en 1834, la sexualite humaine a neanmoins evolue avec le 

temps, particulierement au cours du XXe siecle. Sa definition est representative du 

dynamisme du concept et de sa capacite de mutation. De designation des organes genitaux au 

XVIIe siecle, elle renverra par la suite a la differentiation male/femelle, pour s'elargir, vers 

1884 a l'ensemble des comportements humains lies a la fois aux besoins biologiques mais 

aussi aux desirs. Ainsi, sans que lew definition ne change, c'est l'ensemble des 

comportements sexuels qui croit avec le temps. Le terme a pris de nos jours une acception de 

plus en plus englobante, comme le prouve 1'etude de la sexologie, qui ne date que de la fin 

du XXe siecle. C'est ainsi qu'elle intervient dans plusieurs disciplines medicates telles que la 

biologie, la psychologie, la psychanalyse, les neurosciences et 1'epidemiologic, et touche 

egalement a des disciplines comme la sociologie, l'histoire et m&ne la religion. L'interet de 

l'analyse de la representation de la sexualite dans des textes litteraires reside done a nos yeux 

dans l'ubiquite et la richesse du concept. Si de nombreux enjeux sont lies a la sexualite dont 

la sante, les lois, la procreation, l'orientation sexuelle et l'image que la societe projette 

d'elle-meme, il semble que, sous l'enseigne de la transgression, ce soient les tabous, 

l'interdit, le plaisir, l'amour et la violence qui preoccupent les auteurs de la fin du XXe 

siecle. 

L'analyse de la representation litteraire des pratiques sexuelles au coeur de cette these 

revele tout d'abord que, dans le domaine de la sexualite, les mots sont aussi puissants que les 

images. L'approche historique de Michel Foucault avait deja demontre que les liens unissant 

pouvoir et sexualite ne sont pas repressifs, puisqu'ils ne limitent pas la production de 

discours. Toutefois, accorder une trop grande importance au discours masque des elements 
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importants lies a la sexualite tels que 1'amour et la difference entre les sexes. Le but de cette 

these etait done d'etudier le discours, qui est, en fait, une production de savoirs, tout en 

tenant compte du rapport a l'autre et de la difference entre les sexes. Les etudes 

phenomenologiques et ontologiques de Jean-Paul Sartre ont decrit les limites de l'alterite 

dans la sexualite dite normale; l'alterite se deroule plutot dans une sexualite-possession, dans 

laquelle le desir ultime est de « posseder la transcendance de l'autre ». Sartre permet de 

faire un lien entre sexualite et alterite, mais egalement de mesurer l'importance du regard 

comme revelateur de notre existence. Du cote de la sociologie, la sexualite est perdue 

egalement sous Tangle de l'alterite dont le pivot, dans son elaboration, releve de la 

construction sociale, car l'homme a besoin de la societe pour dormer sens a ses actes. Les 

analyses sociologiques de Michel Bozon ont nourri cette these de la prise en compte des 

orientations intimes. Bozon lui-meme se sert d'exemples tires du litteraire pour expliquer ses 

propos, ce qui montre l'importance et l'effet que peuvent avoir les representations litteraires 

sur la societe et surtout sur le plan de la sexualite. Les orientations intimes depassent les 

idees preconcues et done stereotypees qui se retrouvent generalement dans certains 

classements socio-sexuels et mettent au jour les constructions identitaires et culturelles de la 

sexualite. 

Quoique les diverses theories sur la sexualite humaine aient ete a la base de notre 

analyse, T etude de sa representation en etait le but premier afin de montrer ses mecanismes 

et ses enjeux. La representation de la sexualite dans la societe occidentale est omnipresente, 

ne serait-ce que par les images auxquelles nous sommes tous les jours confrontes, que ce soit 

a la television, sur Internet ou sur les panneaux publicitaires. Ainsi, sans que nous ne nous en 

rendions compte, nous sommes quotidiennement bombardes par des representations 

877 Jean-Paul Sartre, L 'itre et le neant, p. 434. 



264 

sexuelles a la maison, au travail, dans les magazines, dans les transports en commun, qui sont 

plus accessibles que la sexualite humaine, dont elles sont devenues un necessaire simulacre. 

Puisqu'elles jouent un role sur le plan du sens, elles produisent de nouvelles significations. 

La sexualite ainsi representee depasse le mimetisme, car elle est plutot un miroir dont l'effet 

reflechissant montre l'effet des fantasmes de la societe. C'est la reactivation de ces fantasmes 

qui ont permis d'eviter le debat sur l'obscenite, car la sexualite representee n'est pas 

necessairement ce qui est obscene. La societe peut enfin, a partir de ce « miroir » se voir 

dans sa propre sexualite, et se liberer de ses anciens tabous et interdits. La sexualite 

representee est plus « reelle » que la sexualite humaine, parce qu'elle la precede quand elle 

ne l'engendre pas. Parce que le concept d'hyperrealite selon Baudrillard est «une 

substitution au reel des signes du reel878», nous avons vu dans la sexualite representee la 

possibility, ne serait-ce que du cote de la sociologie, d'une lecture de toute la societe. 

Jean-Jacques Pauvert debutait ainsi le dernier tome de son Anthologie historique des 

lectures erotiques : 

Voici done, definitivement, le dernier volume de cette Anthologie historique des 
lectures erotiques commencee il y a plus de vingt ans, et qui couvre plus de quatre 
mille ans de lectures choquantes, equivoques, scandaleuses, libertines, indecentes, 
obscenes, tendancieuses, pornographiques, clandestines ou non, bref, erotiques selon 
le mot actuel. 

Ce dernier volume, sensiblement plus court que les quatre premiers, couvre la 
periode 1985-2000. II ne peut plus y en avoir d'autre. Pourquoi? Je m'en explique 
assez longuement dans la conclusion de cet ouvrage. Pour le moment, restons bref: 
en l'an 2000, malgre les apparences, il n'y a plus guere - ou plus du tout -
d'erotisme.879 

Voila en fait un constat bien etonnant et qui a et6 a l'origine de l'elaboration de notre 

reflexion critique. Pourquoi apres quatre mille ans, la fin du XXe siecle marquerait-elle le 

terme des lectures erotiques? Selon Pauvert, la periode a produit une cacophonie de textes 

Jean Baudrillard, Simulacres et simulations, p. 11. 
L'auteur souligne. Jean-Jacques Pauvert, Anthologie historique des lectures erotiques, p. 9. 
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repetant a outrance, avec une certaine vulgarite, comme s'il s'agissait de parler de la pluie et 

du beau temps, les memes scenes sexuelles d'ou emane un trop plein de violence. II n'en 

resulte qu'un seul et meme texte qui n'est qu'un objet de consommation . C'est pourquoi, 

selon lui, ce genre de textes peut ainsi etre catalogue de «textes "sexuels" naturalistes » pres 

du « degre zero de 1'expression881 ». En effet, l'analyse des textes de notre corpus a pu mettre 

au jour le relent de naturalisme « sexuel» : comme ont pu le faire les textes du XIXe siecle, 

ces ceuvres peignent une sexualite au plus pres de la realite, peu importe que le resultat 

puisse etre choquant pour certains lecteurs. Les auteurs choisis presentent une vision critique 

du monde et de la sexualite et font sentir les bouleversements inherents a notre epoque. 

De cette premiere interrogation est nee le desir de replacer la sexualite, et surtout ses 

representations, dans un contexte ou le spectaculaire et le besoin de sensations fortes sont a 

lew paroxysme. Pourquoi parle-t-on de «nouvel ordre sexuel» ou de «nouvelle 

pornographie»? Pour ce faire les strategies discursives derriere la representation des 

pratiques sexuelles ont ete analysees dans des ceuvres de Nelly Arcan, Catherine Breillat, 

Catherine Millet et Michel Houellebecq. Putain, Pornocratie, La vie sexuelle de Catherine 

M. et Plateforme, tous publies en 2001, ouvraient symboliquement sur le nouveau millenaire. 

Ces quatre textes, de genres differents, ont tous en commun leur forte saveur sexuelle, mais 

n'ont pas connu la meme reception ou le meme accueil lors de leur publication. L'interet 

derriere l'analyse de ces textes etait plus grand si nous les opposions a l'hypothese 

foucaldienne voulant que l'oeuvre de Sade soit la derniere « qui [ait entrepris] de representer, 

c'est-a-dire de nommer882 ». Certes, cette hypothese date du milieu des annees 1960, mais 

l'une des visees de cette these etait de voir si, avec rarrivee du XXIe siecle, un vent nouveau 

**°Ibid.,p. 692. 
881 Ibid., p. 692. 
882 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 223. 
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soufflait sur la representation des pratiques sexuelles et si le texte sadien avait ete ecarte des 

limites qu'il a lui-meme eriges. 

Si Sade est le gardien des limites de la representation des pratiques sexuelles, c'est 

qu'il est difficile de deloger le producteur meme de certains stereotypes. Agissant a titre 

d'archetype au sadisme et a ses representations, le nom de Sade ou les references a ses 

ceuvres sont presents dans plusieurs ceuvres contemporaines lorsqu'il s'agit d'evoquer la 

violence ou une sexualite exacerbee. Mais Sade, plus qu'un stereotype, est, selon Foucault, le 

gardien de limites de la representation qu'il est difficile a franchir. L'oeuvre sadienne est en 

fait la limite entre deux epoques. L'epoque classique est representee par Justine qui est objet 

des representations et l'epoque moderne, ouverte avec Juliette, qui est une representation des 

desirs. Ainsi, nous assistons, selon Foucault, a la fin du mot comme reflet de la 

representation, car la langue ne representera plus les mots, la nature ne representera plus les 

etres et le besoin ne sera plus lui non plus une representation de lui-meme883. C'est ce 

qu'entend Foucault par fin de l'ordre du discours et c'est a ce moment que le desir reglera le 

discours representatif884. II attribue a la violence du discours, a ne pas confondre ici avec le 

n o r 

desir de violence, cette scission avec la representation comme ressemblance . La 

representation perd a ce moment son sens de mimesis. 

C'est alors que Sade jette une « nappe d'ombre » que selon Foucault nous essayons 

de reprendre dans le discours886. II n'est done plus question de ressemblances et similitudes 

ou meme de savoirs, mais plutot de production de sens, un passage de la mimesis et de la 

mathesis a la semiosis. A l'epoque ou Foucault a ecrit Les mots et les choses, il etait 

883 Michel Foucault, Les mots et les choses, p. 222. 
m Ibid., p. 222. 
885 Ibid., p. 223. 
886 Ibid., p. 224. 
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impossible, selon lui, de sortir de cette zone floue dans laquelle Sade avait laisse le discours, 

la pensee de Pepoque etant trop laconique, leur liberte trop servile et le discours trop 

repetitif, ce qui laissaient «les prosperites de Juliette » sans fin. Sade passerait avec Les 

120 journees de Sodome dans l'espace clinique se melangeant ici a la realite. L'univers des 

pratiques sexuelles devient ainsi accessibles a tous, par cette intrusion dans le langage de la 

psychiatrie a la fin du XIXe siecle et par la suite par les publications des oeuvres de Sade, 

interdites jusqu'en 1960, et des biographies sur le marquis par Maurice Heine, Gilbert Lely 

et Jean-Jacques Pauvert. Le fait que Ton fasse de l'oeuvre sadienne et de Phomme une 

effigie, comme l'ont fait les surrealistes, ou meme certains tueurs en serie, en dit long sur sa 

force de representation. Les plus beaux exemples du « phenomene » qu'est devenu Sade sont 

sans aucun doute dans les representations cinematographiques, QuillsiU de Philip Kaufman 

ou meme Sade**9 de Benoit Jacquot, qui esquissent la vie de Sade a partir de son ceuvre, non 

comme il a et6 en realite, mais bien comme on veut le concevoir car une des forces de la 

representation sadienne est que les representations textuelles de la sexualite deviennent la 

realite de sa sexualite. 

Mais que represente vraiment le texte sadien? Barthes relevait, dans Sade, Fourier, 

Loyola, le secret comme limite des representations sexuelles sadiennes890. Le moment ou les 

libertins se retirent de la societe libertine pour accomplir d'autres actes a la frontiere de 

Pimagination et qui, de retour dans le cercle libertin, confessent a voix basse leurs crimes 

afin que jamais le lecteur ne connaisse les confins de Pimaginaire sadien. Ainsi, cette limite 

se place-t-elle dans un hors-texte, avec toute la production de sens que Pidee du crime sadien 

™7 Ibid., p. 224. 
888 Philip Kaufman, Quills, Angleterre, Etats-Unis, 2000,124 minutes. 
889 Benoit Jacquot, Sade, France, 2000,100 minutes. 
890 Roland Barthes, Sade, Fourier, Loyola, p. 22. 
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peut amener avec elle. Cette limite situee dans le hors-texte se retrouve aussi par la 

representation du silence chez Sade. Le cri, on l'a vu, revet aussi une grande importance 

comme limite du langage, ne serait-ce que par le cri des libertins, mais aussi par celui des 

victimes. C'est cependant ce qui se situe au-dela du cri qui inscrit encore une fois la limite 

dans le hors-texte de sorte que le silence se presente en presage du pire. Le seul a avoir acces 

a ce silence, c'est Sade lui-meme. Done, l'imaginaire de Sade est l'ultime limite qui dans le 

texte passe a celui du lecteur. II fait done appel a autre chose que la realite. 

Dans cette perspective, il est difficile pour les textes de notre epoque d'en arriver a 

surpasser l'oeuvre sadienne. Done, on peut tres certainement dire que les textes a l'etude 

n'ont pas depasse les limites sadiennes, car ils se rangent plutot dans une dimension ou le 

tout dire est de mise. II n'y a plus de secret comme dans le texte de Sade. Nelly Arcan livre 

sa psychanalyse, mettant a jour les recoins les plus sombres de son inconscient, Catherine 

Millet detaille sa vie sexuelle avec des descriptions d'une precision chirurgicale, Michel 

Houellebecq detaille lui aussi les scenes sexuelles de facon a ce qu'on n'ait pas recours a 

l'imaginaire et Breillat explique de long et en large la sexualite feminine. 

Ceci dit, nous sommes dans une ere ou il reste tres peu d'interdits en matiere de 

sexuality. Les grands tabous qui demeurent sont l'inceste et la pedophilie. Dans cette 

perspective, les limites sadiennes de la representation sont aussi difficilement franchissables 

pour un auteur contemporain. Les oeuvres de Sade sont publiees sous le couvert de la 

« grande » litterature. Les oeuvres contemporaines se butent aux diverses lois regissant le 

monde de l'edition. II n'y a qu'a penser au polemique Rose bonbonmde Nicholas Jones-

Gorlin, publie en 2002, ou l'auteur a ete interroge par la police pour avoir mis en scene un 

personnage pedophile. L'auteur a d'ailleurs deplore, dans un entretien televise, que Ton 

891 Nicholas Jones-Gorlin, Rose bonbon, Paris, Gallimard, 2002. 
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reponde par une violence reelle a une violence imaginaire . Un an plus tard, l'ceuvre 

posthume de Gabrielle Wittkop, La marchande d'enfants993, paraissait sans esclandre. Deux 

explications possibles, d'abord le fait que Pecrivaine soit decedee ou que ce roman 

epistolaire ayant lieu au XVIII6 siecle, avec « Monsieur de Sade » comme point de repere ait 

ete percu sans rapport a notre sexualite. Ainsi, sous l'egide de Sade, on peut vendre des 

enfants a des libertins sans que la presse et la justice ne s'emparent de l'affaire. Plateforme, 

on l'a vu, traite brievement de pedophilie pour la denoncer ou pour l'exclure du cadre du 

roman. Nelly Arcan sous-entend un inceste qui n'a pas eu lieu, mais qui aurait ete preferable 

a ce que la narratrice a eu a vivre avec son pere. Ainsi, en ce qui concerne la representation 

des pratiques sexuelles et de la violence, les auteurs du corpus ne depassent pas les limites 

etablies par Sade. 

Dans l'oeuvre sadienne, les personnages libertins ne se posent pas de limites dans 

l'atteinte de leur plaisir et de leur jouissance. Meme la mort devient un projet de luxure. 

Dans les ceuvres etudiees, les personnages ne sont pas sans limite. La narratrice de Putain se 

conforme aux regies de la prostitution et ne se permet pas de baiser sur la bouche. Un desir 

d'inceste est repete sur plusieurs pages, mais tout cela reste dans l'ordre du symbolique, car 

jamais le pere de cette prostituee ne devient son client. Dans l'ceuvre sadienne, l'inceste est 

presque un pr6-requis a la jouissance et les pires libertins s'accouplent avec leurs filles. Pour 

Catherine M. l'inceste presente une limite. Meme si elle s'imagine qu'une copulation avec 

son pere fut possible dans l'anonymat des partouzes, cela n'en reste pas moins guere 

probable. Elle pratique une sexualite des plus fertiles dans un milieu ou les risques sont 

mesures. Les personnages de l'ceuvre houellebecquienne se limitent egalement en evoquant 

Id., site Auteurs tv, <auteurstv.blogspot.com/2007/12/nicolas-jones-gorlin.html>, consulte le 30 septembre 
2008. 

Gabrielle Wittkop, La marchande d'enfants, Paris, Editions Verticales/Le Seuil, 2003. 
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le meurtre, dans Extension du domaine de la lutte, comme moment de possession absolue, 

mais jamais il n'y a de passage a l'acte. Les personnages de Breillat sont ceux qui semblent 

les moins limites, car la femme acceptera la mort sans reticence. Cependant, le recit se 

termine sur les regrets du personnage masculin, ce qui n'est pas present dans l'oeuvre de 

Sade. 

Si Ton veut etendre les limites de la representation a l'auteur, on pourrait dire que les 

auteurs du corpus vont plus loin que Sade en assumant leurs ecrits et m&ne, pour certains, en 

en faisant une strategie de vente. A l'epoque de la publication de Justine, Aline et Valcour et 

La philosophie dans le boudoir, Sade ne prend pas la responsabilite de ses ecrits et lorsqu'on 

le soupconne d'etre l'auteur de Justine, il refute raffirmation avec vehemence. Les 

consequences de la publication d'ouvrages « sexuels » aujourd'hui sont moindres que celles 

du XVIII6 siecle. Catherine Millet et Nelly Arcan endossent leur sexualite et ne risquent 

certainement pas la prison, tout au plus leur reputation, surtout Millet, qui etait connue dans 

le milieu des beaux-arts et jouissait deja d'une certaine reconnaissance du milieu avant la 

parution de son recit. Nelly Arcan, par la publication de Putain, endosse l'image d'ex 

prostituee. De leur cote Breillat et Houellebecq endossent le discours de leurs personnages, 

Houellebecq tres certainement plus bruyamment que Breillat. 

Ces textes sont-ils erotiques, pornographiques ou comme le pretend Pauvert 

« "sexuels" naturalistes »? II est de plus en plus difficile de definir les concepts d'erotisme et 

de pornographie d'une facon definitive, car plusieurs elements entrent en ligne de compte. 

Differents angles d'etudes donneront differentes definitions et souvent, comme le souleve 

Ruwen Ogien, la definition proposee n'est pas descriptive car erotisme et pornographie 

renvoient au fond vers une meme chose, 1'excitation sexuelle, mais plutot normative qui 
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qualifie l'une de « bien » et l'autre de « mal894». II presente une definition de pornographie 

qui semble faire une certaine unanimite par son caractere flou: «Toute representation 

publique (texte, image, etc.) d'activite sexuelle explicite n'est pas pornographique; mais 

toute representation pornographique contient celle d'activites sexuelles explicites895. » 

Alberoni place les deux concepts dans le masculin et le feminin integrant ainsi les 

differences dans les desirs et fantasmes des deux sexes. Une definition interessante, car il les 

inscrit en plus comme representation de l'imaginaire. Mais si les limites de ses definitions 

sont si tenues, est-ce important de les definir? Nous ne nions pas la necessite d'une definition 

juridique de ces termes, mais concernant la litterature, nous croyons qu'il serait dommage de 

les cimenter dans la dichotomic Si, comme le soutient Pauvert, nous nous fions « aux 

conjectures historiques ou aux particularites geographiques896 », il sera de toute fa9on 

impossible de parvenir a de telles definitions, car certaines parties du monde sont plus 

permissives et d'autres plus restrictives quant aux mceurs. Posons-nous la question de savoir 

aujourd'hui quelles mceurs defendons-nous encore en Occident? 

Pour Pauvert, la litterature a perdu son pouvoir de perversion et est plutot devenue un 

moyen d'attirer 1'attention897. L'utilisation de la sexualite est effectivement un bon moyen de 

faire mousser les ventes. La preuve en est qu'aujourd'hui, on parle d'une «nouvelle 

pornographie », les femmes ayant investi le monde de la pornographie comme les hommes, 

une pornographie qui n'entre pas dans l'acception pejorative qui lui etait generalement 

reservee, mais qu'elle soit en partie revendiquee et acceptee. Cependant, l'element qui fixe 

les limites entre l'erotisme et la pornographie serait l'utilisation de la violence, en correlation 

894 Ruwen Ogien, op. cit., p. 30. 
895 Ibid., p. 24. 
895 Jean-Jacques Pauvert, La litterature erotique, p. 121-122. 
m Ibid,p. 122. 
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avec les enjeux poses par l'alterite. Dans la pornographie, l'autre est notamment objective et 

son corps mis en pieces, ce qui represente une forme de violence. Mais, peut-on parler de 

pornographie si le sujet s'objective lui-meme? 

Le souci premier de ces auteurs est de representer le plus fidelement une realite 

sexuelle que ce soit de facon erotique ou pornographique. lis refletent done avec erudite la 

violence inherente a la sexualite contemporaine en repondant au voyeurisme du lecteur. La 

complexity de la sexualite humaine pose decid&nent un probleme qui se ressent dans la 

litterature de l'epoque. Sommes-nous vraiment passes avec le nouveau millenaire a un 

« nouvel ordre sexuel»? Pour Michel Bozon, la dichotomie erotisme/pornographie decline, 

car «la sexualite n'est plus traitee comme un genre de fiction » et e'est ce qui pose probleme 

parce que, de nos jours, elle est plutdt traitee « comme une experience personnelle dont la 

litterature est appelee a rendre compte898 ». C'est le cas des textes d'Arcan et Millet. Breillat 

et Houellebecq proposent des textes de fiction, mais dans le cas des romans de Houellebecq, 

le sujet est si pres de la realite que certains lecteurs en viennent a croire a 1'experience 

personnelle. Pour Bernard Arcand, la pornographie est « un rapport entre un contenu et son 

contexte» de sorte que la pornographie commence ou le contexte se decide puisque la 

pornographie n'est «jamais une matiere identifiable899». Comme la sexualite est devenue 

une sorte de banale mise en scene du corps, 1'element stimulant garantissant le succes reside 

dans le contexte ° . La vie sexuelle de Catherine M, c'est la vie sexuelle d'une critique d'art 

renommee en France; Putain, c'est le fantasme du lecteur en voyant cette jeune blonde faire 

la promotion de son recit. Pour Arcand, meme si un texte litteraire contient des scenes 

percues comme pornographiques, ce n'en est pas si on ne reussit pas a oublier l'oeuvre car 

898 Michel Bozon,« Litterature, sexualite et construction de soi», p. 7. 
899 Bernard Arcand, op. cit, p. 36. 
900Ibid., p. 41-42. 
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«la "pornographie" exige la gratuite et done l'absence de contexte901 ». C'est ce qui se 

produit avec les scenes sexuelles disseminees dans l'oeuvre de Houellebecq. Ces scenes sont 

souvent, on l'a demontre, gratuites et c'est le propre des textes houllebecquiens de nous faire 

oublier leur fictionnalite. Mais est-ce assez pour cataloguer l'oeuvre de pornographique? 

Si Ton ajoute a cela la difficulte a definir ces deux concepts, il devient problematique 

de qualifier les textes du corpus d'erotiques ou de pornographiques. Arcand soutient qu'il est 

facile de tomber dans le pornographique puisque la societe considere le corps comme un 

objet de consommation destine au plaisir et «ou le sexe doit reveler des valeurs 

superieures902 ». II semble que la tendance amene a tout repousser vers le pornographique, 

peut-etre justement car dans la pornographie, tout comme dans la prostitution, on represente 

des relations vides de sentiment parce qu'il n'y a pas de sentiment dans la relation entre un 

consommateur/client et l'objet consomme903. Ainsi, dans La vie sexuelle de Catherine M., 

nous ne retrouvons pas l'histoire d'amour de la narratrice, mais l'histoire de sa vie sexuelle 

dans une sexualite de groupe tres anonyme et qui n'est jamais monnayee. Dans Putain, la 

relation entre la narratrice et ses clients est certes monnayee et l'amour y est exclu, mais 

peut-on vraiment parler de pornographie? Dans Pornocratie, le contrat entre Phomme et la 

femme se fait au depart sans sentiment apparent, mais le desir et la violence se developpent 

au cours du recit, alors peut-etre sommes-nous avec ce texte un peu plus pres de la 

pornographie. 

La pornographie est certes une representation de la sexualite dans laquelle ont 

retrouve des inegalites comme l'entend Richard Poulin, mais il faut ajouter qu'elle regorge 

de stereotypes sexuels et sexistes et c'est, a nos yeux, ce qui maintient les inegalites dans ce 

901 Ibid., p. 42. 
902/&</., p. 38. 
903 Richard Poulin, La violence pornographique, p. 28. 
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domaine. Chez Catherine M., il n'y a pas de hierarchie dans la scene sexuelle, elle n'est pas 

l'instigatrice de ces scenes, mais elle prend des sexes comme les hommes prennent son corps 

et il n'y a pas de sentiment amoureux dans ces scenes. En fait, elle brise le stereotype voulant 

que les femmes n'aiment pas autant le sexe que les hommes. En general, la pornographie 

represente l'homme comme dominant904. Dans le recit de Millet, il n'y a pas de hierarchie 

dans les partouzes et il n'y pas de violence. Catherine Millet ne voit pas sa participation a ce 

genre de sexualite comme un element transgressif, car « ce sont des choses tres cadrees, qui 

se font dans des milieux relativement bourgeois9®5 ». Ainsi, ce milieu est codifie, il y a des 

limites a respecter et les risques sont calcules. Done, dans la pratique de la partouze, e'est la 

sexualite qui est domination et souvent meme, le sexe feminin vient a bout de plusieurs 

hommes. Elle ne fait pas voir la domination de l'homme et si elle fait voir une certaine 

soumission, ce n'est pas celle de la femme en general, mais bien la sienne qu'elle s'explique 

par son enfance et certains traits de personnalite. Dans Pornocratie, il est clair que la femme 

tente de montrer sa domination sur l'homme et de renverser cette hierarchie qui la 

conditionne depuis la nuit des temps. Selon nous, cette lutte n'est pas pornographique, car 

elle se joue a un niveau symbolique: e'est plutot une representation de la lutte entre erotisme 

et pornographie. La femme symbolisant l'erotisme; l'homme, la pornographie. 

II est done question dans la litterature contemporaine de « nouvelle pornographie906». 

Une pornographie qui ne concerne que les femmes et qui ne se situe plus dans la fiction907. 

Les auteures deviennent le sujet au profit des autres personnages qui ne se resument souvent 

Ibid., p. 153. 
En italique dans le texte. Christine Angot, « Catherine M. par Christine A. », L 'Infini, n° 77, hiver 2002, 

97. 
Cf, p. 177-178. 
Christian Authier, op. cit., p. 48. 
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qu'a un sexe ou un detail sans importance908. Les textes de Millet et d'Arcan peuvent etre 

classes dans cette categorie, mais les textes auxquels est accolee cette etiquette de « nouvelle 

pornographie » ressemblent a ce dont parle Pauvert lorsqu'il emet l'hypothese de «textes 

"sexuels" naturalistes », car il semble que le but premier n'est plus de susciter quelques 

desirs sexuels chez le lecteur, mais de representer le plus fidelement leur sexualite 

individuelle, dans les moments glorieux, mais surtout, il n'est nullement question de cacher 

les elements qui le sont moins. Si la nudite a deja ete considered dans le passe comme 

pornographique, de nos jours, une representation de la sexualite sans sentiment amoureux est 

plutot ce qui definit la pornographie contemporaine, devenant ainsi «le sexe sans autre 

raison909 ». Dans le cas des auteurs du corpus, la sexualite n'est generalement pas representee 

sans raison. Les textes d'Arcan et de Millet presentent un desir narcissique de partager leur 

sexualite avec le lecteur, car Putain est le recit d'une prostituee tourmentee par ses desirs qui 

sont loin d'etre explicites et La vie sexuelle de Catherine M. est le temoignage d'une femme 

qui voulait ecrire sur ce qui est generalement tu, dire la verite sur une sexualite qui ne 

s'inscrit pas dans la norme. Breillat voulait faire de son r6cit le synopsis d'un film et 

demystifier la femme, la montrer sous un angle ou generalement on ne la voit qu'avec le 

regard du desir, c'est-a-dire de montrer la « vraie » origine du monde, sans rien en cacher, 

montrer sa beance dans le sens melioratif du terme. Breillat ne s'inscrit certes pas dans la 

« nouvelle pornographie », ni dans la pornographie classique, alors s'agit-il d'un retour a un 

certain naturalisme, meme s'il y a un flagrant parti pris pour la femme? Dans le cas de 

Houellebecq, les scenes sexuelles sont souvent gratuites et fortement stereotypees, est-ce 

assez pour le placer dans le pornographique? La these derriere ses romans etant de presenter 

908 Ibid., p. 48. 
909 Bernard Arcand, op. cit, p. 37-38. 
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les formes que peut prendre la misere du male occidental et de presenter des solutions 

possibles. Meme si la sexualite est un theme tres present dans toute l'oeuvre, il y a quand 

meme l'intention de presenter un monde le plus pres de la realite possible. Alors est-ce plutot 

naturaliste? 

II est difficile de trancher, car la sexualite et ses representations tendent de plus en 

plus vers un polymorphisme. La « King Kong theorie » de Virginie Despentes l'illustre de 

facon claire. Ainsi place-t-elle le dernier film King Kong910 comme m&aphore du monde 

contemporain. King Kong devient une metaphore de la sexualite, sans distinction de sexes, 

car il n'a pas de sexe visible, il peut aussi bien etre un male qu'une femelle et il se trouve sur 

une ile, representation « d'une forme de sexualite polymorphe et hyperpuissante », habitee de 

creatures sans sexe ou « a la sexualite polymorphe911 ». Lorsque la femme est offerte a King 

Kong, il y a imm&liatement une forme de sensualite ou de tendresse qui est ressentie entre 

eux et Despentes exclut la possibilite d'&rotisme derriere ce lien912. Ainsi, la femme est en 

securite dans la main de King Kong et la capture de la bete ainsi que le retour a la ville, qui 

represente l'« heterosexualite hypernormee913 », sont en fait le sacrifice que fait la femme de 

cette possibilite de puissance sexuelle. En ville, la bete est attachee et exhibee, symbolique 

du pornographique, puis lorsqu'elle s'echappe, elle detruit tout sur son passage, car « on n'a 

voulu ni apprivoiser, ni respecter, ni laisser la ou elle etait914 » cette force qu'elle represente: 

la force de la sexualite originelle. Et on finit par tuer la bete et la femme se tourne vers son 

sauveur, qui represente le male dominant. « Ce n'est pas la recuperation du sexe ou de la 

violence qui pose problems aujourd'hui, mais au contraire, Pirrecuperabilite des notions dont 

910 Peter Jackson, King Kong, Iitats-Unis, 2005,187 minutes. 
911 Virginie Despentes, King Kong theorie, p. 120. 
912 Ibid., p. 120. 
913 Aid., p. 121. 
914 Ibid., p. 122. 
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on s'est servi dans le spectacle: violence et sexe ne sont pas domesticables par la 

representation915.» Cette facon plutot excentrique et extreme de voir le pouvoir de la 

representation est cependant revelatrice de tout le pouvoir de la representation de la sexualite 

aujourd'hui. 

La sexualite et ses representations sont sans contredit investies par des elements 

propres au pornographique, ce qui rend le phenomene de « pornographisation » des plus 

incidieux, car nous avons pu constater avec les ceuvres du corpus que le phenomene est 

present certes, mais sans jamais pouvoir identifier le moment ou nous sommes devant de la 

pornographic L'evolution du phenomene en litterature est synchronique du passage de la 

pornographie classique, retrouvee dans les arts (peinture, litterature, etc.), a la «porno » 

moderne, qui decoule du cinema916. Les effets de ce passage sont egalement perceptibles 

dans la litterature contemporaine dans les livres, entre autres, de Jacques Henric et Marc 

Marie. Desormais, le texte ne suffit plus a exprimer la sexualite, il faut des images. C'est 

done ce que proposent Legendes de Catherine M. d'Henric, une oeuvre qui juxtapose des 

0/7 

photographies de Catherine M. nue a ses legendes et L 'usage de la photo de Marie ecrit en 

collaboration avec Annie Ernaux, qui presente, en plus du texte, des photographies de 

vetements eparpilles dans l'urgence avant le rapport sexuel, comme si les mots ne suffisaient 

plus a tout dire. Cela illustre la perte d'influence de la litterature au profit des nouvelles 

technologies, ce qui a une incidence, selon Maingeneau, sur «l'accroissement considerable 

de la part de la sexualite qu'on dira "explicite"918» et d'ou resulte les genres 

autobiographiques et leurs declinaisons. Nous retrouvons ainsi un « brouillage entre les recits 

™Ibid.,p. 122. 
916 Dominique Floscheid, Sexe mecanique : la crise contemporaine de la sexualite, Paris, Table Ronde, 2002, 
p. 203. 
917 Marc Marie et Annie Ernaux, L'usage de la photo, Paris, Gallimard, 2005. 
918 Dominique Maingueneau, op. cit, p. 101. 
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de fiction et les temoignages, oeuvres d'"autofiction" qui sont un peu l'equivalent litteraire 

des programmes de "telerealitS"919 ». Ce va-et-vient entre fiction et realite que nous avons 

constate serait done un effet et un pouvoir de la « pornographisation ». 

Derriere le phenomene de «pornographisation» present dans la litterature 

francophone contemporaine, il est possible de voir le pouvoir de communiquer en profondeur 

en faisant fi des frontieres que peuvent revStir la pornographie et la litterature : 

En outre, la nature transgressive de la pornographie lui donne un potentiel de 
scandale ou de rupture qui ne peut qu'interesser un certains nombre d'ecrivains. 
Depuis le romantisme, en effet, le createur se legitime essentiellement par sa capacite 
de rupture a l'egard des codes dominants920. 

Les auteurs qui introduisent des sequences pornographiques recuperent alors ce pouvoir 

litteraire contestataire pour le mettre au profit du social, du politique, de l'esthetique, etc. 

Certes, la « pornographisation » de la litterature prolonge le pouvoir de contestation 
que s'attribue une certaine litterature moderne, mais elle s'appuie sur une opinion qui 
lui est largement favorable, du moins pour le moment, dans une societe ou le desir de 
l'individu est le point de reference ultime de l'economie comme bien de 
considerations morales.921 

De plus, a cela s'ajoute le caractere « exemplaire » et« reussi » de l'ecriture pornographique 

qui, selon Goulemot, a l'effet de faire prendre une fiction pour de la realite922. Cet effet 

enleve ainsi tout travail d'interpretation au lecteur. 

Lipovetsky s'interroge indirectement sur le phenomene de «pornographisation », 

dans Le bonheur paradoxal, lorsqu'il remarque une montee de l'esthetique hard dans la 

society. Malgre le fait que l'age des premieres relations sexuelles ait diminue, qu'il ne reste 

que tres peu de tabous et de prohibitions dans notre societe, «les moeurs hypermodernes sont 

919 Ibid, p. 101. 
920 Dominique Maingeneau, op. cit, p. 107. 
921 Ibid, p. 108. 
922 Jean-Marie Goulemot, op. cit., p. 109 jean-iviane uouiemoi, op. cu., p. iuy. 
923 Gilles Lipovetsky, Le bonheur paradoxal. Essai sur la societe de I'hyperconsommation, Paris, Gallimard, 
2006. 
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tout sauf effrenees924 ». La situation peut sans doute s'expliquer par la liberalisation des 

moeurs qu'a connue la societe a la revolution sexuelle, l'epoque modeme etant sous l'egide 

de la liberie et de l'egalite a tout prix. Le cote paradoxal de la situation aujourd'hui est 

propre a rhypermodernite, ere de l'exces, de 1'extreme, des contradictions, des paradoxes et 

qui est en fait le « parachevement» de la modernite, la postmodernite n'ayant ete qu'une 

etape de transition925. Le probleme de la sexualite hypermoderne est done que la sexualite 

representee pretend nous faire voir une societe ou la sexualite humaine est exacerbee, qu'elle 

tend a 1'extreme et a l'exces, mais en fait« [t]out ne fonctionne pas a l'unisson: le reel social 

n'est pas a l'image de la scene mediatique hypersexuelle deferlant sous nos yeux ». Le 

meilleur exemple que Ton puisse donner ici est le cas de La vie sexuelle de Catherine M. qui 

est un recit qui represente la sexualite en produisant un discours de « verite du sexe » qui est 

mediatiquement propose comme realite. Pour Lipovetsky, le recit de Millet represente l'effet 

paradoxal de la sexualite hypermoderne. Le succes de La vie sexuelle de Catherine M. ne 

tient pas a ce que les lecteurs s'identifient aux pratiques sexuelles du livre, mais « e'est au 

contraire l'ecart existant entre les pratiques extremes decrites et celles du commun ainsi que 

la nouveaute d'un discours ostensiblement objectiviste, tenu pour une fois par une femme, 

qui expliquent en grande partie la fortune de l'ouvrage927». Cette nouveaut^ du discours 

puise dans les mecanismes propres a la pornographie, mais aussi dans ceux de la post-

pornographie. 

La post-pornographie se veut «une deconstruction et une denaturalisation de la 

pornographie dominante comme technique de production de "verite sur le sexe", des corps et 

924 Ibid, p. 222. 
925 Voir Gilles Lipovetsky et Sebastien Charles, Les temps hypermodernes, Paris, Grasset, 2004. 
926 Gilles Lipovetsky, op. cit, p. 222. 
927/Z>u/.,p.224. 
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des genres928». La post-pornographie s'oppose directement a la pornographie moderne, que 

Marie-Helene Bourcier appelle « pornomoderne », cette derniere est caracterisee par trois 

elements : la difference des roles sexuels et des genres sexuels, un point de vue heterosexuel 

et masculin puis une erotisation de la race929. Le terme post-pornographie a ete utilise pour la 

premiere fois par Annie Sprinkle pour son spectacle d'« autopornofication », The Public 

Cervix Announcement, ou elle invitait le public a regarder le col de son uterus avec une 

lampe de poche. Elle amene vers un monde de totale transparence en decontextualisant la 

pornographie: « Elle confere alors une autre valeur a la pornographie en en demontrant les 

mecanismes. II n'y a que des fictions, des productions de verite et Sprinkle est productrice 

d'une autre verite, d'un autre discours930. » II est certain que les auteurs de notre corpus ne 

sont pas de purs auteurs de post-pornographie, ni meme de pornographie, mais qu'ils sont 

representatifs de leur epoque en utilisant des elements a la fois empruntes de la pornographie 

et de la post-pornographie, tels que le renversement des rapports sujet/objet. Le film Baise-

moi de Virginie Despentes et Coralie Trinh-Thi (tout comme le livre) represente le mieux 

cette nouvelle «esthetique» ou les codes de representations de la pornomoderne sont 

denaturalises puisqu'ils brisent le paradigme masculinite et violence . Nous nous 

retrouvons devant une oeuvre cinematographique ou deux protagonistes feminines explorent 

leur sexualite dans la violence amenant cette fois les representations des pratiques sexuelles 

vers une « post-pornographisation ». 

Marie-Helene Bourcier, article « Post-pornographie », Dictionnaire de la pornographie, p. 380. 
929/*«/., p. 379. 
930 Marie-Helene Bourcier, «Zone de visibilite», L'Humanite, 19 novembre 2001, 
<http://www.humanite.fr/2001-11-19_Cultures_CENSURE-Marie-Helene-Bourcier-Zone-de-visibilite>, 
consulte le 19 aout 2009. 
931 Marie-Helene Bourcier, article « post-pornographie », Dictionnaire de la pornographie, p. 380. 

http://www.humanite.fr/2001-11-19_Cultures_CENSURE-Marie-Helene-Bourcier-Zone-de-visibilite
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